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pose facile dans un dormant e 
ou en bois de forme trés simple 


ne rouille pas - ne joue pas - 


simplicité de fonctionnement 
suppression des frais d’entretie 
aucun encombrement intérieu 


DÉCOUPEZ 
et JOIGNEZ tout simplement ce bon 
à votre en-tête de lettre pour recevoir 
notre documentation complète sur les 
fenêtres SV 2 
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ouvertures 
progressives 
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Demandez notice n° 49 à 
MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20 
TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 


OAT, 


Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prepay par 
simple mélange de la poudre 
floconneuse ” Faserit ‘” avec de 
l’eau. Il s'applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. 


: matité, richesse déco- 
rative, variété des effets de reliefs et: 
de nuances. 


élasticité et porosité 
absorbant les résonances en excès. 


: a) au soleil : aucune trace 
sous les cadres - b) à l’eau : disparition 
totale des taches mouillées après 
séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 


l°) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 


2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
ce belle qualité. 
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See 


SIPROR 


POLYSTYRENE EXPANSE 
\=0,027a0°C 


Le meilleur isolant connu 
qui vous permet de 
solutionner tous vos problémes 


LEGER - RIGIDE - IMPUTRESCIBLE 


Isolation frigorifique - thermique 


Isolation et conditionnement des 
locaux d'habitation et 
des bâtiments industriels 


Lutte contre le bruit 
Préfabrication-Anti-condensation 


Panneaux et coquilles toutes 
épaisseurs et dimensions 
en qualité FD. 15 - BD. 20 
qualité [AC incombustible 


chimiquement neutre 


USINES ET BUREAUX : CHEMIN OU HALAGE 
S ‘ à R AVIGNON - VAUCLUSE - TÉL. 81-47-00 ET 01 
CEE a a m SIEGE SOCIAL ET AGENCE : 30 R. MARBEUF 
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Propre et homogène 
d'une manipulation aisée 
sa facilité d'emploi est inégalée 


PERFEX 313 


panneaux 
de facade 


profiles 


revêtement: 


résistance aux agents atmosphérique 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 

entretien réduit 

esthétique 


AX 


23, RUE BALZAC - PARIS 8e - TEL. WAG. 86-< 
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La section Architecture de nos Services Techniques est 
votre entiére disposition pour vous renseigner sur touf 
les applications de aluminium dans la construction. 
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Un passé riche d’expérience 
Prés de 100 millions de métres carrés de LINOLEUM, 
posés en France depuis le début du siécle confirment 
ses qualités de résistance. 

Un présent riche de couleurs et de jeunesse 


Une collection incomparable de plus de 60 coloris 
francs et gais s’adaptant au décor de chaque pièce. 


coloris modernes garantie de durée 
d’aujourd hui 
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La 


est eflectuée à l'aide de machines ultra-modernes ce qui 
permet linjection, dans un moule avec broches métal- 
liques, du sous une PRESSION de 
plusieurs centaines de kilogs au centimètre carré, le métal 
ainsi projeté, chasse l'air violemment, il en résulte: 


parois, lisses, nettes et propres 


production accrue et régulière 


PANGAUD ET COLLON 


87 RUE ANATOLE FRANCE - VILLEURBANNE (RHONE) - TÉLÉPHONE VI-84-36 ET 37 


Foire de Lyon : Groupe 8 - Bâtiment 22 - Stand 5 © Foire de Paris : Stand de la Chambre syndicale 


35 millions de m2 


SPECTRO 


appliques en1958 


progression constante des Ventes de **Spectrol”’, et son em- 
i généralisé aussi bien en EXTÉRIEUR qu'en INTÉRIEUR, 
1s tous bâtiments, habitations, groupes scolaires, locaux com- 
rciaux et industriels, gares S.N.C.F. et routières, R.A.T.P. 
sées, cinémas, bases aériennes, stations-service ; par les 
ections des Travaux Publics, E.D.F., des bâtiments de 
rmée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d'œuvres 
des professionnels qui doivent à la fois résoudre les 
blèmes de protection EXTÉRIEURE et de décoration 
TÉRIEURE. 


FÉRENCES MONDIALES : 

35 Nuances livrées prêtes à l'emploi 
Application facile 

Résistante 

Économique 


Couleurs DY NAMIQUES 
et FONCTIONNELLES 


La meilleure protection des 
extérieurs quelles que soient 
les intempéries. 


PECTROL 


Pinture 


ydrofuge Murale 
our Extérieurs 


| Intérieurs 


une production G.M.C. ! 


simple ou somptueux, 


Le Parquet de Chêne traditionnel répond à tous les 
roblèmes que pose le sol. 


- Sa résistance à l’usure et aux charges, son insonorité, 
sa souplesse confortable sont séculairement connues. 


— {fl est sain. 


- Il s’harmonise avec tous les styles. 


Rien ne remplace le parquet de chéne 
raditionnel que vous offrent: 


RIANT Frères, Romilly sur-Seine (Aube) 

OMTE Louis, Parqueterie de Bar sur-Aube (Aube) 
OPINOT et Cie, Nevers (Nièvre) 

ESRE ROGER, Chateau-Renault (Indre-et-Loire) 
ts DUCHESNE, Honfleur (Calvados) 

JSSE et BOURCADE, Melun (Seine-et-Marne) 

. CALOPIN et ses Fils, Bourges (Cher) 


Ets HUOT Freres et Cie, Saint-Julien-les Villas (Aube) 
Ets A. LABAYE et Fils, Magnet (Allier) 

Ets LAURENT et VERPY, Aubepierre (Haute-Marne) 
LESIRE et PROVOST. Saint-Fargeau (Yonne) 

Ets MARILLIER et PARMENTIER, Maranville (Hte-M.) 
MAROIS Francis, Villeneuve-l’Archevéque (Yonne) 
MAROIS Pierre, Domats (Yonne) 

Ets MASSARD, Belan-sur-Ource (Côte-d'Or) 

Les Fils de Arthur MATHIEU, Montmirail (Marne) 
NANTY Freres, Ancemont (Meuse) 
PASTURAL et Cie, Epernay (Marne) 


y 


Tradition 
Qualité 


al 
} 


Ancien 


ou Moderne, 


E. POREAUX et Cie, Chalons-sur-Marne (Marne) 

Ets PROTAT, St-Gengoux-de-Scisse (Saône et-Loire) 
Ets PROUT Frères, Alencon (Orne) 

RATTEZ Eugène, Livarot (Calvados) 

REVOUY Henri, Clamecy (Nièvre) 

ROULEAU Frères et Cie, Périgueux (Dordogne) 
ROUX et Fils, Belleville-sur-Sadne (Rhône) 

Cie Cle de SCIERIE et MENUISERIE, Jussey (Hte-S.) 
PARQUETERIE de VAUVRILLY, La Charité (Nièvre 
SCIERIES INDIs de l'EST, Champvans-les-Dôles 
R. TIXIER et Cie, St-Amand-en-Puisaye (Nièvre 


LES MEILLEURES PARQUETERIES DE CHENE FRANÇAISES 


Pour tous renseignements : LES MEILLEURES PARQUETERIES DE CHÊNE FRANÇAISES - 1, Place du Théâtre-Français - PARIS 
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1 - Vue d’ensemble de la façade sur rue (Photo P Cadé 


immeuble de bureaux rue du Faubourg St-Honoré a Paris. 
P. DUFAU Architecte. 


Parti architectural 


La construction d’un immeuble de bureaux rue du Faubourg- 
Saint-Honoré pose un certain nombre de problèmes : ceux qui 
relevent de la technique ou de l’organisation du chantier sont 
peut-être moins ardus à résoudre que ceux qui dépendent de 
facteurs sentimentaux, certes respectables, mais qui ne doivent 
Das entraver l’évolution implacable des mœurs et de l’économie. 

Si tant d'hôtels particuliers datant de soixante-dix ans, et 
Vailleurs sans valeur esthétique, disparaissent pour laisser 
Mace à des constructions d'immeubles, c’est qu’ils ne corres- 
>ondent plus à des besoins réels. } 

Personne n’ayant des revenus suffisants pour les habiter 
st les entretenir, ils se sont commercialisés : quelques très 
‘ares activités de luxe qui tendent du reste à disparaitre, car 
les aussi ne sont plus dans la vie, ont pu donner une survie 
1 ces immeubles d’un goût assez contestable lorsqu’ils ne sont 
das franchement laids. ++ 

Le médiocre hôtel d’Aligre et ses dépendances, d’ailleurs en 
‘uines, n’ont pas échappé à ce sort normal. A sa place dans 
in terrain de 2 500 m2, donnant sur un espace vert protege, il 
à été possible de réaliser un immeuble comportant quatre 
sorps distincts : l’un bordant le faubourg Saint-Honoré long 
le 55 m, comportant 9 étages, les trois autres bordant des 


cours intérieures et le jardin classé. Deux sous-sols de 5 000 m2, 


aménagés en garage, peuvent recevoir près de 200 voitures et 
des locaux d’archives. 

L'ensemble représente 25 000 m? de plancher, Au rez-de- 
chaussée, des boutiques ordonnancées contribuent à donner 
une unité à cet ensemble. 

Notre principal souci : intégrer au mieux un immeuble aussi 
important, d’une architecture résolument contemporaine, 
quoique sans agressivité, sans trahir l’esprit du quartier, esprit 
qui est très réel, même lorsque les immeubles qui le constituent 
ont été massacrés par des interventions malheureuses ou sont 
dans un état de délabrement affligeant. 

Lorsqu’on examine, sans idée préconcue, ce qui fait le style 
de Paris, on constate qu’au travers des siècles, la dominante 
formelle est l’extréme simplicité des façades, simplicité due à 
un matériau de revêtement : le plâtre de Paris, peint à l'huile 
de couleur extrêmement discrète, la lumière de l'Ile-de-France 
faisant le reste. 

Le style Haussmann, ses rotondités et ses balustres, consti- 
tuent une trahison caractérisée du véritable esprit de l’archi- 
tecture faite de grande dignité et de simplicité, né des façades 
plates, d’un jeu harmonieux des vides et des pleins, d’une modé- 
nature discrète et du minimum d’ornements. 
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Pour traduire, avec les moyens de notre temps, une volonté 
aussi ferme de simplicité, contraints par ailleurs par la desti- 
nation même de l’immeuble, nous nous sommes efforcés de pré- 
senter une facade sans relief, aussi discréte que possible, ne 
laissant qu’a des matériaux trés nobles : marbre, pate de verre, 
aluminium et glace, le soin de traduire notre volonté. 

Du point de vue technique, cet immeuble ne présente pas 
d'innovation méritant d’être soulignée : ossature en béton 
armé, remplissage par des murs composés (béton banché, vide 
d’air, briques creuses de 4), tout y est relativement classique. 
Trame étudiée spécialement pour recevoir des bureaux de 
différentes dimensions, la travée modulaire étant de 1,60, 
norme admise dans tous les pays du monde et basée sur 
l'encombrement standard du mobilier. 

Cinq élévateurs à enregistrement électronique relient les dif- 
férents niveaux. 

Les menuiseries en aluminium sont du type basculant à 
double vitrage et store vénitien incorporé. 

Les menuiseries métalliques sur cour sont du type pivotant 
tiercé vers l’extérieur, pour réduire l’encombrement de la 
fenêtre à l’intérieur. 

Toutes ces menuiseries sont posées au nu extérieur des 
façades pour éliminer les appuis, les tableaux et les bandeaux. 

Cette disposition particulière a un objet précis, c’est de 
concourir grandement à la rapidité d'exécution. 

Cette notion de vitesse d'exécution étant rendué encore plus 
sensible par la localisation du chantier dans la zone bleue et 
l'absence sur place d’aire de stationnement et de stockage. Cela 
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immeuble de bureaux 


rue du 


Faubourg St-Honoré. 


Se. 


2 - Vue de la façade postérieure donnant sur le jardin commun 
avec l'immeuble de la rue Rabelais (voir « Techniques et Archi- 
tecture », n° 5/6, 13° série, p. 11); 

3 - Vue de la cour intérieure; au premier plan la rampe d'accès 
aux garages en sous-sol; 

4 - Hall de la banque occupant une partie du rez-de-chaussée; 
glace gravée de Max Ingrand; boiseries en okoumé; 

5 - Entrée de l’immeuble; revêtement du sol et des murs en 
dalles de marbre (Photos P. Cadé); 

6 et 7 - Plan d'étage courant et plan du rez-de-chaussée; 
échelle 2 mm par m. 


entreprises 


Démolition : Chiandotto, Paris; Gros-œuvre : Thinet, Bou- 
logne; Pierre de taille : Guinet, Paris; Ravalement façades : 
Daniel, Paris; Charpente couverture : Mandleur et Dolbeau, 
Paris; Plafonds isolants : Langlois, Paris; Carrelage et façades : 
Antona, Pré-Saint-Gervais; Châssis double vitrage, Menui- 
Serie métallique : Schwartz-Hautmont, Paris; Serrurerie 
Drecq, Paris; Menuiserie bois : Chaput, Boulogne; Plom- 
berie : Piollet, Paris; Gueneau, Paris; Chauffage central, 
Grouvelle Arquembourg, Paris; Electricité : Malye-Mezian, 
Paris; Revêtement de sol : Modep, Bobigny; Peinture : Pinxit, 
Paris; Miroiterie : Balliman, Clichy; Ascenseurs : Thévenon 
Schindler, Montrouge; Porte d’entrée : Schwartz-Hautmont, 
Paris; Décorateur : P. Bacharach, Paris; Téléphone : Auto- 
phon, Paris. : 
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immeuble de bureaux rue du Faubourg St-Honoré. 
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nous a conduit, avec le concours des entreprises, à établir ur 
horaire très strict d'utilisation des moyens de levage et uns 
rotation des livraisons extrêmement serrée. Comme sur le: 
chantiers new yorkais, nous avons dû refuser les livraison: 
hors des heures prévues. Cette discipline, acceptée par tou: 
les entrepreneurs, nous a permis de réaliser : 20 000 m* de dé 
blais en six semaines et 25 000 m? de plancher en moins di 
sept mois. Ces résultats n’ont d’ailleurs de valeur qu’en fonctior 
des difficultés que nous venons de signaler. 

Cet immeuble d’une finition extrémement soignée aura pu 
grace à la discipline de tous et à l’énergie du coordinateur 
se réaliser en moins de dix-huit mois. C’est peut-étre la ur 
petit tour de force que les professionnels au courant des diffi 
cultés rencontrées pourraient apprécier. 


BRD: 


Construction 


L’ossature est en béton armé, revêtu, sur les façades sur rus 
et sur jardin, de marbre gris-bleu clair de 4 cm d’épaisseur et 
sur les façades sur cours, de ciment spécial « Lithograni »; le 
facades du rez-de-chaussée sur rue (boutiques) sont revêtue: 
de marbre « vert de mer » foncé. Les alléges sont constituée: 
par un mur composé, comprenant le revêtement extérieur er 
petits carreaux de pâte de verre « Saïvo » de teinte gris-clair 
un voile de béton armé de 6 cm, un vide d’air de 3 em et un 
cloison en briques creuses de 11 cm enduite au plâtre, l’en 
semble ayant un coefficient K inférieur à 1. 

Les cloisons intérieures sont enduites au plâtre, ainsi que le 
plafonds des locaux communs, les plafonds des bureaux et 
carreaux de staff « Soundex » pour l'absorption acoustique 

La marche du chantier devant se poursuivre à un rythm 
accéléré et sans encombrer ni la rue, ni le jardin intérieu 
classé, il fallut d’abord exécuter les fouilles et les deux plan 
chers hauts des sous-sols, à l’aide de deux grues légères. Pou 
l'exécution des quatre ailes en élévation, on dut installer le 
voies des deux grues de 20 m de bras sur le plancher du rez 
de-chaussée avec des étais intermédiaires dans la hauteur de 
sous-sols. Les silos à ciment ct agrégats, établis dans le premie 
sous-sol, le long de la façade, pouvaient être alimentés dans | 
temps minimum, les autres matériaux étant entreposés dan 
la cour centrale; au milieu de l’espace libre de cette cour, deu: 
trémies étaient réservées dans le plancher haut du sous-sol 
afin de permettre durant toute la durée du chantier, l’enlève 
ment direct du béton frais par les grues. Le mélange cimen 
+ eau + agrégats tombant par gravité au deuxième sous-s0 
dans les pelles des bétonneuses était repris par celles-ci at 
premier sous-sol et le béton amené par wagonnets à l’aplomi 
des trémies quelques mètres plus loin. 


8 - Détail de la façade sur rue (Photo P. Cadé); 

9 à 11 - Organisation du chantier : 9 - Coupe montrant comment deux grues d 
20 m de bras ont pu couvrir les 4 bâtiments à construire; la centrale à béton était 2 
sous-sol, les matériaux autres que les agrégats et le ciment étant stockés dans ] 
cour; 10 - Installation du rez-de-chaussée; 1 - Bureau de l'architecte; 2 - Bureau d 
chantier ; 3 - Stock de matériaux; 4 - Vestiaires; 5 - Cuisines; 6 - Réfectoire; 11 - Sous 
sol : dans une première phase des travaux, on a d'abord construit, à l'aide de deu 
grues installées au fond de la fouille, les parties de plancher destinées à supporte 
les deux grandes grues. 
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Japon o l'Hôtel de Ville de Tokyo 


Kenzo TANGE ET COLLABORATEURS, ARCHITECTES. 


De propos délibéré, l’architecte a rejeté, d’une part le principe traditionnel au Japon du palais fermé, 
siège de l’autorité bureaucratique inaccessible à la population privée d’initiative, et, d’autre part, celui 
qui, devenu courant au xx® siècle, surtout en Amérique, consiste à édifier pour l’administration publique 
un immeuble de bureaux tout pareil aux autres éparpillés au hasard dans la ville; il a voulu concevoir 
un ensemble monumental qui fût véritablement le centre civique de la cité, conçue comme une collec- 
tivité organisée, c’est-à-dire non seulement le point de contact permanent entre la population et l’adminis- 
tration chargée de ses destinées, mais encore le lieu géométrique des courants et des tendances qui animent 
les différents organes du corps urbain. Ainsi a-t-il voulu, d’abord, créer une Agora à l’échelle de la Métro- 
pole dont elle devait être le noyau organique, en édifiant au-dessus du terrain une immense terrasse, s{ric- 
tement réservée aux piétons et se prolongeant, sur le même niveau, à l'intérieur des bâtiments en une 


1- Façade Nord; 2 - Hall d'entrée, structure en béton apparent, dallage en pierres de pavage, au fond mural en mosaique de Tar 
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l'Hôtel de Ville de Tokyo. 


d'étage relativement considérable (8,50 m) devait rester aussi 
: libre que possible de tout obstacle : afin de s’assurer dans 
quelle mesure cette travée BC pourrait résister aux efforts 
prévisibles, on étudia expérimentalement, sur modèle réduit, 
les sections à donner aux différents éléments structuraux. 
Enfin, pour alléger le poids total de l’ossature, on exécuta 
les derniers étages en béton léger. 
Les deux façades principales sont entièrement vitrées et 
protégées contre le soleil d’été par des avancées de balcons et 
des écrans verticaux; toute cette structure secondaire a été 
construite en profilés standards d’acier, ainsi que les plafonds 
suspendus et les cloisons amovibles dans les espaces réservés 


AA 1 2 eee 1 | in. aux bureaux; les panneaux ont été également réalisés en 
ay i | vie: 7 produits industriels : contreplaqué revêtu de plaques en 


é: : fy matériaux synthétiques, un effet de contraste ayant été 
re] } eB Re Been ‘ iB ts aa \ recherché par les sols en galets et pierre de pavage au rez- 
fe ails de-chaussée et certains parements en bois naturel. 


9 - Détail de la facade Sud; 

10 et 11 - Schéma de la structure en béton armé : 10 - Coupe verticale, en grisé 
les murs porteurs servant au raidissement antisismique ; 11 - Situation en plan de ces 
murs porteurs aux niveaux (de haut en bas) : du sous-sol, du premier étage, de l'étage 
courant, 

12 à 15 - Détails du pan de verre au rez-de-chaussée : Echelle 1/5; 12 - Elévation 
d'un panneau avec repérage des détails; 13 - Traverse verticale pour châssis fixe; 
14 - Meneau avec châssis coulissant, dessin axonométrique avec arrachement sur le 
parement tôle, montrant les liaisons entre les deux fers T, l'ensemble formant pou- 
trelle treillis; 15 - Coupe verticale montrant deux châssis fixes en haut et en bas, un 
châssis coulissant au centre; 

16 et 17 - Détail d’une loggia : 16 - Coupe verticale partielle du bloc des secréta- 
riets ; 17 - Détails : les éléments de coupe verticale sont encadrés par ceux de la coupe 
horizontale : 

18 - Vue du vestibule : sol en pierre de pavage et dalles de marbre, tabourets en 
bcis massif. 
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19 - Vue intérieure d’un bureau achevé; 20 - Détails d’une cloison amovible; 
panneaux en bois, contreplaqué et revêtement plastique, cadres en tôle pliée, 
plafond acoustique en tôle pliée, dans lequel s'encastrent les cadres hauts des 
cloisons ; coupe verticale, coupe horizontale sur une porte; 

21 - Vue intérieure de la petite salle de conférences, la seule actuellement 
réalisée : ossature en béton armé apparent, parements des murs en pin de l'Ore- 
gon et plaques perforées en matières plastiques, plafonds en merisier laqué; 
sols en dalles de caoutchouc. 
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l’Hôtel de Ville de Tokyo. 


[peat - Standard— 


149, BOULEVARD HAUSSMANN- PARIS 


192 


(VIII) 


ou 


= 


)QEX25 


(LR 


Won 


% AIN 


— 


se 2it des infcmpertes 


E™ ROUGIER< FILS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 800.000.000 DE FR. 


104, RUE ST-SYMPHORIEN,, NIORT (D.-S.) 
TÉL. NIORT 253-293 - ADR. TÉLÉGR. : ROUFIBOIS-NIORT 


Dans la Seine : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUES, à Paris-Xl°, 
135, rue de la Roquette, Tél. ROQ. 55-71. A Paris-XV®, 19, rue Rosen- 
wald, Tél. VAU. 21-77, A Levallois-Perret, 6, rue Chaptal, Tél. 
PER. 10-77. Dans la Seine-et-Marne et la Seine-et-Oise : PLACO- 
MAX, 98, Av. de Choisy à Villeneuve-St-Georges, Tél. 6.95 à 6.98 


EXIGEZ SUR CHAQUE 
PANNEAU LES 2 LABELS 
DE QUALITE 


RF 


< 
“x Teg EUR 
EXTERIEUR 


dl B. x 


. 


LE CONTREPLAQUE 


QUALITE 
EXTERIEURE 


UGIER 


La Qualité Extérieure ROUGIER est réalisée avec 
des colles phénoliques permettant une durée indéfinie 
de résistance des joints de collage, sans aucune 
désagrégation sous les intempéries. 

Se fabrique en épaisseurs de 5, 8, 10, 15 et 20 m/m 
en format de 244 X 122 c/m. 


Si vous n'en avez pas, demandez la documentation 
QE 4 aux Etablissements ROUGIER. Vous trouverez ce 
produit chez tous bons négociants et revendeurs. 


— 


remise du Fonds A.G. Perret au Conservatoire National des Arts et Métiers 


Le 12 mars 1959 le souvenir d’ Auguste Perret a été commémoré au 
Conservatoire National des Arts et Métiers lors de la remise du Fonds 
A.G. Perret et Vinauguration de l'exposition réunissant des pièces caracté- 
ristiques de ce Fonds. 

En présence de Mme Perret, de M. Claudius-Petit et de nombreuses 
personnalités, M. Jean Ache, Professeur au Conservatoire, M. Sonrel, 
Président du Cercle d'Etudes Architecturales, M. Tournon, Président de la 
Société des Amis d’Auguste Perret, enfin M. Rayen, Directeur du Conser- 
vatotre, ont pris la parole, évoquant la grande figure du Maitre. et les ensei- 
gnements qu’on doit tirer de son œuvre, de ses pensées. . 

Nous donnons ci-dessous de larges extraits du discours de M. Sonrel 
dont nous ne pouvons qu’approuver l'exposé. 


* 


Après avoir rappelé que le Cercle d'Etudes Architecturales dont Auguste 
Perret avait accepté d’être le Président Fondateur avait été constitué, sous 
l’impulsion de Claudius-Petit et de Pierre Dalloz, par les élèves de Perret, 
par ses collaborateurs et par ses admirateurs, M. Sonrel a remercié au nom 
du C.E.A. le Conseil d’ Administration du Conservatoire des Arts et Métiers 
de son heureuse initiative, et en particulier M. Ache de sa collaboration 
persévérante : Je me souviens du soulagement de nos secrétaires géné- 
raux — Tambuté, Dufau — et de moi-même, lorsque nous avons pu, 
avec le concours de la Société des Amis d’Auguste Perret, en la personne 
de P. Tournon et d'André Hermant, et grâce à la compréhension de 
Claude Perret, de Mme Auguste Perret et de Mme Lagrange, assurer ce 
sauvetage en nous remettant à vous. 

Mais les archives, comme d’autres organes, sont à la fois la meilleure 
et la pire des choses. 

I] faut savoir s’en servir. 

Il serait bon d’en refuser l’accès à ceux qui sont tentés de s’y réfugier 
pour vivre une époque qu'ils n’auraient pas osé vivre lorsqu'elle était 
vivante. Car cette attitude revient à refuser de vivre sa propre époque, 
à en supporter les risques, à en assumer les lendemains. 

Par contre, que les portes des archives soient grandes ouvertes à ceux 
qui veulent arracher le secret d’une réussite, étudier les méandres de 
l’acte créateur et apprendre comment on domine son temps et comment 
on lui façonne un visage. 

Toute consultation d’archives devrait se terminer par une méditation 


- sur l'apport à la civilisation, de chaque idée exprimée ou sur la nécessité 


de contribuer par notre activité à l'édification des jours futurs. 

Il y a encore tant de gens qui font comme si le passé avait de l'intérêt 
en soi et le traitent comme seul le mérite l’avenir. Tant de gens qui n’ont 
pas la force physique de réagir contre une invasion du passé, de ce passé 
dont il faut cependant s’exorciser dans la mesure où il vous affaiblit 
et vous attriste. 

Les documents, les vestiges matériels, ne se justifient que dans la 
limite où ils vous permettent de chercher en avant, dans la construction 
de la vie renouvelée. 

C’est à ce titre que les archives sont bénéfiques et nous ne doutons pas 
que ceux qui se pencheront sur les papiers d’Auguste Perret, parfois 
découragés ou doutant d’eux-mémes, ne se reléveront rassérénés au 
contact du rayonnement de sa présence. 

voquer tout ce que l’on pourra y découvrir est impossible et les 
sujets de réflexion seront innombrables. 

On y verra Auguste Perret, éléve studieux, ne disons pas faisant une 
École brillante (l’idée est fausse); Auguste Perret qui a emporté comme 
étudiant de nombreux succès, n’a jamais joué au chien savant qui répète 
brillamment les tours appris. 

Il a emporté des succès en faisant la preuve qu’il avait compris ce 
qu’on lui apprenait; mais il n’a jamais cherché à bâtir une carrière sur 
des succès scolaires. 

Il n’exploite pas ses succès. 

Ses études terminées, il assimile son frais savoir et commence à créer. 

A ce moment, on crie au sacrilége; parce qu'il aura compris ce que ses 
maîtres ont voulu lui faire comprendre, ses maîtres Viollet-le-Duc, 
Auguste Choisy et Guadet, il sera longtemps traité de renégat. 

C’est l’éternel aveuglement devant le message du créateur. 

Alors qu’il maintient la tradition, il passe pour iconoclaste. 

La recherche de l'essentiel au temps du baroque fin de siècle est objet 
de scandale. 

Se délecter exclusivement du poteau qui porte, de la poutre qui est 
portée, de la belle proportion de l’abri souverain est objet de scandale, 

Et cependant, toute l’architecture est là. Il l’a décelé dans le désarroi 
de l’époque. Le recul du temps montrera au contraire la filiation spiri- 
tuelle de sa pensée qui la relie à toute la civilisation européenne. 

On y retrouve le dépouillement grec s’alliant à l’élan médiéval, en 


même temps qu’à la noblesse du xvirr®, qu’il s'agisse du Palais de Bois. 
de l’église du Raincy ou de la ville du Havre. 

Tout l'idéal de la France toujours recommencée y est inscrit. 

Cela saute aux yeux quand on ouvre ses premiers dossiers, ceux des 
constructions qu’il a réalisées dés ses débuts, quand il luttait seul contre 
tous, avant l’heure si tardive de la reconnaissance, avant les cérémonies 
d’allégeance des institutions officielles. 

La si émouvante exposition que vous verrez tout à lheure vous en 
donnera de trop brefs aperçus. 

Dire tout ce que suggére son œuvre construite est impossible ce 
soir. Évoquons tout au plus comme thème majeur l’idée force du Per- 
manent qu’il aimait opposer au Passager. Auguste Perret se joue à renou- 
veler les thèmes anciens par une expression neuve, fondée sur cette 
technique qu’il manie en maître, nul ne l’ignore. 

Et ce sera sans doute un sujet d’étonnement et de surprise à qui 
consultera les archives avec le recul du temps que l’aveuglement des 
contemporains sur le sentiment de la Tradition chez Auguste Perret, dont 
le rêve, il le disait lui-même, était de créer une œuvre qui donnerait l’im- 
pression d’avoir toujours existé. 

Ces archives permettront également de voir sur dessins tout ce qu'a 
perdu notre civilisation, notre culture, notre tourisme aussi disons-le 
(puisque cette activité semble être le but du monde de demain), tout ce 
que nous avons pu perdre en refusant la vie à certains de ses projets. 

Ces œuvres mort-nées, ce sont par exemple l’Église de Sainte-Jeanne- 
d’Arc, la S.D.N. de Genève, le Palais des Soviets de Moscou, le Palais 
de Chaillot, refusés par des jurys constitués d'occasion, sans commune 
pensée, sans volonté, sans âme. 

Se représente-t-on ce que serait l'Histoire de la Littérature, de la 
Musique ou de la Peinture, si sur une ébauche, une commission jugeait 
de l’opportunité de poursuivre l’œuvre, ou en interdisait l'achèvement. 

C’est ce qui se passe cependant pour la construction de nos villes. Plus 
l’affaire est importante, plus la commission ou le jury est nombreux et 
étendu, plus ses jugements reflèteront non la somme des intelligences 
réunies, mais le résultat de leur antagonisme, et les chances de l’œuvre à 
voir le jour iront s’affaiblissant. On peut affirmer que plus l’œuvre sera 
forte, plus l’opposition le sera aussi. 

La lutte sera toujours inégale entre le créateur et ses juges. 

Certainement, l'Architecture du début du xx® sera représentée devant 
l'Histoire par les œuvre d’Auguste Perret. Mais alors comment sera 
rapporté le comportement de ses contemporains devant la ville qu'il leur 
a proposé. Souhaitons pour notre mémoire qu’une bienveillante Vérité 
historique nous représente comme ayant tous été de plain-pied avec lui, 
et espérons qu’il sera trouvé une explication honorable aux actes d’avor- 
tement qui resteront notre honte. 

A ces regrets, à ces espoirs, ajoutons pour le temps présent nos inquié- 
tudes. Certes, grâce à vous, les dessins et les écrits d’Auguste Perret 
sont sauvés. Mais son œuvre construite est menacée. Le temps et les 
hommes se relaient dans leur attaque. 

Le théâtre des Champs-Élysées est heureusement classé et entretenu. 
Nous sommes heureux d’en remercier M. Perchet, Directeur général de 
l'Architecture et de féliciter son conservateur l’Architecte Marrast. Mais 
il reste encore les églises du Raincy ou la chapelle de Montmagny, qui 
auraient besoin d’une sollicitude urgente. Des travaux de conservation 
sont à entreprendre, les abords à préserver. Il v a le Musée des Travaux 
Publics resté inachevé. Se représente-t-on bien ce chef-d'œuvre si la 
dernière façade terminée remplaçait les palissades actuelles. Le retard 
apporté à cet achèvement fait craindre une mutilation définitive que 
nous ne cesserons de déplorer. 


Quand nous pensons à Auguste Perret, nous sommes révoltés des 
obstacles qui ont été dressés sur sa route, quand il était dans toute sa 
force et qui aujourd'hui nous privent de joyaux que tout le monde 
paierait dix fois le prix et nous nous révoltons encore contre la dispa 
rition prématurée de ses œuvres. 

Cette cérémonie s'inscrit dans l'ordre des promesses que nous avions 
faites lors de ses obsèques. La promesse de conserver le souvenir de ce 
qu'il a été, de ce qu'il a fait, de ce que nous lui devons. 

Nos ambitions sont grandes a cet égard. 

Nous voudrions que la Ville de Paris lui consacre une rue, une place 
dans cette ville qui était la sienne et hors de laquelle il ne pouvait vivre. 

Nous n’avons pas abandonné non plus notre intention de placer son 
buste, le buste si vrai de son ami Bourdelle, au théâtre des Champs- 
Élysées. Nous espérons pouvoir le faire bientôt. 


oo 


D'UNE DOCTRINE D'ARCHITECTURE AUGUSTE 


PERRET, par Marcel Zahar (*). 


Cette étude, rédigée en 1947, avait été approuvée par 
Perret : c'est dire qu'elle ne saurait être soupçonnée de 
trahir la pensée du maître. Elle se divise en deux parties 
nettement distinctes : — l'homme, la doctrine — l'esprit 
de l'œuvre. La première, et aussi la plus attachante, nous 
décrit la naissance, la maturation et l'évolution de la 
célèbre doctrine dans l'esprit de son créateur, aidant à 
sa meilleure compréhension par des détails biogra- 
phiques révélateurs de la personnalité de l'homme; les 
goûts littéraires de Perret, ses boutades familières, des 
anecdotes typiques sont rapportés par l'auteur afin de nous 
faire mieux approcher un être qui, de son vivant, a pu 
paraître distant : il en résulte une véritable intimité spiri- 
tuelle, contrebalançant heureusement l'hiératisme tradi- 
tionnel des fameuses « maximes » de Perret. 

La seconde partie, qui décrit en somme la matérialisa- 
tion de cette doctrine, dans l'œuvre construit ou projeté, 
paraît un peu moins vivante, du fait de son morcellement 
(tout l'œuvre de Perret étant chronologiquement passé 


en revue) et de l'absence d'illustrations; elle n'en constitue 
pas moins une analyse pertinente et un commentaire 
éclairé. 


PERRET, par Bernard Champigneulle (*). 


Les éditions des Arts et Métiers Graphiques viennent 
de sortir une plaquette de 160 pages constituant une mono- 
graphie, forcément incomplète, mais sérieusement docu- 
mentée, sous la signature de Bernard Champigneulle. 
Disposant de documents originaux, grâce au concours des 
anciens amis de Perret et de Mme A. Perret, l'auteur a 
voulu présenter non seulement l'œuvre réalisé, mais 
également les projets et la pensée du promoteur de l'ar- 
chitecture en béton armé. L'ouvrage se présente donc 
comme une biographie spirituelle, situant d'abord les 
attaches familiales des frères Perret, puis décrivant la 
naissance d'un « style du béton armé » et suivant pas à 
pas l'évolution de leurs conceptions architecturales, et 
de leur expression à l'occasion des projets et des réali- 


.sations jusqu'aux propositions de « Perret urbaniste » 


encore fort méconnues : en 1905 déjà, Auguste Perret 


exposait à des journalistes l'idée, inimaginable à l'époque, 
d'édifier des immeubles d'habitation de 20 étages soigneu- 
sement espacés sur des terrains dégagés, idée qu'il ne 
cessa pas de développer, ne trouvant toutefois que par 
exception l'occasion de l'exprimer. 

Enfin, sont analysées les grandes œuvres d’aprés-guerre 
réalisées sous la responsabilité de Perret : la reconstruc- 
tion du Havre, la place de la gare à Amiens, l'ensemble de 
Saclay, L'illustration, constituée par 96 pages en hélio- 
gravure, heureusement choisie, est enrichie d'un certain 
nombre de documents (dessins originaux, plan d'exé- 
cution) encore inédits qui ajoutent à son intérêt. 

L'ouvrage se termine par un tableau chronologique des 
constructions et des projets des frères Perret et quelques 
textes extraits de périodiques où l'on trouve exprimées 
par lui-même, quelques idées maîtresses d'Auguste 
Perret, sans compter les « aphorismes » célèbres, re- 
cueillis dans des écrits et discours et augmentés de 
quelques autres tirés de notes inédites. 


(*) Voir aussi page 143, 


25 


4 
O 
de 
< 
= 
a: 4 
fe) 
Zz 


Aneta 
1 AUTEUR HU 


pour tous vos besoins en profilés à froid 


en acier laminé à chaud ou laminé à froid 
en acier inoxydable 


bruts - usinés - soudés - nus -galvanisés 


profils de série 

ou à exécuter d'après votre dessin 

qu'il s'agisse du plus petit profil ou du plus grand, 
du plus simple ou du plus compliqué 


consultez... 


br de a SA . WENDEL 117 boulevard Haussmann - Paris 8° - tél. ELYsées 85- 54 À 
< <<" | i 


Le stand BOUSSOIS 


Réalisé sous la direction du Service de Publi- 
cité et d'Information des glaces de Boussois, par 
MM. Folliasson, architecte, Gianferrari et Ber- 
toux, sculpteurs, ce stand présentait un carac- 
tère volontairement insolite, ses éléments essen- 
tiels étant : 

— Un sol lumineux constitué de dalles brutes 
translucides et deux grandes dalles de couleur 
montées verticalement (photo ci-contre). 

— Un motif « mur-rideau » intentionnellement 
dépouillé des éléments d'assemblage et pré- 
sentant seulement les matériaux verriers qui, 
quel que soit le type de menuiserie choisi, s'adap- 
tent à cette nouvelle technique de construction; 

— Un grand écheveau de fibre de verre pris 
entre deux dalles Sécurit; 

— Un jeu d'aquariums réalisés avec des 
échantillons de double vitrage Thermopane 
(photo ci-dessus). 

Cet ensemble, quoique très sobre quart à son 
architecture, tirait néanmoins un grand effet de 
richesse par la judicieuse mise en valeur des 
qualités spécifiques du matériau présenté 
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Expomat 


Salon International de la Construction 
et de l’Equipement 


Le I‘ Salon International de la Construction et de l'Équipement (Deuxième 
session d’ « Expomat», exposition de matériaux et matériel de construction) 
s’est tenu du 12 au 23 mars 1959, au Palais du Centre National des Industries 
et des Techniques sous le haut patronage de M. Pierre Sudreau, Ministre de la 
Construction. Le Comité de Patronage était ainsi composé : Fédération Nationale 
du Bâtiment, Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes, Fédération Nationale 
des Travaux Publics, Union Nationale Interprofessionnelle des Matériaux de 
Construction et Produits de Carrières, Fédération des Industries Mécaniques et 
Transformatrices des Métaux, Syndicat National des Industries d’Equipement 
Mees 

Nous félicitons les organisateurs de ce Salon de leur intéressante initiative pro- 
mise a un succès certain, et tout particulièrement le Commissaire Général, M. P. Le 
Prince, ainsi que ses Collaborateurs, parmi lesquels MM. E. Willeme et P. Coqueret, 
dont nous avons eu l’occasion d’apprécier la compétence et la courtoisie. 

_ Les organismes syndicaux et professionnels étaient largement représentés, 
répartis entre les sections spécialisées, les stands des organismes officiels étant 
rassemblés au centre de l’édifice. Celui du Ministère de la Construction comportait 
des doubles panneaux consacrés chacun aux grands secteurs intéressés et mon- 
trant par des photos et des graphiques, l'effort accompli et les objectifs visés. 
De part et d’autre se trouvaient les stands de la Fédération Nationale du Bâti- 
ment et de l'Ordre des Architectes résumant leurs activités respectives. 

D'une section à l’autre, on pouvait constater importance prise dans l’acti- 
vité du Bâtiment par l'industrialisation sous toutes ses formes. Ainsi, quatre 
grandes entreprises spécialisées dans la préfabrication lourde : Camus, Balency, 
Fiorio et Coignet présentaient en un stand commun de grands panneaux photo 
graphiques et un «bloc fonctionnel » réel, comportant le passage préétabli des 
canalisations. Tous les procédés de préfabrication d’éléments du gros-œuvre étaient 
également représentés dans la même section (Barets, Tramico, Kaiser, Gamma, 
Omnia, etc.). 

Une importante section était occupée par les adhérents du Syndicat National 
des Constructeurs de Menuiserie Métallique et de Murs-Rideaux (Aluminium 
Français, Studal, Sigeac, Schwartz-Hautmont, Forges de Strasbourg, Voyer, 
Aluminex, Grames, A.T.M.B., etc.) qui démontraient par la photographie et 
l'objet (panneaux, profilés, éléments de façades), la richesse et la qualité de leurs 
productions. Rappelons à ce sujet qu’un Comité d’information pour le déve- 
loppement des Panneaux de façade et des Murs-Rideaux (« CIMUR »), vient d’être 
fondé par les syndicats et les fabricants intéressés et qu'une étude documentée, 
sur le même sujet, a été publiée dans le précédent numéro (1/19° série) de « Tech- 
niques et Architecture ». 

Parallèlement, la section « Bois », comportant tous les éléments nouveaux 
fabriqués par l’industrie moderne à partir de ce matériau traditionnel, n’était pas 
moins importante. Elle réunissait d’une part les menuiseries (Coucheroux, G.I.M.M., 
M.F. Rex, Ribreau, Croisée D.S., F.M.B. Vendome, Mischler, Peyrichou et Malan, etc.) 
d’autre part les panneaux (Novopan-Leroy, Luterma, Rougier). 

Dans les domaines du sanitaire et du revétement, les fabricants étaient rela- 
tivement peu nombreux, sans doute a cause de l’importance des mêmes sections 
au Salon des Arts Ménagers. Il nous est évidemment impossible de mentionner ici 
toutes les sections, dont l'intérêt n’était pourtant pas moindre : la quincaillerie 
(Bezault, Emery, Fontaine, Philite, La Paumellerie Électrique, etc.), l’appareil- 
lage électrique (Legrand) et les matériaux classés en : ciments (Lafarge et Du 
Teil), couverture, isolation (Sipror, Roclaine, Fibriver), éléments de murs et cloi- 
sons, métaux, peintures et papiers peints, plastiques, produits chimiques, métaux 
(Usinor, C.C.N.M., De Wendel), verre (Boussois, Saint-Gobain). La section du 
matériel de chantier, un peu à l’étroit dans le rez-de-chaussée du Palais du C.N.LT., 
permettait néanmoins de se faire une idée d'ensemble des nombreux engins auxquels 
font appel les techniques modernes des industries de la construction. 
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VIE PROFESSIONNELLE 


M° MICHARD-PÉLISSIER, MEMBRE DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

Nous sommes heureux d'apprendre à nos lecteurs que M® Michard-Pélissier, qui 
fait partie de notre Comité de Rédaction depuis de nombreuses années, vient d'être 
nommé Membre du Conseil Constitutionnel. 

Né à Gap le 3 octobre 1909, avocat à la Cour d'Appel de Paris, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, auteur de plusieurs ouvrages sur les Sociétés, la Double Imposition et 
la Réglementation des Changes, Me Michard-Pélissier est ancien Vice-Président du 
Conseil Supérieur des Assurances. Il fut également Conseiller Général et Député des 
Hautes-Alpes, Membre de l'Assemblée de l'Union Française, Conseiller Technique de 
plusieurs Ministres des Travaux Publics et de la Défense Nationale. 


Nous adressons à M® Michard-Pélissier nos plus vives félicitations pour sa nomi- 


nation à ce haut poste. 


FRANCIS JOURDAIN }. Francis Jourdain vient de mourir le 31 décembre der- 
nier à l'âge de quatre-vingt-trois ans. Nous ne voulons pas manquer d'évoquer ici 
son œuvre de peintre, d'écrivain, d'animateur et de décorateur et l'apport déter- 
minant qu'elle constitue dans l'évolution du style français dans la première moitié 
du XX® siècle. Déjà Frantz Jourdain, son père, architecte, luttait contre les fausses 
traditions. Dès 1900, époque du « Modern Style », Francis Jourdain réagit et s'ap- 
plique à la création de meubles simples, utiles. La nécessité d'une fabrication en 
grande série par de nouveaux procédés ne lui échappe pas et déjà il pense aux meubles 
moulés, aux matières plastiques; les formes des meubles de cuisine qu'il construit 
en bois blanc sont celles que nous voyons aujourd'hui, utilisées par la technique du 
métal embouti. Francis Jourdain sut éviter le danger qui aurait pu naître du parti- 
pris de dépouillement, d'une démonstration trop poussée contre l'excès d'orne- 
mentation. 

Les œuvres de Francis Jourdain firent souvent l'objet d'expositions. Citons en par- 
ticulier le Salon des Indépendants en 1897 où figurèrent certains de ses tableaux; 
l'Exposition Internationale des Arts Décoratifs en 1925, et enfin l'Exposition de 1937 
où était présenté un mobilier de chambre conçu par lui. 


LEGION D'HONNEUR. Parmi les dernières nominations au titre de chevalier 
de l'Ordre de la Légion d'Honneur, nous relevons les noms de Daniel Badani et de 
Jean de Mailly, architectes bien connus de nos lecteurs. 

Né le 19 juin 1914, Daniel Badani, D.P.L.G., Architecte en Chef des Bâtiments Civils 
et Palais Nationaux, et Architecte-Conseil du Ministère de la Reconstruction et du Loge- 
ment, a été professeur à l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Montpellier 
et Architecte en Chef de la Reconstruction; en tant qu'Urbaniste, Daniel Badani a été 
adjoint de l'Urbaniste de la Ville de Marseille,.Inspecteur Général Adjoint de l'Urba- 
niste de la Ville de Marseille et Inspecteur Général Adjoint de l'Urbanisme et de la 
Reconstruction pour la Région Languedoc-Roussillon. Daniel Badani fut par ailleurs 
Membre des Réseaux de la France combattante; depuis 1946, il travaille en associa- 
tion avec P. Roux-Dorlut, avec agences a Abidjan, Paris, Montpellier. 

Né le 13 février 1911, Jean de Mailly, D.P.L.G., Premier Grand Prix de Rome, Archi- 
tecte en Chef des Batiments Civils et Palais Nationaux, Architecte-Conseil de la Cons- 
truction pour les Alpes-Maritimes, la Corse et le Var, est aussi Architecte-Conseil de 
l'E.D.F. Architecte, avec R. Camelot et B. Zehrfuss, du Centre National des Industries 
et Techniques, il est chargé également de l'aménagement du Rond-Point de la Défense 
et de la liaison Paris-Saint-Germain, de la construction de groupes d'habitation dans 
la région parisienne, de la reconstruction du Port de Toulon et de Sedan, d'urbani- 
sation de quartiers et d'unités d'habitation à Marseille, Toulon, Nice, etc. Membre 
de l'Union Franco-Britannique des Architectes, J. de Mailly a également fait partie 
de la mission U.S.A. pour la productivité en qualité de représentant du M.R.L. 


S.A.D.G. Le Bureau pour l'année 1959 est ainsi constitué : Président : J. Duvaux; 
Président délégué : S. Claude; Premier et Deuxième Vice-Présidents : J. Dorlan et 
P. Jean; Vice-Président provincial et Vice-Président provincial délégué : R. Boitel 
et A. Blanchard; Secrétaire Général : Ch. Rambert; Trésorier : N. Boutet de Monvel; 
Bibliothécaire : P, Bourget; Archiviste : G. Beau de Loménie; Secrétaires : P. Jung, 
P. Blatter, J. Cahour. 


SOCIETE NATIONALE DES ARCHITECTES DE FRANCE. Le bureau est ainsi 
composé pour l'année 1959 : Président d'Honneur : L, Bossis, H. Bubouillon; Prési- 
dent : Ch. Paquet; Vice-Présidents : A. Carreau, Ch. Venner, G. Appert; Vice-Pré- 
sident provincial : G. Mercier; Secrétaire Général : Ch. Mathieu; Secrétaire du Conseil : 
L. Renaudin; Secrétaire adjoint : J. Deprez; Trésorier : J.F. Bellat; Trésorier adjoint : 
R. Guillon; Archiviste : P. Sauze; Censeur : Ch. Carpentier. 


LA COMPAGNIE DES ARCHITECTES EN CHEF DES MONUMENTS HISTO- 
RIQUES vient d'élire son Comité Directeur ainsi composé : Président : M. Stym-Popper ; 
Vice-Président : M. Berry; Trésorier : M. Dorian; Secrétaire Général : M. Hermite. 


L'ASSEMBLÉE GENERALE DES FEDERATIONS D’ORGANISMES D’H.L.M. 
A l'occasion de la clôture de cette Assemblée, le Ministre de la Construction a rap- 
pelé l'importance des crédits mis 4 la disposition des H.L.M. (400 milliards pour les 
programmes lancés et à lancer en 1958 et 1959), D'autre part, le montant des emprunts 
contractés par les organismes d'H.L.M. auprès des Caisses d'Épargne a doublé par 
rapport à celui de l'année dernière; aussi le nombre total de logements H,L.M. mis 
en chantier cette année sera-t-il plus élevé que celui des années précédentes. Cepen- 
dant, a dit M. Sudreau, « l'État ne peut pas tout faire tout seul et son aide doit être 
réservée à ceux qui en ont le plus besoin ». M. Sudreau a annoncé d'autre part : 1° la 
possibilité offerte aux Sociétés de Crédit Immobilier d'accéder aux prêts du Crédit 
Foncier, étendant ainsi leur domaine d'action; | f 

2° le relèvement de 15 % environ des montants des prêts H.L.M. pour l'accession 
à la propriété ; à : ‘ 

3° la mise en ceuvre d'une politique de « qualité de la construction populaire ». 
Il ne s'agit pas de faire davantage de logements, mais de faire de véritables logements. 
Pour cela, il est nécessaire d'élargir les normes de surface et d'améliorer la qualité des 
logements, du point de vue notamment de leur insonorisation et de leur équipement. 


_LA CITÉ RADIEUSE LE CORBUSIER DE BRIEY-EN-FORÊT dont la construc- 
tion est commencée depuis le 25 février, fait partie d'un ensemble en cours d'édifi- 
cation où trouveront place trois mille habitants environ. Bâtie sur pilotis et semblable 
extérieurement aux Cités radieuses de Marseille et Nantes-Rezé, cette Cité comprendra 
339 logements destinés à la location. Longue de 110 m, large de 19 m, elle compor- 
tera 17 étages représentant 56 et 70 m de haut. ; 


INFORMATION S 


LES PROJETS DU MINISTRE DE LA CONSTRUCTION ont été exposés le 17 fé- 
vrier dans une conférence de presse que nous résumons ci-dessous : 

Un Service S.V.P. fonctionnera prochainement au ministère et dans les directions 
aa Seat donnant aux professionnels et au public tous les renseignements 

ésirables. 


Les crédits pour la construction atteindront vraisemblablement pour 1959 la 
somme de 220 à 225 milliards, contre 185 milliards en 1958. Pour le premier semestre 
1959, 125 milliards ont déjà été mis à la disposition du Crédit Foncier. 


Les Sociétés Conventionnées peuvent maintenant bénéficier des primes, ce qui 
ne doit cependant pas réduire la part laissée aux autres constructeurs. Il existe pour 
l'instant cinq sociétés conventionnées. Une douzaine en tout sont prévues tant pour 
Paris que pour la province. Ces sociétés se comportent absolument librement, sauf en 
te qui concerne la garantie de loyer. Un dossier préalable est nécessaire à leur 
formation. 


H.L.M. En vue d'augmenter les normes actuelles, l'action du Ministère s'orien- 
tera simultanément dans trois directions : mise en construction de modèles classiques 
améliorés, démarrage d'H.L.M. correspondant à des normes élargies, abaissement 
des prix de revient par la répétition. Concernant l'éventuel relèvement des prix pla- 
fonds, M. Sudreau les fait dépendre des améliorations éventuelles des nouvelles 
constructions, notamment en matière d'insonorisation, d'éléments de fermeture et 
de superficie. 


Bourse des échanges. Le Ministère attribue aux mesures prises sur l'évaluation 
des signes extérieurs de richesse à partir de la valeur locative de locaux, la tendance 
à l'augmentation des échanges. Il envisage donc de créer une bourse des échanges 
à laquelle participeraient administrateurs de biens, journaux, radios, etc. 


Entretien de l'habitat. Faisant suite à l'augmentation des loyers, doit être lancée 
une campagne psychologique pour inciter les propriétaires à entretenir leurs 
immeubles. Parallèlement, l'action du F.N.A.H. sera modifiée de façon à n'accorder 
dé subventions qu'aux propriétaires étant dans l'impossibilité d'assurer le financement 
de l'entretien. En même temps qu'il encouragera les nouvelles techniques d'entretien, 
le Ministère envisage de faire entrer plus de représentants des locataires dans le 
F.N.A.H. 


LE DISTRICT DE LA REGION DE PARIS vient d'être créé, donnant ainsi un carac- 
tère officiel à cette région dont le caractère particulier est l'extraordinaire attraction 
exercée par Paris, ville qui, dans ses seules limites urbaines, vient de dépasser les 
3 millions d'habitants. La Région de Paris, dont les habitants viennent travailler a 
Paris et où les Parisiens vont passer le dimanche, telle qu'elle est nouvellement définie, 
groupant 8 millions d'habitants, s'inscrit dans un cercle de 50 km de rayon autour de 
la capitale. Jusqu'à présent il ne s'agissait que d'une juxtaposition de départements 
et de communes dont les intérêts non seulement ne coincident pas toujours, mais 
s'opposent quelquefois. C'est pour remédier a cet inconvénient qu'a été créé le District 
de Paris, habilité à avoir la vue la plus large des problèmes d'aménagement, qu'ils 
concernent la voirie, le logement, les adductions d'eau, l'équipement hospitalier, les 
constructions scolaires, la protection contre les inondations, etc. C'est un organisme 
de décision, tenant ses pouvoirs des collectivités qui le composent, organisme de réa- 
lisation et aussi un organisme de gestion pour les ouvrages et les services qu'il aura 
créés. C'est le Préfet de la Seine qui est à la tête de cette entité, disposant à cet effet 
des services de la Préfecture. Une réorganisation administrative de la région de Paris 
est prévue, et pour atteindre ce but il est envisagé de réunir très prochainement un 
comité composé de sept hauts-fonctionnaires. 


ACCÉLÉRATION DE L’INSTRUCTION DES DEMANDES DE PERMIS DE CONS- 
TRUIRE ET D’ACCORD PRÉALABLE. On sait que l'instruction du permis de cons- 
truire est, depuis plusieurs années déjà, entre les mains des Services du Ministère de 
la Construction, ce qui a déjà constitué une grande simplification pour le constructeur 
en le dispensant de toutes démarches près des différents services techniques et admi- 
nistratifs. Un contrôle des délais vient d'être institué afin d'accélérer encore la remise 
au constructeur du permis de construire. En cas de retard, possibilité d'agir est donnée 
au Préfet et un Comité est créé au Ministère de la Construction pour examiner les 
recours hiérarchiques et donner son avis sur les cas difficiles d'interprétation de textes, 


LE PREMIER CHANTIER OUVERT PAR UNE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
CONVENTIONNÉE, l'Union Immobilière de France, vient d'être inauguré par 
M. Pierre Sudreau. Il s'agit du groupe Varet-Saint-Charles, à Paris (15°), qui com- 
prendra 177 appartements de bon confort, deux autres groupes étant également mis 
en construction, l'un rue Marcadet, de 62 appartements, l'autre à Marly-le-Roi, de 
55 appartements. L'U.I.F. compte porter prochainement aux environs de mille le 
nombre de ses appartements en chantier. Comme l'a souligné M. Sudreau, c'est la 
première fois depuis longtemps que sont mis en construction en série des logements 
locatifs autres que H.L.M. En aucun cas les lancements de chantiers de sociétés 
conventionnées ne viendront diminuer les crédits accordés par l'État en faveur des 
constructions sociales : si les réalisations des sociétés conventionnées peuvent béné- 
ficier des primes à la construction, aucun crédit à usage social ne leur est alloué. 
Les loyers des appartements du groupe Varet-Saint-Charles ne sont pas encore fixés, 
mais devraient se situer entre 35 000 et 45 000 F par mois pour un trois pièces. 


UN CENTRE DE DOCUMENTATION ET D'INFORMATION DU BATIMENT 
DE L'OUEST DE LA FRANCE vient d'être créé à Nantes, Palais de la Bourse. Cet 
organisme, qui présente toutes les activités relatives à la profession du Bâtiment et 
à ses annexes, est ouvert aussi bien au public qu'aux professionnels qui seront informés 
des techniques nouvelles, des réalisations françaises et étrangères, des programmes 
futurs au moyen d'une exposition permanente des différents matériaux et fournitures, 
d'une documentation se composant des notices, catalogues, journaux et revues trai- 
tant des questions du Bâtiment et de conférences faites par des personnes qualifiées. 
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des ordures ?  .: 


Suppression | 


Ia solution 
américaine : 


le Broyeur d'évier 


THOMSON 


(Disposall): 


Les architectes peuvent maintenant résoudre le 
problème toujours ardu de la suppression des 
ordures ménagères : 

le broyeur d'évier Thomson (Disposall) apporte, en 
effet, la solution idéale : 


pour l'architecte 


il supprime l'étude et la réalisation de canalisations 
spéciales, le vide-ordures, les poubelles. Il s'installe 
facilement sous l'évier. 


pour l'usager 


il apporte propreté, confort, silence, suppression 
des ordures, économie (prix de revient : 1 franc par 
jour). 


Le broyeur d'évier THOMSON (Disposall) est 
garanti 5 ans et les Services Municipaux ont envers 
lui un préjugé favorable puisqu'il simplifie leur tâche. 


Messieurs les architectes et entrepreneurs sont ins- 
tamment priés de demander directement tous ren- 
seignements les intéressant 

à Compagnie Française THOMSON-HOUSTON 
Département Petit Matériel 

37 rue de Vouillé, PARIS-XV - VAU. 06-20 


«Beausoleil » 
Groupes d'immeubles à Saint-Cloud 
équipés de broyeur THOMSON 


» 
. 

7 

… 
. 
* 
«5 


Choisissez THOMSON, vous vous en trouverez mieux ! 
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INFORMATION S 


L'UNION NATIONALE DES CONSTRUCTEURS DU SECTEUR PRIVÉ est née 
du désir de ces constructeurs de mettre en commun leurs expériences, de faire pro- 
gresser la construction, d'examiner ensemble les difficultés à surmonter tant en ce qui 
concerne la recherche des terrains que la législation, la réglementation et le finance- 
ment, d'être enfin l'organisme représentatif du plus important secteur de la construc- 
tion et d'obtenir sa reconnaissance par les Pouvoirs publics (si l'on met à part le secteur 
de la Reconstruction — 20 % environ avec tendance à décroitre et à disparaître rapi- 
dement — la construction des logements est assurée d'une part par les H.L.M. à 
concurrence de 20 % d'autre part, pour 60 % par le secteur privé). Son Conseil d'Ad- 
ministration est présidé par M. Haag, Préfet Honoraire. Les Vice-Présidents en sont: 
MM. Anselme, Président-Directeur Général de Baticoop, Lambert-Ribot, Président 
du C.N.A.H., Paira, Directeur Général de la S.A. de Gestion Immobilière, Tiffen, 
Président du Syndicat National des Professionnels de la Co propriété et de la Cons- 
truction. MM. Finkel, Secrétaire Général du S.N.P.C.C., Pilliet, Directeur du C.N.A.H., 
et Croizé, Administrateur du S.N.P.C.C., sont respectivement Secrétaire Général, 
Secrétaire Général adjoint, Trésorier. : 


L’AMENAGEMENT DES GRANDS ENSEMBLES REGIONAUX ET URBAINS. 
M. Rotival, planificateur de nationalité française, a créé aux États-Unis un important 
organisme d'études d'aménagement qui travaille dans le monde entier. Lors de son 
récent passage a Paris, il a exposé, a la demande de M. Sudreau, Ministre de la Cons- 
truction, devant un certain nombre de fonctionnaires, d'urbanistes et d'architectes, 
la méthode employée aux U.S.A. pour l'aménagement des grands ensembles régio- 
naux et urbains. Cette conférence, qui s'est tenue le 6 mars au C.S.T.B., a été suivie 
d'une discussion qui a permis un large échange d'idées sur l'applicetion éventuelle 
de ces méthodes aux problèmes français. 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES ÉCLAIRAGISTES, qui se propose de définir 
et de répandre les règles du bon éclairage et d'en déduire les prescriptions d'appli- 
cation pratique, a pris la décision d'organiser chaque année une ou deux conférences 
publiques se rattachant à la science de l'éclairage, pour faire le point des lois scien- 
tifiques fondamentales relatives à la nature, à l'émission, à la propagation de la lumière. 
C'est ainsi que le 27 février dernier, au Conservatoire des Arts et Métiers, le Prince 
Louis de Broglie a présenté un exposé sur « La Lumière, les quanta et l'éclairagisme ». 


LE VI: CONGRÈS INTERNATIONAL DES TECHNICIENS DE LA SANTÉ se 
tiendra à Paris, au Parc des Expositions, porte de Versailles, du 9 au 12 juin 1959 avec 
pour thème général « Les conditions de vie du patient dans les établissements de 
soins de demain, le rôle des équipes de techniciens de la Santé. Ce Congrès sera 
encadré par la première grande exposition hospitalière faite en France qui offrira 
la traduction pratique des idées mises en discussion. Pour tous renseignements, 
s'adresser au Secrétariat du Congrès : 37, rue de Montholon, Paris (9°), TRU 27-05. 


UN CONCOURS POUR L’EDIFICATION D’UNE CRÈCHE MUNICIPALE A 
REIMS est ouvert entre Architectes français, membres de l'Ordre des Architectes. 
Les demandes d'admission devront être adressées au Maire de la Ville de Reims avant 
le 5 mai 1959. q 


UN CONCOURS FORMICA portant sur la réalisation d'objets, meubles ou amé- 
nagements de plus ou moins grande importance où le Formica standard sera employé 
judicieusement sous la forme la plus originale possible à l'exclusion des revêtements 
muraux, est organisé par cette Société en accord avec le bureau de la Société des 
Artistes Décorateurs, à l'occasion du prochain Salon. 1®r prix : 400 000 F en espèces; 
2e prix : 100 000 F en espèces. Pour tous renseignements complémentaires s'adresser 
à : Formica-de la Rue, 10, rue Castiglione. RIC 91-29. 


UN CONCOURS DE DESSINS DE BIJOUTERIE doté de 400 000 F de prix, placé 
sous le patronage du Comité National de Propagande de l'Or, est ouvert par la 
Société d’Encouragement à l'Art et à l'Industrie, Grand Palais, Porte E. Cours la Reine, 
BAL 25-40, à laquelle toute demande de renseignements doit être adressée. 


LA FOIRE DE PARIS se tiendra cette année du 1°r au 18 mai. Comme tous les 
ans, la section des Techniques du Bâtiment occupera une vaste surface et réunira les 
réalisations les plus nouvelles dans ce domaine. On trouvera aussi à la Foire de Paris 
des pavillons et villas traditionnels ou préfabriqués. Le groupe de l'ameublement, 
un des plus importants, voit cette année sa surface augmentée, ce qui permettra une 
présentetion plus étendue des sièges et lits, fauteuils de relaxation, éléments et meubles 
transformables, armoires, meubles d'enfants et literie. 


LE PREMIER SALON DU MEUBLE ET DES INDUSTRIES DE L’AMEUBLEMENT 
se tiendra du 28 janvier au 3 février 1960 à la Porte de Versailles. Les trois organismes 
professionnels de l'ameublement (Fédération Nationale de l'Ameublement, Syndicat 
National des Industries de l'Ameublement, Syndicat Général de l'Ameublement et de 
la Décoration) ont en effet confié au Comité Français des Expositions la mission d'orga- 
niser le Salon du Meuble et des Industries de l'Ameublement, manifestation qui sera 
internationalisée à partir de 1961 avec l'avènement du Marché Commun. M. Paul Bre- 
ton a été nommé Commissaire Général de ce Salon. 


UNE EXPOSITION SUR LES TECHNIQUES DES MURS-RIDEAUX se tient actuel- 
lement, jusqu'à la fin de l'année, au Centre de Documentation Saint-Gobain, 16, avenue 
Matignon à Paris. Cette exposition comprend une vingtaine de modèles de murs- 
rideaux réalisés avec des menuiseries en bois ou métalliques à partir d'éléments 
produits par Saint-Gobain tant en ce qui concerne les vitrages que Jes allèges. On 
pourra également se rendre compte des avantages procurés par l'emploi des murs- 
rideaux : gain de poids dans la construction des façades, gain de surface habitable, 
mise en œuvre rapide, les éléments étant fabriqués en usine, variété dans la concep- 
tion des ouvrages par le choix des matériaux et des couleurs, etc. 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE MATIÈRES PLASTIQUES 1959 se 
tiendra à Londres du 17 au 27 juin. Elle présentera plus de deux cents maquettes 
d'objets d'intérieur en matière plastique. Cette exposition, parrainnée par « British 
Plastics » réunira des œuvres en provenance d'Autriche, du Canada, du Danemark, 
de Finlande, de France, de Hollande, d'Italie, de Suède, de Suisse, des Etats-Unis, 
du Royaume-Uni et d'Allemagne Occidentale. Le Jury sera constitué du Docteur Ernesto 
Rogers, de M. Robin Day et du Comte Bernadott2. 


LE Ve SALON DE LA CHIMIE se tiendra du 18 au 29 juin 1959 et comprendra cing 
sections consacrées à : chimie, laboratoire, mesure, contrôle, matières plastiques, 
caoutchouc, génie chimique, chauffage industriel. Une section documentaire sera 
réservée à la presse scientifique et technique. 


LE SALON DES ARTS MÉNAGERS 1959 a comme d'habitude attiré la grande 
foule des visiteurs au Grand Palais. Citons d'abord « l'appartement référendum » 
présenté par le Ministère de la Construction en collaboration avec la Revue « Arts 
Ménagers » et dont nous montrons les détails aux pages 114 à 118 du présent numéro; 
une application intéressante d'éléments de murs-rideaux en acier inoxydable avait été 
étudiée par Marcel Roux pour cette présentation. La sélection « Formes Utiles » était 
consacrée cette année aux chaises, pendules et couteaux de cuisine; son influence sur 
les industriels, les fabricants et le grand public est indéniable; c'est ainsi qu'après 
le concours 1958 pour les couverts en inox, un grand effort a été fait dans ce domaine 
et l'on trouve désormais dans le commerce des couverts tout à fait satisfaisants. Dans 
la section Sanitaire, quelques nouvelles créations des fabricants français ont été 
remarquées (cf. p. 131). Les ensembles mobiliers réunis dans la section «Foyer d'Au- 
jourd'hui » semblent marquer une tendance à l'emploi de matériaux plus riches telles 
que bois précieux, cuirs; un grand soin est attaché aux moindres détails et à la fini- 
tion des meubles. 


UNE EXPOSITION SCANDINAVE s'est tenue au mois de mars à la Maison Chris- 
tofle, rue Royale, On pouvait y voir et y acheter les productions danoises, finlandaises, 
norvégiennes et suédoises dans le domaine des meubles, porcelaines, cristaux, ver- 
reries, couverts, céramiques, tissus, tapis, répondant ainsi a la tendance actuelle qui 
fit le succès de l'exposition officielle des « Formes scandinaves » au Musée des Arts 
Décoratifs. 


VOYAGE AU BRÉSIL ET EN AMÉRIQUE CENTRALE 


Techniques et Architecture organise du 4 au 24 juillet 1959 
un voyage d’études qui mènera les participants au Brésil 
d'abord : Rio de Janeiro, Sao Paulo, visite de Brasilia, la nou- 
velle capitale, dont la construction est déja avancée. Le voyage 
continuera ensuite par Buenos Aires, Lima, Caracas et se ter- 
minera par un séjour au Mexique, permettant de connaitre 
les réalisations modernes les plus marquantes de ces diffé- 
rents pays, ainsi que de visiter les vestiges des civilisations 
anciennes. En variante, le retour pourra se faire par Miami- 
New York. 

Ceux de nos lecteurs qui seraient intéressés par ce voyage 
sont priés de nous écrire ou de nous téléphoner rapidement 
(19, rue de Prony, Paris-17°, tél. : CAR 84-80) car nous ne dis- 
posons plus que d’un nombre de places limité. Dés la récep- 
tion de la demande, nous leur communiquerons le programme 
détaillé et les conditions du voyage. 

Techniques et Architecture. 
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de l'eau 
une salle de bains 


1 seul appareil 
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Le chauffe-bains instantané BAYARD R. réunit pour la première fois les avantages du meilleur 
chauffe-bains et celles d'un puissant radiateur à rayonnement. 
L'installation du BAYARD R. est aussi facile que celle du BAYARD ordinaire. 
Le BAYARD Radiant offre un ensemble de qualités exceptionnelles: 
SOLIDITÉ : Corps de chauffe en cuivre brasé et entièrement .étamé. 
Braileur en acier inoxydable. 
RENDEMENT : 80°, des calories sont transmises à l'eau. Plaques 
chauffantes infra-rouge. Puissance : environ 2.500 calories/heure. 
ENTRETIEN FACILE : Enveloppe émaillée blanc. 
Mécanisme démontable sans outil spécial. 
SÉCURITÉ: Dispositifs de sécurité par bilame 
fournis avec l'appareil. 
PRIX : Gr@@@@umeusine concentrée 
sur la fabrieation @ um sen] modèle 
et équipéédé machines auto- 
matiques Ultra modernes. 


ET MAURY: S.A 
millions de francs 
25, Av. Morceau, la 16° 
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CHAFFOTEAUX 
au capital de 460 
R. C. Seine 210.7058 


et la garantie 
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. probleme 


DE CHAUFFAGE 
CENTRAL 


MAINTENANT vous ETES EN MESURE 
DE SUPPRIMER RADICALEMENT TOUS 


LES INCONVENIENTS PROPRES AU 
CHAUFFAGE CENTRAL A VAPEUR, 


À JGRESY. 


À 99, Fg St-MARTIN, PARIS 10 


CONSULTEZ-NOUS SANS ENGAGEMENT DE VOTRE 
PART, NOUS VOUS CONSEILLERONS  UTILEMENT. 


Téléphone COM. 93-4 


Techniques classiques ou Techniques nouvelles, 


les ACIERS INOXYDABLES 
ee | pérennité 


affirment dans le bâtiment leurs qualités : beauté 
égèreté 


en particulier dans 3domaines 


TOITURE 


v Bi | 


REVETEMENTS 


légére, durable, 
facile à poser, 
convenant 
particulièrement 
aux faibles pentes. 


plus solide, plus légère, 
n’exige ni peinture 
ni revêtement. 


Possibilités 
remarquables 
de décoration 
intérieure 
Ou extérieure. 
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EXPOMAT 
Stand B2 UGINE=-GUEUGNON 


au C.N.ILT. du 12 au 23 mars 16, rue de la Ville-l'Evêque - Paris (8°) 


EVIERS ACIER INOXYDABLE 


pub.GiVoiser fs. 


DEMANDEZ LE CATALOGUE:COMPERRES 


ENIS et Cie 


Qt’ RUE DES BAINS FIRMINY (LOIRE) 


35 


Pub. Cl. Michel. 


val 


le radiateur acier est: 


INCASSABLE 
LEGER 


ESTHETIQUE 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 


Le radiateur acier étant compose 
d'éléments soudés entre eux, manque 
de souplesse d'installation … 


UNE GRANDE 
MARQUE FRANCAISE A 
RÉSOLU CE PROBLÈME 


Bientôt. d’autres nouvelles de notre radiateur acier 


Architectes 


Architectes, 


Votre probleme est actuellement de construire rapidement, en utilisant des 
matériaux résistants, esthétiques et d’un entretien facile. 

Avez-vous pensé au lamifié Formica, qui possede précisément ces qualités ? 

Vous connaissez ce matériau dans son domaine déja traditionnel : la cuisine. 
Il y est apprécié. pour sa solidité à toute épreuve, sa facilité d’entretien et la 
gamme étendue de coloris qu’il peut offrir à l’utilisateur. Depuis quelques années, 
les décorateurs et fabricants de meubles ont également été séduits par Formica 
qui a trouvé sa place dans les autres pieces de l’appartement. Ne croyez-vous 
pas que vous pouvez vous aussi l'utiliser dans le domaine de la Construction ? 
Par exemple, pour le revétement de vos cages d’escaliers, exposées aux chocs, aux 
taches de boue, aux graffiti des enfants... 

Pourquoi ne pas remplacer vos enduits platre ou ciments peints par des 
panneaux Formica? La pose en serait facile, rapide et pourrait se faire directe- 
ment sur la maconnerie. Dans les couloirs de distribution de vos immeubles, dans 
les cabines d’ascenseurs, le lamifié Formica créerait une ambiance particuliére- 
ment lumineuse et attrayante. 

Les portes extérieures des logements, des cuisines, des salles de bains revétues 
de Formica, seront insensibles aux chocs, à la vapeur d’eau, aux poussières 
grasses, etc. ElJes seront lavables et garderont toujours la beauté et la qualité 
du neuf. 


Dès l’origine, pourquoi ne pas prévoir dans vos cuisines des plans de travail, 
des revêtements verticaux en Formica ? Les fabricants présentent à l’heure actuelle 
des cuves:inoxydables ou en tôle émaillée adaptables aux plans de travail en 
lamifié. Cette présentation vous évitera des raccords jusqu'ici malaisés et offre 
la possibilité de faire exécuter ce travail en atelier, la pose étant réalisée sur place 
très rapidement. 

La hantise des plâtres morts, des temps de sèche prolongés, du renouvelle- 
ment des peintures ou du lessivage est supprimée pour les cuisines et les salles 
de bains en prévoyant un habillage Formica sur châssis léger fixé à même la 
maçonnerie. Plus de faïençage, plus de joints qui noircissent et se dégradent, 
plus de carrelages difficiles à rénover. Vos canalisations n’étant plus encastrées 
pourront être visitées. 

Dans les locaux administratifs ou publics, Formica peut rendre également 
d'immenses services. La distribution de vos bureaux étant réalisée grâce a des 
éléments de cloisons amovibles, Formica représente une sensible économie de 
temps et de main-d'œuvre. Ces éléments sont livrés par de nombreux fabricants, 
en différents modèles d’une adaptation aisée. Des études particulières de vos 
problèmes peuvent même être établies sur votre demande. L’emploi des cloisons 
amovibles en Formica supprime la maçonnerie et les plâtres, il facilite l'exécution 
des plafonds et des sols qui n’ont plus la découpe du cloisonnement. A ces avan- 
tages s'ajoutent la rapidité de pose, la facilité d'entretien et la beauté esthétique 
que Formica prête à vos réalisations. 

Pour tous ces problèmes, le Centre Technique Formica, 32, rue Charles- 
Baudelaire, Paris (12°), peut vous documenter et vous mettre en rapport avec 
des entreprises susceptibles de vous donner tous les renseignements que vous 
désirez. 


Monsieur l’Architecte en Chef du Musée du Louvre 
a bien voulu nous autoriser à publier les motifs qui 
l’ont conduit à adopter 


« 


ONDUCLAIR 


“Il s'agissait, tout en interceptant les rayons directs du soleil, de maintenir dans les salles d'exposition une lumière 
diffuse aussi abondante que possible au moyen d'un dispositif de lames d'écrans mobiles parallèles animé d'un 


mouvement de rotation télécommandé. 
* 


Parmi les matériaux envisagés pour constituer les lames d’écrans proprement dites, nous avons retenu la 
plaque ONDUCLAIR plane en raison de ses propriétés de réverbération et de translucidité et de ses qualités 
particulières de non-fragilité, d’inaltérabilité, et de facilité d’entretien. 

L'installation est en service depuis la réouverture du Musée et donne satisfaction. 


* Système TELEFLEX Le réseau des écrans a été réalisé par les Etablissements BAUDET, DONON & ROUSSEL. 


La plus forte production européenne de plaques 
ondulées translucides. 


ILLUMINE . PROTEGE . DECORE 


ONDUCL). 


HAS wy FRA Département Documentation 69, rue de Miromesnil, 
PARIS 8: (EUR. 47-39) 
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LES TUBES CUIVRE ISOLES 


Le probléme de la conservation de la chaleur et de la préservation 
contre le froid a toujours été une préoccupation. 


Problème particulièrement important, parce que le rendement 
normal des installations est directement affecté par la qualité de 
Visolant : économie de calories, donc de combustible. Il est donc néces- 
saire que la plus grande partie possible de la chaleur arrive a des- 
tination. 


Dans de nombreux cas, on trouve un intérêt certain à isoler ther- 
miquement les tubes en cuivre : sorties de chauffe-eau et de chauffe- 
bain, longs parcours d’eau chaude, etc., sans parler des applications 
possibles dans le domaine du froid. 


Jusqu’alors fabriqués à l’étranger, ces tubes cuivre isolés sont 
maintenant produits en France depuis bientôt trois ans. Il nous 
a paru intéressant de les présenter plus en détail à nos lecteurs. 


FABRICATION 


Le tube cuivre, à sa sortie du banc d’étirage, passe dans une 
machine spéciale qui l’enveloppe automatiquement de plusieurs 
couches isolantes successives. 


Une première couche est constituée par un enroulement en spi- 
rales de ficellé papier. Les spirales sont volontairement maintenues 
écartées pour constituer des « chambres d’air » ou «sas », empé- 
chant la circulation de l’air. 


L'air immobile et sec constitue, en effet, un excellent isolant 
qu'il y a intérêt à utiliser, puisque son coefficient de conductibilité 
thermique est de 0,025 Kcal/m/h/°C à la température de 100°C. 


Viennent ensuite deux couches superposées de papier crêpe bitumé. 
Plusieurs couches minces isolent plus efficacement qu’une seule 
couche épaisse; le bitume dont est imprégné le papier le rend imper- 
méable et empêche l’air ambiant de pénétrer jusqu’au tube. 


Par-dessus ces deux couches, est enroulée une épaisseur de papier 
kraft, dont la surface lisse a pour effet de limiter le rayonnement. 
On sait, en effet, que plus une surface est lisse, moins elle rayonne. 


Enfin, une tresse de textile protège le tout en le maintenant en 
place. D’une couleur claire, cette tresse peut être peinte facilement, 
une fois la canalisation mise en place. 

L'ensemble de l'isolation n’augmente le poids du tube que de 
25 % environ. 


L'isolation des canalisations, une fois celle-ci posée, est très diffi- 
cile à réaliser correctement sur des tubes de faible section, comme 
les tubes cuivre, et revient cher. 

Aussi est-il préférable d'utiliser des tubes comportant déjà leur 
isolation thermique. 

Les principaux avantages qu’apporte une telle isolation indus- 
trielle sont les suivants : 


— La vapeur d’eau de l’atmosphère ne peut plus se condenser 
sur les tubes froids. Il est ainsi possible d’éviter ces gouttelettes de 
condensation qui viennent se former sur les canalisations dans les 
cuisines, salles d’eau et autres endroits humides, et qui détériorent 
rapidement les peintures murales. 


— L’isolation assure, en outre, une protection supplémentaire du 
tube. 


— Les bruits et les vibrations qui se produisent dans certaines 
installations, lorsque les robinets sont usés ou que la pression est 
trop forte (coup de bélier) sont largement atténués ou supprimés, 
les matériaux bons isolants de la chaleur isolant également du bruit. 


— Le gel de l’eau est, dans une bonne mesure, retardé. 


— Enfin, le principal avantage, celui que l'installateur recherche 
avant tout, consiste dans l’économie réalisée en employant ce procédé. 


Cette économie est de deux sortes : 


Le tube en cuivre isolé se cintre, s’assemble 
et se travaille comme le tube ordinaire. 


Gain de calories 


Lorsqu’on puise de l’eau chaude a un poste d’eau, a intervalles 
réguliers, on perd l’eau contenue dans la canalisation allant du poste 
à la source de chaleur. 


Lorsque ceux-ci sont distants de plusieurs mètres, comme cela 
se rencontre souvent, on perd ainsi plusieurs litres d’eau à chaque 
puisage. Le tube isolé conserve l’eau à température pendant un temps 
appréciable. 


Des essais comparatifs pratiqués dans les plus mauvaises condi- 
tions possibles (tubes nus et isolés noyés dans du sable humide), 
conditions jamais rencontrées dans les installations sanitaires cou- 
rantes, ont révélé une économie moyenne de 68% sur les pertes 
de calories. | 


. Ce pourcentage est inférieur à celui qui peut être atteint dans une 
installation sanitaire classique. 


Quelle que soit la nature de la source d’eau chaude, on conçoit que 
l’économie ainsi réalisée permettra d’amortir rapidement la plus- 
value payée pour l'isolation du tube. De plus, il est intéressant 
d'obtenir instantanément de l’eau chaude au robinet, sans attendre 
que l’eau de la canalisation ait été renouvelée. 


Gain de main-d’œuvre 


On estime actuellement à 50% l’économie de main-d’ceuvre 
réalisée entre la pose et l’isolation manuelle classique d’un mètre de 
tube métallique non cuivreux et la pose d’un mètre de tube cuivre 
isolé du diamètre correspondant. 


DILATATION 


La souplesse de l'isolation permet au tube de se dilater librement; 
il est ainsi possible, et même recommandé, d'employer les tubes 
isolés pour les parcours encastrés qui se rencontrent de plus en plus 
dans les installations modernes. 


APPLICATIONS 


Les applications des tubes cuivre isolés découlent des avantages 
énoncés ci-dessus : 


— Canalisations de distribution d’eau chaude à l’intérieur des 
immeubles à partir d’un poste central; 


— Canalisations d’eau chaude pour cuisines ou salles de bain a 
partir de chauffe-eau individuel à gaz ou électrique; 


— Canalisations de chauffage central dans les parties en cave, en 
grenier ou emmurées; 


— Canalisations d’eau froide encastrées ou emmurées pour les- 
quelles l’isolation assure, dans une certaine mesure, une protection 
contre le gel. 


MISE EN CEUVRE 


La mise en ceuvre des tubes cuivre isolés ne présente aucune diffi- 
culté spéciale et ne nécessite aucun outillage particulier 


a) Coupe. 
On utilise une scie ou un coupe-tube et l’on obtient, comme dans 


le cas du tube nu, une section nette, sans effilochage de la tresse 
textile. 


b) Cintrage. 


Bien que prévus également en qualité écroui, sous forme de lon- 
gueurs droites, les tubes isolés sont surtout livrés en couronnes, par 
conséquent à l’état recuit. On peut donc les cintrer aisément, soit 
sur mandrin, soit à l’aide d’un ressort, ou par remplissage, méthodes 
bien connues. L’enveloppe isolante est suffisamment adhérente pour 
ne pas se déplacer ni se déformer pendant l'opération; elle joue 
d’ailleurs un rôle de support en maintenant le tube et en évitant 
son aplatissement. 


c) Raccordement. 


Le plus simple consiste à utiliser des raccords à serrage mécanique. 
à collet battu ou à collet repoussé. Sur l’extrémité préalablement 
dénudée du tube, on bat un collet, comme sur un tube nu, et on 
effectue le raccordement. On peut également, si on le désire, utiliser 


les raccords soudables par capillarité en utilisant dans ce cas des 
tubes cuivre calibrés et en les dénudant suffisamment pour ne pas 
enflammer l’isolant. La brasure, nécessitant des températures trop 
élevées, est à déconseiller pour le raccordement des tubes isolés, car 
on risquerait de détériorer l’isolant, à moins de les dénuder sur une 
plus grande longueur. 


d) Fixation. 


La fixation s'effectue à l’aide de colliers de dimensions appropriées 
au diamètre du tube, comme dans le cas des tubes nus. 


DIMENSIONS FABRIQUÉES 


Les tubes isolés sont fournis en couronnes d’un poids moyen de 
13 kg, dans les diamètres normalisés suivants : 


Longueur des couronnes 
Diamètres 
(en mm) 
Moyenne Maximum 
ORS nq AR OD cet 93 M 
SS Ona tater ios oks ones 37 m 
US eae as seaman tears: 31 m 
D A ER re ete me tr ee me 28 m 
MATOS A ATS AL A CE PRE 28 m 
TOGO races Jante dress Ce LT 28 m 
SO ere to lt TNT eee 28 m 
PAPER AE LE Se RS Dome 28 m 


et en longueurs droites (qualité ECROUIE) de 6 m avec tolérance 
de + 0,50 m. 


CONCLUSIONS 


Les tubes cuivre isolés, employés en Suisse depuis de nombreuses 
années, où ils ont tout de suite connu la faveur des architectes, ins- 
tallateurs et utilisateurs, ont rencontré en France, depuis trois ans, 
un très grand succès. 

Le prix élevé de l’eau chaude, quelle que soit la source d’énergie 
employée, oblige à rechercher des économies. 


Quelques mètres de tube cuivre isolé, judicieusement employés, 
permettent une économie journalière de plusieurs litres d’eau chaude, 
ceci pour une seule salle de bains. Cette économie se chifirera, au 
bout de l’année, par une somme importante. 


Dans le cas de bâtiments importants (unités d'habitations, gros 
immeubles, hôtels, écoles, hôpitaux, etc.), l’économie peut être consi- 
dérable; de plus, la suppression des bruits obtenue par ce matériau 
constitue un élément de confort très appréciable. 


Il ne fait aucun doute qu’architectes et installateurs apprécient 
à sa juste valeur cette possibilité qui leur est offerte. 
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I. — Tube cuivre. 
II. — Chambre à air isolante. 
III. — Ficelle de papier enroulée en spirale. 


IV. — Enroulement de papier crêpe bitumé. 
V. — Enroulement de papier Kraft. 
VI. — Revêtement textile collé. 
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Go des centaines de communautés dans tous les pays du monde, 
la Caserne Charner, de Saint-Brieuc, a fait confiance à ARTHUR MARTIN LE MARMITON, ce fourneau 

x F Sor : : ARTHUR MARTIN, convient aux 
pour l’installation de sa cuisine. Vous aussi, faites confiance à ARTHUR restai@ants.ét "288 périies ca aman 
Martin : votre problème particulier sera étudié et résolu à votre entière ROULÉ OR Sraireyt Wis SEE 
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Nous vous proposons : G RAT U | LI EM = N T 


— de vous faire parvenir une documentation détaillée sur nos appareils et nos installations ; 

— d’envoyer chez vous un de nos ingénieurs, qui étudiera sur place votre problème particulier ; 

— de visiter vous-même nos installations déjà réalisées, tout cela gratuitement et sans aucun engagement de votre part. 
Aujourd’hui même, découpez ce bon, remplissez-le et envoyez-le à Serv. TA 359, S.A.G.A.M., 81, r. St-Lazare, Paris-9e. 


MON NOM : MON ADRESSE : 
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CONDUITS DE FUMEE 


Un systéme qui apporte de nouveaux perfectionnements 
aux problèmes posés par l’utilisation des conduits unitaires 


Il paraît intéressant de signaler qu'un nouveau système de conduits 
unitaires a été mis au point et utilisé avec succès. 


Trop souvent on pense encore que dans les constructions nouvelles 
équipées d'un chauffage central, les conduits de fumée ne sont ins- 
tallés que pour satisfaire à la réglementation et qu'ils ne servent pra- 
tiquement jamais. Toutefois, celui qui a visité les immeubles récem- 
ment terminés, que ce soit dans la région parisienne ou en province, 
s'aperçoit très rapidement qu'il n'en est rien. 

En effet, de multiples raisons peuvent conduire les occupants à 
utiliser un chauffage d'appoint : les logements sont généralement 
occupés sans attendre que les éléments du gros-ceuvre et les platres 
soient secs, et dans ce cas des moyens de chauffage d'appoint sont 
très indiqués, à plus forte raison bien entendu si l'emménagement 
se fait au printemps ou à l'automne, lorsque le chauffage central ne 
fonctionne pas; d'autre part, la mise au point du chauffage central 
n'est pas toujours parfaite dès les premiers mois, là encore les familles 
comportant des enfants ou des personnes âgées ou malades recourent 
fatalement au chauffage d'appoint, enfin, il y aura toujours les ma- 
lades et les personnes particulièrement frileuses qui ne peuvent pas 
faire la dépense d'un chauffage d'appoint électrique ou au gaz. 
Citons aussi pour mémoire les cas de grève et de force majeure qui 
peuvent faire arrêter le chauffage central. (On n'a pas oublié les 
restrictions de mazout pendant l'expédition de Suez.) 


Toutes ces raisons doivent inciter les constructeurs prudents à 
installer des conduits de fumée, qui sont sûrs de fonctionner sans 
aléa et de donner toute satisfaction aux usagers. Les systèmes de 
conduits So.Pro.Ci ont été précisément étudiés pour servir sans 
déboires et pour donner toutes garanties désirables quant à l’étan- 
chéité du conduit en service. Ils ont été mis au point pour répondre 
aux règlements du Ministère de la Construction et du Ministère de la 
Santé Publique. 
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Les conduits So.Pro,Ci sont caractérisés par le fait que chaque 
boisseau courant se compose de deux éléments qui permettent de 
réaliser toutes les combinaisons désirables. Du fait de la fraction 
du boisseau en deux éléments, le poids de chacun de ces éléments 
est réduit, ce qui facilite et rend rapide leur pose, en donnant éga- 
lement plus de possibilités pour l'approvisionnement du chantier. 

Grâce à un profil à feuillure, les éléments s'emboîtent les uns dans 
les autres, assurant une étanchéité parfaite et évitant toute erreur de 
montage. Ce système de boisseau à deux éléments présente par 
ailleurs l'avantage d'éviter tout risque de pénétration des fumées de 
la gaine commune dans les conduits individuels en cas de défection 
quelconque de la paroi centrale du conduit. L'ensemble des utilisa- 
teurs ne sera jamais tributaire de la réfection d'une seule partie du 
conduit. En cas d'avarie ou de réparation, le travail se trouvera sim- 
plifié à l'extrême et une économie sensible en résultera. Enfin, le 
jointement sera plus facile et mieux fait. En assemblant des conduits 
à emboitement, le phénomène de bistre sur les enduits sera évité. 

Le couronnement des conduits est effectué par les aspirateurs 
type S.E.B.I.C.O., adaptés spécialement aux conduits unitaires 
So.Pro.Ci qui formeront un ensemble esthétique. Chaque conduit 
est couronné par un aspirateur indépendant, donc pas de dévoiement 
(contraire à la réglementation), pas d'éléments spéciaux de réduction 
en souche. 

Des essais systématiques de mise en œuvre et de comportement 
à la chaleur ont été faits aux laboratoires des Arts et Métiers et à la 
station expérimentale du C.S.T.B. de Champs-sur-Marne et ont 
donné des résultats satisfaisants. Notons d'ailleurs que plus de 
12 000 logements dans la région parisienne ont été équipés par le 
système So.Pro.Ci. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS 
EN CIMENT, Villeneuve-le-Roi (S.-et-O.), Chemin Latéral au P.O. 
Téléphone 20-37 - Villeneuve-le-Roi. 
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SO. PRO. CI., Breveté S.G.D.G., Modèles déposés. 
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Les progres dans le scellement a sec 


danstoutes les équipes d’entretien et travaux neufs, 
on scelle maintenant 20 fois plus vite, 
dans le fer et le béton. 


Le bulletin “Actualités Spit” qui, 
depuis trois ans nous informe des 
techniques les plus modernes mises en 
œuvre dans le bâtiment, jouit d’un tel 
succès que son tirage a dû, à plusieurs 
reprises, être augmenté. 


Parallèlement, le scellement à sec a 
‘‘orandi’’, Il est maintenant couram- 
ment utilisé dans tous les corps de 
métiers du batiment, comme dans les 
services de travaux neufs et d’entretien 
d’usines. Rapidité (encore augmentée 
depuis quelques mois) et autonomie 
sont les arguments décisifs qui portent 
à user de ce procédé : 30 secondes par 
scellement, sans air comprimé ni élec- 
tricité, 

Pour bien démontrer les possibilités 
du scellement à sec, la Sté Spit, à côté 
du bulletin “Actualités Spit”, vient 
d’éditer des documentations spéciali- 
sées, par corps de métiers. Nous sommes 
obligés, dans cette page, de nous limi- 
ter aux généralités. Pour plus de détails, 
veuillez demander a Spit : Bulletin et 
documentations. 


OFFRE LIMITEE 
AUX LECTEURS DE CE NUMERO 


à découper ou à reco- 
pier, et à retourner à la 
S'° Spit,?, Route de Lyon 
Bourg-les-Valence (Drôme) pour 
recevoir les documentations pro- 
fessionnelles et le service gracieux 
d'Actualités Spit. 
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Veuillez également documenter 
de ma part : 
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Tampons filetés : 
fixations 
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Tampons à tête de rivet : 
pour fixations à a 


demeure. 


EQUIPE D'ÉLECTRICIENS 


Ci-contre : Fixation de goujons filetés 
destinés à recevoir les colliers sup- 


ports de canalisations électriques. 
(Document Pistolet Spit) 


On fixe aussi par clouage direct les pontets, 
étriers, supports de nappes de cables ta- 
bleaux de compteurs, interrupteurs, appa- 
reillages, etc... 


EQUIPE DE MENUISIERS 


Ci-contre : Fixation de croisées : centre 
d'apprentissage de Tain-Tournon, 


clouage direct sur béton. 
(Document Pistolet Spit) 


On fixe aussi les chevrons ou lattes sur 
charpente métallique comme sur béton. 


EQUIPE DE TUYAUTEURS 


Ci-contre : 
étriers. 
(Document Pistolet Spit) 


On scelle également ainsi les colliers, cor- 
beaux, pendards ettous supports de chauf- 
fage. A côté des colliers de petit diamètre, 
Spit fabrique un collier spécial de grand 
diamétre pour tuyaux de deleante et autres: 
canalisations. 

Signalons que les couvreurs, encore, fixent 
au pistolet les plaques de zinc par clouage, 
avec pattes d’attaches ou bandes d'agrafes. 


ÉQUIPE DE MAÇONS 


Ci-contre : Le Métal Déployé support 
d'enduit est cloué au pistolet sur 
béton. 

(Document Pistolet Spit) 

On fixe également au pistolet les supports 
de hourdis, les supports de plafonds iso- 
lants, les plaques d'lsorel, etc... 


Fixation de tubulures sur 


Applications à l'infini : 


Les exemples ci-dessus ne sont pas limitatifs. Au contraire, on trouvera dans 
“Actualités Spit’ et dans les documentations professionnelles Spit de multiples 
applications du scellement à sec, dans les grands comme dansles plus petitschantiers. 


Quelques! mots du PISTOLET Gp : 


Conçu d’après une enquête auprès des utilisateurs, et 


wear tic 


selon des principes absolument nouveaux, le Spit-Matic est un outil bien au point. 


On a pu dire qu’il scelle “ A 120 de moyenne”’, Il offre les commodités suivantes : 


chargement par l’arrière sans démontage 
déclenchement-scellement d’une seule main 
éjection automatique (en pliant l'appareil) 


- entretien pratiquement nul (étanchéité). 


La sécurité, elle aussi, est devenue“ automatique” Impossibilité de sceller sans 
le pare-éclats. Puissance accrue avec des charges réduites (étanchéité). 
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SYNERGIE 


Ce disque 

que vous croyez connaitre 
venez donc l'entendre 

sur la 


chaîne 
haute-fidélité 


| DUCRETET 
THOMSON 


La «chaîne haute-fidélité» Ducretet-Thomson élargit au 
maximum la bande passante d’audition: c'est donc en 
même temps les aiguës et les graves qu'elle restitue à votre 
oreille, avec toute la somptuosité des timbres, la présence 
des instruments, les finesses de l'exécution. Perfection- 
nement moderne du haut-parleur traditionnel, la colonne 
de diffusion permet aux ondes sonores de se réfléchir sur 
le plafond, reconstituant exactement les conditions d'audi- 
tion d'une salle de concert. 


Votre distributeur Ducretet-Thomson vous fera constater 
la «haute-fidélité » de la chaîne Ducretet-Thomson. Deman- 
dez-lui d'entendre l'un de vos disques préférés : vous lui 
découvrirez des richesses et des finesses que vous ne lui 
connaissiez pas. 


Chaîne complète, la «chaîne haute-fidélité» Ducretet-Thomson comprend 
2 éléments : une élégante et discrète colonne de diffusion et un coffret 
de réglages, tourne-disques-amplificateur (en noyer, acajou ou chêne ciré). 
Sa bande passante intégrale comprend tous les sons et harmoniques 
audibles (de 20 P/S à 30.000 P/S). Autres caractéristiques : puissance 
de sortie crête: 7 watts - distorsion 0,5 °/, (inappréciable) - filtre anti- 
ronflement - push pull - contrôle des graves +15 d/B à 50 p/s - contrôle 
d'aiguës +12 d/B à 10.000 p/s. 


DUCRETET THOMSON, 3 et 5, Cité du Retiro, PARIS-8° mn eu. 


R.E.E.F. 58 


Le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment a entrepris la publication d'un 
Recueil des Éléments utiles à l'Établissement et à l'Exécution des Projets et Marchés de 
Bâtiments en France (R.E.E.F. 58) en cinq volumes consacrés respectivement: I - Textes 
législatifs et réglementaires, II - Sciences du Bâtiment, III - Cahiers des charges - 
Textes généraux pour la passation des marchés, IV et V - Normalisation. 

Le C.S.T.B. a fait connaître les conditions générales de vente de l'ouvrage qui est 
édité en souscription, par versement de deux tranches (15 000 F pour les volumes I, 
IV et V - 10 000 F pour les volumes II et III). Le volume I ayant paru au mois de janvier 
et les volumes IV et V paraissant dans le courant du mois d'avril, le C.S.T.B. informe 
les souscripteurs éventuels que le tarif souscription de 15000 F pour la première 
tranche cessera d'être appliqué à compter du 1°" juin 1959 : par contre, il demeurera 
en vigueur pour la deuxième tranche jusqu'à parution des volumes II et III cor- 

respondants. 

é Tous renseignements complémentaires sont donnés par le Service Documentation 
Publication du C.S.T.B., 4, avenue du Recteur-Poincaré, Paris(16¢), Tél. : AUT 81-80. 


LES BROYEURS D’ORDURES 


Probleme préoccupant pour la maitresse de maison, probléme difficile A résoudre 
pour l'architecte, l'évacuation facile et rapide des ordures ménagères est pourtant 
l'un des problèmes « clé » de la construction moderne. La construction d'immeubles 
de plus en plus hauts, comportant jusqu'à huit et dix étages, accentue encore la dif- 
ficulté et l'importance de cette question. Les solutions envisagées de façon habituelle 
en France présentent encore beaucoup d'inconvénients. 

Les habitants d'un immeuble moderne n'acceptent plus la corvée de poubelles, 
l'une des servitudes les plus désagréables de la maîtresse de maison... et bien sou- 
vent du maître de maison. L'adoption de vide-ordures n'est qu'une solution partielle, 
elle conduit en effet à un stockage central de tous les déchets ménagers qu'il faut encore 
acheminer jusqu'au trottoir et au camion d'évacuation. Cette solution présente d'ailleurs 
des inconvénients du point de vue de la salubrité et des servitudes de construction. 

Il est assez curieux de remarquer l'ignorance encore générale d'une solution élé- 
gante et efficace qu'ont adoptée depuis plus de vingt ans les architectes et entrepre- 
neurs des États-Unis. Cette solution, c'est le broyeur d'ordures. 

Le raisonnement qui a préludé à cette étude technique est d'une logique rigou- 
reuse : plutôt que de stocker des déchets qui deviennent rapidement des ordures, 
on a souhaité les faire disparaître au fur et à mesure de leur apparition. L'applica- 
tion de ce raisonnement idéal est une réussite de la technique américaine. Le broyeur 
d'ordures, en usage depuis plus de vingt ans, est maintenant un appareil parfaitement 
au point qui a trouvé sa place dans le foyer moderne, et dont les ménagères d'outre- 
Atlantique ne sauraient plus se passer. On connaît le principe de fonctionnement d'un 
broyeur d'ordures. Placé sous l'évier, il absorbe tous les déchets ménagers, résidus 
de légumes, viandes, etc., et il les transforme en «effluents liquides » en les broyant 
finement. Il absorbe sans rechigner les coquilles de moules, les os, etc... L'évacua- 
tion se fait à travers les conduites normales, directement dans le réseau des égouts. 
C'est bien la solution totale, séduisante et parfaite pour le maitre d'œuvre et pour 
l'usager, et cependant il faut observer objectivement qu'à l'heure actuelle, le broyeur 
d'ordures est peu utilisé, peu répandu, du moins en France. 

MM. les architectes et entrepreneurs ne sont sans doute pas suffisamment informés 
sur les possibilités d'emploi très étendues des broyeurs, sur les facilités de distri- 
bution des locaux qu'ils permettent, sur la position des « pouvoirs publics ». Ils n'ont 
pas eu pour la plupart l'occasion de constater que, dans un devis général, l'évacua- 
tion des ordures par broyeur n'intervient pas pour une valeur supérieure à celle des 
solutions habituellement retenues. Les références françaises sont pourtant déjà nom- 
breuses, et particulièrement convaincantes. 

Pratiquement, on ne dispose sur le marché français que d'un broyeur présentant 
toutes les garanties requises. Ces garanties ont d'ailleurs un aspect un peu paradoxal : 
la mise au point d'un broyeur est délicate, et ne peut résulter que d'une vaste expéri- 
mentation en usage normal, or le marché d'un broyeur, en France, s’entrouvre à peine. 
C'est pourquoi l'appareil que nous signalons aujourd'hui est construit en France sous 
licence américaine et résulte en fait de l'expérience de vingt années. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Compagnie Française THOMSON 
HOUSTON, 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). Tél. : ELY 83-70. 


UNE GRANDE DATE... 
POUR LE PISTOLET SPIT AUSSI 


Le 3 novembre 1958, jour de l'inauguration du Palais International de l'Unesco, 
restera sans doute une date mémorable entre toutes dans l'histoire de l'humanité. 
Il restera sûrement une date dans l'histoire de la Construction. 

Cet immense palais, édifié avec la collaboration des hommes et la mise en œuvre 
des matériaux de toutes les parties du monde, représente en la diversité des chan- 
tiers qu'il fit ouvrir un record remarquable. Le béton y tenant, comme on le sait, une 
place exceptionnelle, le pistolet de scellement Spit devait jouer dans sa construc- 
tion un rôle également exceptionnel. Il n'y manqua pas. 

Tenez-vous au courant des performances du scellement Spit en demandant le ser- 
vice gracieux des Actualités Spit à la Société Spit, 2, route de Lyon, Bourg-les-Valence 
(Drôme). Tél.-36-14. Savez-vous bien les services que peut vous rendre le nouveau 
Spit-Matic, pistolet de scellement automatique rapide ? 


LAMIFIÉ - NOUVELLE APPELLATION 
D'UN MATERIAU DE REVÊTEMENT 


Le terme stratifié décoratif est souvent utilisé pour la dénomination de panneaux de 
. revêtement dont la structure et parfois même les qualités intrinsèques ne corres- 
pondent pas toujours aux normes de fabrication, auxquelles certains producteurs 
anciens et récents se sont toujours strictement conformés. Soucieux de garder toute 
la confiance de leur clientèle, six fabricants de panneaux de revêtement décoratif, 
parmi lesquels la Société « FORMICA », ont, d'un commun accord, décidé de ne plus 
utiliser le terme stratifié et de le remplacer par « LAMIFIE ». , 
Désormais, seules ces six firmes, membres du groupe 2 bis du Syndicat des Fabri- 
cants de Produits Plastiques (3, rue Copernic, Paris - 16°), se réservent l'usage exclusif 
du terme de « L 
mètre, à la norme Afnor NF T 54 001. Les caractéristiques techniques des « LAMI- 
FIÉS » se traduisent dans la pratique par les principaux avantages suivants : stabilité 
dimensionnelle; résistance à l'eau même bouillante, à la chaleur (130°C) aux ciga- 
rettes, aux chocs, aux produits domestiques d'usage courant; inaltérabilité à la lumière. 


LA TROMBE EST LA SOLUTION IDÉALE 
pour tous les problèmes d'installation de W.C. 


Cette chasse d'eau moderne, silencieuse et robuste, est d'une grande simplicité. 
Son principe entièrement basé sur des phénomènes physiques simples explique son 
parfait fonctionnement sur toutes les pressions à partir de 500 g. La pose est extré- 
mement rapide et facile (2 vis téte ronde de 5/25). 

Par sa présentation sobre et élégante (peinture émail blanc), la TROMBE trouve 
sa place aussi bien dans de luxueuses salles de bains, que dans les installations par- 
ticulières ou collectives. Une anode de protection anti-corrosive assure une longue 
durée aux éléments internes: son matelas d'air comprimé, constitue, en fait, un anti- 
bélier. 150 000 « TROMBE » en service témoignent des qualités de cet appareil. 

Il en existe deux modèles : « B » - contenance 7 1 1/2 pour cuvettes ordinaires et 
sièges à la Turque; « BC » - contenance 9 1 1/2 pour cuvettes à action siphonique. 

Renseignements et documentation transmis par la Société. « LA TROMBE », 15, rue 
du Puits-de-l'Ermite, Paris (5°). Tél. : POR 31-29. 


» qui répond, dans son épaisseur de quinze dixièmes de milli- - 


LE COMPLEXE «3S» 


Le complexe 3 S est le résultat de recherches et de mises au point dans des labo- 
ratoires spécialisés, confirmés par des millions de mètres carrés d'application. Il 
se compose de : SILIFILM, isolant saturant; SILEXORE, la peinture pétrifiante; SILI- 
CONE V.M., l'hydrofuge parfait, Il s'agit non de l'accumulation de trois couches d2 
peintures, mais d'une association intime de trois produits qui réalisent une véritable 
combinaison. 

La protection totale qu'offre le Complexe « 3S » est due également à sa base miné- 
rale, assurant ainsi une efficacité durable. 

Matériaux poreux. — La plupart des matériaux de construction ou des enduits 
qui les recouvrent ont une porosité propre; cette porosité varie dans de larges limites 
suivant le type de matériau et, très souvent, d'un point à un autre de la surface, pose 
des problèmes difficiles à résoudre pour le maître d'œuvre et le peintre. Le Complexe 
35 résout les problèmes posés par les fonds hétérogènes. 

SILIFILM. — C'est une dispersion aqueuse de matières plastiques convenablement 
pigmentée, qui sature (réduit et uniformise les porosités de surfaces des subjectiles 
les plus divers) et isole (réalise simultanément une isolation chimique du subjectile). 
Le SILIFILM se dilue à l'eau. Sa dilution idéale s'ajuste suivant la porosité des fonds. 
Il y a incorporation profonde du SILIFILM à la base du matériau, qui est pénétré, saturé 
et isolé chimiquement. 

SILEXORE. — La peinture pétrifiante aux silicates alcalins, liant exclusivement 
minéral, est connue partout. Silexore assure une inertie chimique remarquable et une 
stabilité durable à l'épreuve des intempéries. Aucune peinture organique ne peut, 
et de loin, approcher cette stabilité dans le temps. L'application du SILEXORE en 
couche unique sur saturation SILIFILM réalise une imprégnation du SILIFILM par réac- 
tion du liant silicaté sur la partie pigmentaire du SILIFILM. Rappelons enfin que le 
SILEXORE se fait en quarante nuances mates qui permettent les ensembles déco- 
ratifs les plus variés. 

SILICONE V.M. — Les pierres naturelles sont microporeuses. Cette porosité 
leur permet de « respirer ». Ces échanges gazeux étant nécessaires, le problème 
est posé de conférer aux matériaux une résistance aux échanges liquides tout en 
permettant les échanges gazeux. Les peintures imperméables s'appliquant en film 
continu et étanche risquent d'amener des décollements. La SILICONE V.M. par contre 
assure l'hydrofugation sans courir ce risque. On y parvient par le phénomène physique 
de la différence de tension superficielle existant entre l'eau et la surface imprégnée 
de SILICONE. La SILICONE V.M. complète heureusement l'ensemble SILIFILM- 
SILEXORE. Son efficacité est totale dans le cadre du Complexe 3S. Le SILEXORE est 
la seule peinture qui puisse constituer une base sérieuse d'accrochage pour les Sili- 
cones et la SILICONE V.M. en particulier. En effet, la SILICONE V.M. doit imprégner 
les matériaux et non constituer simplement un film superficiel. La SILICONE V.M. 
est inefficace sur des peintures grasses ou sur des peintures dites au latex, 

En résumé, le Complexe 3S décore et protège les matériaux par modification pro- 
fonde et renforcement de leur surface, Simple, économique, d'application facile, il 
assure la protection totale du bâtiment. 


NOUVELLES FABRICATIONS « APPLIMO » 


La Société Applimo (Applications Thermo-Électriques) à Asnières a présenté au 
Salon des Arts Ménagers trois créations qui ont retenu l'attention du public. Il 
s'agissait : 

1° d'un régulateur automatique d'ambiance pouvant s'adapter à toutes les instal- 
lations de chauffage, mais convenant plus particulièrement aux installations électriques ; 

2° de panneaux fixes à circulation d'huile, d'une puissance de 700 W et dont les 
dimensions 75 X50 cm conviennent aux locaux exigus; 

3° le radiateur à bain d'huile, avec label Apel, suivant une gamme allant de 900 
à 3 000 W. 


SCELLEMENT DE LAMBOURDES SUR BITUME KŒNIG 


Parmi les différents procédés utilisés pour poser les parquets, le scellement au 
Bitume KŒNIG présente les qualités suivantes : 

— L'adhérence : dès qu'il s'est refroidi, le bitume fait corps avec le bois; 

— L'étanchéité : il empêche les remontées d'humidité du hourdis ou de la dalle 
dans la lambourde; 

— L'insonorité : l'épaisseur de bitume, en particulier dans les augets, conditionne 
les facteurs d'insonorisation du bitume Koenig; 

— Propreté : le bitume empêche les rongeurs de se loger et de se nourrir; 

— Application rapide : le refroidissement du bitume est très rapide; 

— Durée et économie : ces deux éléments de pair. 

On distingue les procédés suivants : les lambourdes scellées en plein sur sol ou 
plancher recouvert d'un lit de sable, avec garnissage des augets; les lambourdes 
collées sans garnissage des augets (procédé économique n'offrant pas les qualités 
d'insonorité et de souplesse du précédent): la pose à bain de bitume se fait dans le 
cas d'une humidité persistante ou d'une faible hauteur de pose. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Établissements KCENIG, 6, rue du Cheva- 
leret, Paris (13°). Tél. GOB 01-28. 


A PROPOS DE « MURAL-PLASTIC >»... 


Le temps passe vite et il n'est déjà plus nécessaire de présenter « MURAL-PLASTIC », 
le revétement 100 % plastique de l'avenir. Les essais pratiqués au Laboratoire Na- 
tional d'Essais montrent l'intérêt que présente ce nouveau matériau. 

Voici quelques-unes des particularités de « MURAL-PLASTIC » : une pose plus 
simple que celle du papier, de l'avis des spécialistes, puisqu'une simple enduction 
du mur avec la colle spéciale x51 suffit et permet une plus grande maniabilité des 
lés ; jointement invisible grâce à un procédé de superposition des lés; un entretien 
facile, puisqu'une éponge Spontex et de l'eau remettent à neuf le revêtement souillé ; 
une solidité reconnue et prouvée qui fut l'occasion de tests approfondis du Labora- 
toire National d'Essais ; enfin un aspect agréable, riche, une gamme de coloris complète, 
de décors variés et un éventail d'utilisation très étendu. 

Parmi les essais ayant particulièrement retenu l'attention des techniciens, signa- 
lons que des échantillons de « MURAL PLASTIC » exposés à l'action d'une lumière 
ultra violette pendant cinquante heures continues, émise par un appareil « Xeno- 
test » et diffusée par tube Xenon de 1 500 W ont permis de constater une inaltéra- 
bilité des couleurs et un maïntien de l'aspect initial de la matière. De même, après 
cinquante cycles de vieillissement artificiel, les échantillons de revêtement « MURAL 
PLASTIC » ne présentaient aucune modification d'état ni d'aspect. 

C'est pour toutes ces raisons, que « MURAL PLASTIC » a été accepté très vite 
dans d'importantes industries et sur de gros chantiers de construction, en province et 
dans la région parisienne. 

« MURAL PLASTIC » a d'ailleurs participé au Salon EXPOMAT, en faisant des démons- 
trations sur divers supports et dans diverses conditions hydrométriques ou atmo- 
sphériques, pour satisfaire la curiosité des techniciens et spécialistes du Bâtiment. 


TUBES ISOLATEURS FRO 
C'est ainsi que l'additif à la norme NFC 15-100, adopté par l'U.T.E., désigne des 


“tubes rigides ordinaires qui peuvent dès maintenant, à l'instar des tubes blindés, être 


encastrés dans les murs et cloisons. { ; 
Il s'agit là d'une mesure qui devrait être à la source d'importantes économies dans 
le domaine de l'installation électrique. 
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SOCIÉTÉ TECHNIQUE POUR L'UTILISATION DES ALLIAGES LÉGERS 


66 Avenue Marceau Paris 8° BALzac 54-40 


Cité Administrative de BAYONNE - Architecte REMONDET 
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Panneaux de Particules de bois 


+ Résines Synthétiques = .NOVOPAN-LEROY ¢ 


MURS - RIDEAUX 
CLOISONS SECHES 


FAUX - PLAFONDS 
AMENAGEMENTS INTERIEURS 
PLACARDS 

GAINES 

PORTES COULISSANTES 


S. A. au capital de 1.800.000.000 de Frs 
DIRECTION COMMERCIALE A LISIEUX (CALVADOS) - TEL. 33 + 


c'est une fabrication des Comtreplagucs LEROY 


ren 
97 —s3wi— 


Comment résoudre vos problemes de CHAUD, FROID, BRUIT, CHOCS, CONDENSATIONS... 


Sous ses formes multiples, 


‘fibre 


je 


‘‘conditionne’’ le confort 
des hommes et des choses. 


Posez vos problèmes, quels qu'ils soient, 
à nos spécialistes : ils vous fourniront 


TN 
ISOVER 
ae 


Concessionnaire exclusif : FIBRIVER 
8, Rue Christophe-Colomb, Paris-8° - BAL. 47-30 


la bonne solution : 


R. L. Dupuy -65 


PANNEAU PLAFOND 
ROLLISOL FEUTRE 1.B.R] (Correction acoustique) “TELISOL 65 BOURRELET SHEDISOL 
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2 Fae Toutes les expériences possibles 
re y lont été faites à l'usine 
Lee PLACOPLATRE avant de 
Sup démarrer la fabrication indus- 


trielle des cloisons PLACOPAN. 
L'usine PLACOPLATRE de Vaujours (S.-&-O.) fournit depuis douze ans le Bâtiment 


en “plaques à peindre‘’ et en ‘’perfoplaques‘’ qu‘elle produit à une cadence 
pouvant atteindre 25.000 m° par jour, grâce à un automatisme complet. 


LACC 


… Le réseau est traité avec une résine 
synthétique et l'assemblage réseau- 
plaques est réalisé sur une chaîne 
automatique comprenant, en particu- 


psf 
D ( ee 


Depuis le 1°’ Janvier 1959, l'usine 
PLACOPLATRE fabrique à une 
cadence industrielle et livre dans 
a France entière : 


(a cloison préfalriquée 


i 


En largeur standard 120 cms, et en 
jrandes longueurs standard (corres- 
yondant à celles des plaques Placo- 
latre) : 200, 240, 250, 280, 320 
+ 360 cms. 

cette cloison est constituée de deux 
plaques à peindre PLACOPLATRE” 
eliées par un réseau en carton (du 
ype ‘boîte à ceufs’’).... 


lier, une presse hydraulique chauf- 
fante assurant la polymérisation de la 
résine ainsi qu'un parfait collage. 

Les plaques à peindre constituant les 
parements de cette cloison ont leurs 
bords longitudinaux amincis pour 
permettre la dissimulation du joint 
suivant la technique habituelle (ciment 


spécial et bande ‘’PLACOPLATRE"). 


Profitez 


Rapidité de ‘mise en œuvre : la 
légèreté et les grandes dimensions 
de la cloison PLACOPAN, (largeur : 
1,20 m, longueurs: de 2m à 3,60 m) 
permettent une grande rapidité de 
pose. 


Les cloisons sont ajustées sur des 
semelles et rails en bois fixés au sol 
et au plafond, et réunies entre elles, 
au moyen de taquets pénétrant dans 
le réseau. Ce mode de fixation pro- 
cure une grande rigidité d'ensemble. 


a 


Joints invisibles : 
Les joints sont traités suivant 


TRE. Les bords amincis des cloisons en 
permettent la dissimulation complète. 


PLACOPLATRE ”. 


LACOPLATRE 


§ étude sur plan Société Anony 


Adressez-nous vos projets, nous les étudierons 
sans aucun engagement de votre part. 


| démonstrateurs-moniteurs 


Sur votre demande et dès le démarrage du 
chantier, nous pourrons mettre a votre dispo- 
sition un moniteur pour entraîner vos Poseurs. 


la technique habituelle PLACOPLA- 


Les cloisons PLACOPAN offrent les mêmes garanties de 
stabilité et d’ininflammabilité que les ‘plaques à peindre 


D 
Pose à sec: Une fois les joints trai- 
tés, la pose est terminée. La cloison 
PLACOPAN est immédiatement pré- 
te à peindre: pas de délais de séchage 
ni d'attente pour les bénéficiaires de 
logement. 


‘ 


Facilité de décoration: les décora- 
tions peuvent étre effec- 
tuées immédiatement 
après la pose. —__»** 
Ne 5 


me au Capital de 423.500.000 Frs 
17, RUE CASSETTE- PARIS 6°-TEL.: BAB.07-60 
La plaque à peindre PLACOPLATRE 


La plaque 
la Pat £08 


prés de 30.000.000 de m2 posés a ce jour 


à peindre isolante P. P. i. 
perforé PERFOPLAQUE 


Dans les 
chambres d'enfants 
hygiénique, 

facile a entretenir; 
isole des bruits, 


Le Dalflex contient une 


Dans les cuisines Dans les 


LI ’ LI 
et salles d'eau salles de séjour f t p t d t 
résiste aux produits gras coloris stables, or e ropor ion amian e 
et aux produits gais et lumineux; 
d'entretien courants. nombreuses combinaisons Dalflex est composé de résine 
Imputrescible, parfaitement jointif. décoratives. Pratiquement inusable. 


Vinylique et d’amiante; cette derniére 
lui donne une résistance et une tenue 
remarquables, sans aucune contrac- 
tion ou dilatation a la chaleur et a 
l'humidité ; elle lui permet aussi de 
résister au feu. 


LE DALFLEX REVIENT MOINS CHER 


que n'importe quel matériau ayant les mêmes 
propriétés et réunit toutes les qualités 
que doit posséder un revêtement de sol 


DANS CHAQUE PIECE DE 
L'APPARTEMENT 


Vous avez intérêt à poser le même revêtement sur tout le sol d’un appar- 
tement, parce que vous traitez avec un seul fournisseur et que la pose 
est faite en une seule fois, plus vite, par une seule entreprise responsable. 


@ Dalles thermoplastiques 
de 300 X 300 mm. 


@ Pose par entreprises spéciali- 
sées agréées, sur sols neufs ou 
anciens. 


@ Mise en service immédiate 
après pose. 

@ Toute une gamme de coloris 
unis ou marbrés permettant de 
multiples combinaisons décora- 
tives. 


Vous avez donc intérêt à poser le Dalflex parce que ses remarquables 

propriétés physiques et mécaniques remplissent toutes les conditions re- 

quises pour l’emploi dans toutes les pièces de l’appartement, et aussi 

parce qu'avec sa nouvelle gamme d’épaisseurs, le Dalflex s’adapte a 
toutes les utilisations et a tous les budgets. 


OE OEE 
LE DALFLEX EST UNE FABRICATION DALAMI 


DOCUMENTATION ILLUSTRÉE SUR DEMANDE A 
SOCIÉTÉ DALAMI : BOITE POSTALE n° 4 à VERNOUILLET (S.-&-O.) TEL: 1160 à POISSY 
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ROBINETTERIE ve LABORATOIRES 


Les Etablissements PIEL construisent des robinetteries et accessoires spécialement destinés aux laboratoires depuis 
plus de trente années, durant lesquelles la qualité de leur production n’a cessé de s’améliorer. 

Aux premières fabrications pour l’eau, le gaz et l’air comprimé, sont venus s’ajouter des appareils spéciaux 
pour le vide, le propane, l’hydrogène et, en général, tous les gaz comprimés. 

Ces robinets constituent un remarquable ensemble, très homogène, qui, exécuté dans des ateliers spécialisés selon 
les techniques modernes des métaux matricés et forgés, offrent une garantie de qualité inégalable. 

La protection de ces robinetteries est assurée par l’émaillage ‘* NYLOLAC ”, exclusivité des Etablissements PIEL. 

Il ne s’agit pas d'une simple peinture, ni d’un vernis cuit au four : c’est un revêtement plastique très épais, à 
base de super-polyamide, appliqué à très haute température et qui résiste parfaitement aux acides, aux bases, aux 


frottements et aux chocs. 


: PARIS  - 48, Faubourg Saint-Denis 
LYON - 3, Cours Vitton 
- NANTES - 62, Rue Paul Bellamy 
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pour le bain, la douche, la vaisselle, la lessive, 
; pour tous les usages, 


même simultanés 


l’eau chaude attend le bon plaisir de vos clients, partout, 


chez eux, 24 heures sur 24, avec un 


C’est le seul chauffe-eau pensé et construit pour les satisfaire 
pleinement : 


— Quels que soient leurs besoins, ils ne tariront pas leur 


3 STYX. | 

8 — Quelles que soient leurs exigences, ils ne tariront pas 
aN d’éloges a propos de leur 

28 STYX-GAZ... ‘ SERVICE - TOTAL ” 


Foire de Lyon - Groupe 8 - Grand Palais - Rez de chaussée - Hall 20 bis 
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mobilier scandinave architecte arne jacobsen 


SIEGES FIXES EMPILABLES - SIÈGES TOURNANTS : EN BOIS MOULE - TECK - PALISSANDRE - LAQUES NOIR 
GARNIS MOUSSE DE LATEX - COUVERTS TISSU OU CUIR DE VINYL - TABLES CIRCULAIRES ET RECTANGULAIRES. 


chaises et fauteuils choisis pour l'aménagement intérieur des bâtiments de l'unesco 


IMPORTATEURS EDITEURS ‘’ SICAF ‘ PARIS-XIr 6. RUE GOBERT - VOL. 33-29 - DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
MOBILIER INTERNATIONAL - PARIS-IXE - 166. RUE DU FBG. SAINT-HONORE - ELY. 08-40 
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ARCHITECTES, 
BUREAUX D’ETUDES, 
ENTREPRENEURS, 


Vous avez 
un problème à résoudre... 


Consultez-nous... 


+. LA FONTE vous offrira 
toujours une solution. 
Ce sera la meilleure : 


e Tuyaux de 2™50 et 3 m. 
e Raccords étudiés. 
e Joints étanches et durables. 


om TU NOTA 


EMBRANCHEMENT COURT 
DOUBLE OU TRIPLE D'EQUERRE 


Centre d'Etudes des Fontes de Bâtiment 7, rue de Logelbach, Paris- Wagram 59-81 
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L'ÉLÉGANCE DES LIGNES 
ALLIÉE 

AUX AVANTAGES PRATIQUES 
DE LA 


économie de métal 


@ meilleure garantie 
contre la fissuration 


@ gain de main- 
d'œuvre à la pose 


Publicite Moderne. Nancy 


1 


Ne 
po noce + nl 
Dr: 


| EN ROULEAUX 


DALLAGES 
ROUTES 


PISTES 
d'AVIATION 


CANAUX 
DIGUES 


DALLES 
PREFABRIQUEES 


PLAQUES 
de CLOTURE 


PLANCHERS etc... 


CONTACT ARGENT 


MOUVEMENT 
SILENCIEUX 
A BASCULE 


ENJOLIVEURS 
BLANCS 
CHROMES - DORES 


LEGRAND 


CUCLETS [0 Le ene 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 


DÉPARTEMENT SOUDURE DES 
FORGES ET ACIÉRIES DE COMMERCY 


(MEUSE) TÉL:105 
SSS SSS SSS SSS SSS SSS 


B. P. N° 523 - LIMOGES - FRANCE 
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PAZ 


S.A. CAPITAL 1.250.000.000 FRS. 
6, Ba DES CAPUCINES - PARIS-9° 
TEL. : OPERA 56-53 


BATIMENT 


Mile | 


FT LS 
DZ LE PAL 


Lt 


fm TANT SMR see 


LIL LUE CNE LEE 


Caisse Centrale 
d’Allocations Familiales 
de la Région Parisienne, 


Le premier bâtiment Français dont tous les murs 
sont entièrement en’ polyester translucide résistant au feu, 


Rhodester 1511 LS 


ne propage pas la flamme, transparente, exempte 
de paraffine chlorée, stable à la lumière, à tempé- 
rature de déformation élevée. 


Les ‘’Rhodesters” (résines polyesters) sont une des productions de 
Rhône-Poulenc 
21 rue Jean Goujon - Paris (8°) - Bal. 99-94 


æ 


Lames: 
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PERFEX 


neatwdost 
ia 


«se AVEC le 


Ensemble d’H.L.M “LES BLANCHETTES”, Rueil-Malmaison (S. &O) 
Ensemble d'H L.M, “LA TOUR”, Canteleu, prés Rouen (S.-Mme) 
identiel du PARC d'ASPIN, Pau (B.-P.) 

“CLAIR LOGIS” et “LE MIDI", Grenoble (Isère) 
Groupes Résidentiels “LE RASPAIL” et “St-LOUIS”, Saint-Etienne (Loire) 
HOPITAL DES PETITES SCEURS DES PAUVRES, Roanne (Loire) 

HOTEL BRISTOL, Lyon (Rhône) 

CHANTIERS NAVALS DE LA CIOTAT, (B.-du-R) 


Groupe Rés 


Groupes Residentiels 


SOCIÉTÉ h RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 160 000.000 DE FRANCS 


E M E RJ LYON 6* - 79, Cours Vitton. & 52-53-91 & 52-68-71 
PARIS 17* - 14, Rue Lantiez. Æ& MAR. 29.25 & MAR. 29-26 
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L’armoire WE Fi 


100 °: fonctionnelle! 


s‘incorpore dans l'architecture! 


PARCE QUE L'ORLYSIENNE ‘suit toujours les volumes d'espace dispo- 
nibles. 


PARCE QUE L'ORLYSIENNE GRANDIT EN LARGEUR par juxtaposition de 


2, 3, 4 ou 5 armoires de rangement. 


PARCE QUE L’ORLYSIENNE GRANDIT EN HAUTEUR par superposition 
d'éléments complémentaires. 


PARCE QUE L’ORLYSIENNE SE FAIT EN DEUX PROFONDEURS DIFFÉ- 
RENTES. 


PARCE QUE L’ORLYSIENNE S'ÉQUIPE INTÉRIEUREMENT AU GRE DE 
L'USAGER. 


PARCE QUE L’ORLYSIENNE SE FAIT EN DEUX VERSIONS : 

“ Confort ‘’ pour les installations de communautés, ces blocs armoires et leurs 
éléments superposés sont livrés prêts à être peints ou laqués. 

“ Luxe“ exécutée en chêne, acajou ou frêne pour l'installation privée. 


Gy Laks i an i EXPOSITIONS PERMAMENTES : 
15, RUE TRONCHET, PARIS-8° - ANJ. 88-30 


Et à BORDEAUX : PLAZANET, 18, Place Pey-Berland (Gironde). — BREST: LE BRIS, S7, rue de Siam (Finistere). 
LILLE : BUROLA, 19, rue de la Bourse (Nord). — LORIENT : MAROT, Place Aristide-Briand (Morbihan). — LYON: GRANGE, 
10, rue Joseph-Serlin (face Opera) et 21, rue Chaponnay (Rhône). MARSEILLE: «|IDEES », 96, rue de Rome (Bouches-du- 


Rhône). - METZ: 


LOUYOT, 47, rue Serpenoise (Moselle). — MULHOUSE : ABEL, 8, avenue Auguste-Wicky (Haut-Rhin). 


NANTES : VERBRUGGE, 7, rue Cassini (Loire-Atlantique). — NICE : RAS - ALLARD, 2, rue Provana et 10, boulevard 
Dubouchage (Alpes-Maritimes) — STRASBOURG : JACQUEMIN, 44, rue du Vieux-Marche-aux-Vins (Bas-Rhin). — TOULOUSE : 
ROUBY, 19, rue Ozenne (Haute-Garonne). — ALGER: SALIS « LA RÉSIDENCE », 12, rue Denfert-Rochereau (Algerie). — 
ORAN : BERTONI, 23, rue Alsace-Lorraine (Algerie). 


mn 
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Prix des blocs à par- 
tir de 26.000 Francs. 


er TOY Of ees 
eure ELEMENTS 


‘Oscar 


DOCUMENTATION. GRATUITE 
L'ORLYSIENNE OSCAR 


LES ELEMENTS OSCAR 
SUR SIMPLE DEMANDE. 


PORTES COULISSANTES EN 
TOLE AGRAFEE GALVANISEE ET 
A PANNEAU FER OU BOIS 
FERMETURE A CLAIRE-VOIE 
FERMETURES EN TOLE 
ONDULÉE,EN TOLE AGRAFÉE 
GALVANISEE A CHAUD OU 
ALLIAGE LÉGER 


simples 


résistantes 


pratiques 


GRILLES ARTICULÉES 
SPÉCIALISTE DE GRILLES 
ARTICULÉES PALIÈRES 


RIDEAUX COUPE-FEU POUR 


THÉATRE 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 


MONTE-PLATS ET RENFORCÉES - PERSIENNES BOIS 


| PERSIENNES GALVANISEES POUR 
TABLEAUX ÉTROITS 


MONTE-CHARGES 


STORES ET VOLETS ROULANTS EN BOIS 


3413d'NIVANV18 


STORACIER GALVANISÉS - STORALU 


Graitemen dei, eae eS JAQUEMET & MESNET 


CR à à 98, Rue de la Convention, PARIS XV: - Tél. VAU. 28-14 
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Puissance et tension du ressort 
uniformément réparti sur l’en- 
semble des spires, enroulés sur 
champ. 

Action droite et gauche nenéces- 
sitant aucun réglage avant ou * 
apres montage, lequel est d’une 
rapidité et d'une simplicité sans r 
précédent. 

Construit avec précision en 
acier suédois. 

Présentation bronze martelé 
très seyante. 


INC HOR 


5 LE 
FERME-PORTE 


AUTOMATIQUE 


PFOM.16/ 


documentation : T.a 


S.A. ACIERS SANDVIK 


23 rue Jules-Guesde à FABRICATION SUÉDOISE RENOMMÉE MONDIALE 
LEVALLOIS-PERRET (Seine) JERNBOLAGET 
Téléphone PEReire 34-95 K 
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TARE aN 


Log a 


MACOMBER 


a. Beta. 


41, AV DE VILLIERS - PARIS 17° - TÉL.: WAGRAM 83-39 


thermique et phonique 


Le plancher- plafond 
Christin permet d'ob- 
tenir la meilleure iso- 
lation par ses Pan- 
neauxMulticellulaires 
Christin. 


Monolithisme absolu 
avec le poids mort le 
plus réduit : béton- 
nage exécuté en une 
seule opération. 


Exécution simple et 
très rapide : 80% de 
manœuvres. 


i\\ Wg / 


6 millions de m? de 
références -40 années 
d'expérience. 


Elément de coffrage 
métallique récupérable 


La poutrelle CHRISTIN B 
Poids 2 k. 400 au mètre linéaire 
Portée : 5 m. 


SOCIÉTÉ DES PLANCHERS MONOLITHES . 13, RUE LA FAYETTE + PARIS 9: 
Pub Andre } BAHRY 40cm TÉLÉPHONE : PIGALLE 69-99 
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PERFEX 32 9 


correction 


ACOUSTIQUE 


Insonorisation 


PORTANS ARE IERES REV ANTES 
BARRTERESRO U LANDES 
fveccdinsans TEGO M MAND E 


SILENCE-CONFORT-SECURITE 


CONTRE 
LE FEU -LA CONDENSATION 


ÎE 


EP: 


LES PLUS@GRAIYO ES ARMIES 


: 
: 
SEE 


AMISTA 
AMIARENE 
AMIATONE 
PHONIX 


gy di stati Oo METABO" 
cars mut 
ret ET SES APPLICATIONS 


62, Rue d’Hauteville 
Tel. : PROVENCE 3793 


<TKeli: "à 


64, A. DE LA GRANDE-ARMÉE-PARIS17e-ÉTOile 56-50 
AGENTS GÉNÉRAUX DES ETS J, W. ROBERTS 
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Partout où l'UNITÉ-FAMILLE est multipliée par 10, par 100 
ou davantage 


l'équipement généralisé au GAZ 
est vraiment 
la solution rationnelle moderne. 


L'équipement ‘‘tout-au-gaz”’ 
est, en effet, beaucoup plus simple 
pour vos clients. 


Il leur permet à la fois: 


de profiter des avantages multiples du gaz 
qui facilite toutes les tâches domestiques 


- souplesse et réglage aisés, en cuisine 
- permanence et régularité, en eau chaude 
- liberté, propreté, sécurité, en chauffage 


et de bénéficier, en outre, dans les meilleures 
conditions du nouveau TARIF BINOME 
appliqué aux abonnés domestiques gros consommateurs. 


N'oubliez pas que les ressources françaises en gaz naturel font de ce combustible le combustible de l'avenir. GAZ 


DE FRANCE 


Prévoyez dans vos projets 


LE NOUVEL APPAREILLAGE 


(Modèles brevetés et déposés) 


[C plana aux ent 
Quel que soit l'usage des locaux 
appartements ou locaux commerciaux 


Sa forme moderne et sa faible saillie lui donnent l’élé- 
gance et l'aspect d’un appareil encastré 


E mply A la tacke 


Tout a été prévu pour faciliter la pose et réduire le 

coût de l'installation : 

@ plus d’encastrement dans les murs 

@ mise en place instantanée grâce à la plaquette/ 
gabarit de perçage 

@ branchement par l'avant, plus facile et plus rapide 

@ plus de fils derrière le mécanisme 


@ un seul modèle de plastron pour toute la gamme 
d'appareils 


OCERP2 


Interrupteurs - Prises de courant 
Va et vient - Boutons-poussoir 


DISTRIBUE PA 


LABINA 


DIVISION DE PRECISION MECANIQUE LABINAL 


c’est une garantie! 
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PERSIENNAGES. ie LA FRANÇAISE BISA L’AMERICAINE + RARE: SOLEIL A LAMES ORIENTABLES 


TOUS. PERSIENNAGES SPÉCIAUX SUR DEMANDE - TOUTES LES: MENUISERIES TROPICALES 


PERSIENNES A LAMES ORIENTABLES AVEC 
FERMETURE BREVETEE AUTOMATIQUE. 


LES LAMES EN POLYESTER TEINTE SONT 
PARTICULIEREMENT  CONSEILLEES POUR 
LES CLIMATS CHAUDS ET OUTRE-MER. 


PISE PAVILLONS - RESIDENCES - 


is, SUR DEMANDE, CES PERSIENNAGES PEU- 
“VENT ETRES ADOPTES A DE GRANDS 
2: ENSEMBLES D'HABITATIONS (SALLE D'EAU, 
cc W. C.. CUISINES) NECESSITANT DES 
*: AERATION IMPORTANTES, 


RÉALISATION D’UNE RESIDENCE AFRICAINE 
AVEC PERSIENNAGES MONDON ET TRICOTELLE 


INSTALLATIONS 
Un geste... TELEPHONIQUES 
et en quelques secondes RECHERCHE DE PERSONNES 


Bureaux - Usines - Hôpitaux - Hôtels 


DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE 
DE L'HEURE ET SIGNALISATION 


vous êtes en communication avec 


la personne que vous cherchez 


Autophon France 


Paris 8* 14, avenue Franklin-D.-Roosevelt 
Téléphone : Elysées 90-66 (lignes groupées) 
Filiale de Autophon S.A., Soleure Suisse 


La Société AUTOPHON FRANCE a réalisé des installations téléphoniques 
dans l'immeuble du 89 Fg. St-Honoré. — Monsieur DUFAU, architecte 


PORTES D’USINES 


MELANGEUR 


Pub. CONTRASTE 


ile 
ROBUSTES 
LÉGÈRES 
RIGIDES 
INDÉFORMABLES D Pion bien 


bain-douches 
Equipe les salons de coiffure 


TOUS TYPES POUR 
, PUUE médicaux, collectivités 
T 0 U $ L 0 ( A U X rene sarge un 


SÉCURITÉ 
PRÉCISION 


4 Supprime tout risque de brûlure 
5 Économie d'eau chaude de 


ROBUSTESSE l'ordre de 40 
rs HE ate SOCIETE INDUSTRIELLE DU VIMEU 
Banh ste OMS WOINCOURT (Somme) TÉL. 4 


EN VENTE CHEZ LES GROSSISTES 
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THERMOBLOC 


RESIDENCE 


Rei P PEAGRAE EL OME e 
PLUS MODERNE POUR LE 
CHAUFFAGE PAR 
AIR CHAUD. 


PUISSANCE CALORIFIQUE 
de 18.000 à 50.000 cal. h. 


®@ ECONOMIE, CONFORT 

@ RENOUVELLEMENT DE 
L'AIR 

@ AUCUN RISQUE DE GEL 

@SERVICE APRES VENTE. 


Nous avons édité des feuil- 
lets documentaires sur le 
chauffage des villas (notice 
n° 44/12), des bungalows 
(notice n° 44/18), des écoles 
(notice n° 43/85). Demandez- 
nous celui qui vous intéresse. 


Ets. Wanson, Arcueil (Seine), 59, av. Jean-Jaurés - Tél. ALE 62-10 (6 1.) 
Ets. Parent, Nérac (L. & G.), 52, Boulevard du Midi . Tél. 270-271-272 
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SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 
8, PLACE D'IÉNA, PARIS-16e - TÉL. : KLÉber 34-00 et 44-30 


FIX-MASSEAY 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


Oo" #0, 0 9/0 Fe) Done 
CR] 
. ee + 0.0 ee © 
9 + + ee eeee 
CCR 
D + ee + e + ee @ @ 
+ 0 +. © © © + 0. - 


VW 


SA. LUTERMA FRANGAIS- 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TEL. PER. 55-31 + PER. 70-00 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-XI® - Tel. DID. 62-11 - 27, rue Delescluse à Croix (Nord) - Tel. : 973-23-41 


COLONNES MONTANTES 
DE GAZ 


préfaçonnées en cuivre 


LA MEILLEURE SOLUTION 
AU PROBLÈME DE 
L'AMÉNAGEMENT ET 
L'ÉQUIPEMENT RATIONNEL 
DE LA 
CONSTRUCTION MODERNE 


Ets MAYER & CHARLES 


12, rue de Nantes, PARIS-19° © Téléphone : BOT. 21-87 


TOUS RENSEIGNEMENTS GRACIEUX A MM. LES ARCHITECTES-ENTREPRENEURS 


Un accroissement démographique considérable, s’ajoutant 
aux destructions des deux dernières guerres, a conféré au pro- 
blème du logement pour le plus grand nombre une grande im- 
portance, et cela tant en France qu’à l’étranger. 

Des centaines de milliers de logements de ce type ayant été 
actuellement terminés et occupés en France, il nous a paru 
intéressant d'essayer d’en tirer un enseignement. Les enquêtes 
de Chombart de Lauwe et l’écho qu’elles ont suscité d’une part, 
l'initiative du Ministère de la Construction ayant abouti à la 
réalisation de |’ « appartement référendum » d’autre part, nous 
y ont particulièrement incités. 

Ces consultations, dont nous examinons par ailleurs les conclu- 
sions, nous ont semblé mettre en lumière l’existence de deux 
grandes familles de problèmes correspondant à deux aspects 
fondamentaux de l’habitabilité. 

La première de ces catégories ressort de la construction 
elle correspond à l’aspect « cadre » du logement; 

La seconde catégorie est celle de l’équipement : elle traduit 
l'aspect « instrument de travail » de l’habitation. 

Précisons tout de suite le sens de ces deux termes : 

En tant que cadre, le logement offre un certain nombre de 
volumes construits, dont la protection thermique et phonique 
d’une part, les rapports existant entre eux d’autre part, doivent 
permettre le déroulement des différents schémas de la vie indivi- 
duelle (vie ménagère de la femme, jeux et travaux des enfants, 
repos du père) ou familiale (repas, jeux, lecture, écoute de la 
radio ou de la télévision) d’une manière satisfaisante pour chacun. 

En tant qu’« instrument », l'habitation doit offrir l’appa- 
reillage technique nécessaire à l’accomplissement d’un certain 
nombre de tâches matérielles : soins corporels; lavage, séchage, 
repassage du linge; préparation et cuisson des aliments; éva- 
cuation des déchets, etc. 

Il est bien évident que ce n’est que dans la mesure où l’on 
analysera les différents facteurs d’habitabilité que l’on opérera 
cette dissociation, impossible dans la réalité : une cuisine est 
à la fois un cadre et un instrument; mais il ne suffit pas qu’elle 
ait 9 m*, une belle fenêtre et des arrivées d’eau chaude et froide, 
de gaz, d'électricité, il faut encore que les différents appareils 
et les rangements existent et qu’ils soient correctement dis- 
posés pour qu’elle soit confortable. 

Ce dernier aspect, qui englobe en particulier l'équipement du 
logement, correspond en fait à une extension et à une modifi- 
cation de la mission de l’architecte, modifications correspondant 
à celles du mode de vie de nos contemporains d’une part et à 
la transformation des normes de superficie d’autre part. 


* 


Il y a cinquante ans en effet, l’architecte qui avait à construire 
un immeuble de rapport se référait à ce que l’on peut appeler 
un programme et un plan typiques 


salon, salle à manger, 


chambres à coucher, cuisine, salle de bain, W.-C. se répartis- 
saient le long d’un couloir central dont l’extrémité close pre- 
nait le nom de débarras. 

Ce programme de base, plus ou moins accompagné de locaux 
secondaires (lingerie, office, etc.) impliquait essentiellement 
pour l’architecte la mise au point d’un cadre suffisamment 
vaste en superficie pour que le locataire y place son mobilier. 
L'équipement s’arrétait le plus souvent à l’arrivée de l’eau, 
du gaz, de l'électricité, à l’installation d’un W.-C. et dans le 
meilleur des cas d’un chauffage central. Les éléments aisés de 
la population lorsqu'ils entraient dans un tel appartement 
faisaient alors appel à un ensemblier qui créait le décor inté- 
rieur, l’architecte s’étant arrêté à la façade et une certaine modé- 
nature intérieure : plafonds, lambris. 

Après la guerre de 1914, les architectes eurent à construire 
des logements en plus grand nombre avec des moyens financiers 
déjà plus réduits. Il s’ensuivit en premier une diminution des 
surfaces construites, donc une atteinte à l’habitabilité dans ce 
que nous avons appelé le « cadre ». Par contre, les architectes 
se virent confier le soin d’équiper les logements en y installant 
salles de bains, cuisines, W.-C., etc. C’est ainsi qu’en France, 
Le Corbusier, P. Jeanneret et Charlotte Perriand repensèrent 
tout le problème de l’équipement et du rangement, et abou- 
tirent à des propositions économiques et fonctionnelles telles 
que celles qu’ils présentèrent à l’exposition de Bruxelles en 
1929. 

C’est principalement sur ces expériences et sur les réflexions 
qu’elles ont suscitées que s’appuyeront les architectes après 
la guerre de 1940-1945 lorsqu'il faudra définir à nouveau des 
conditions nouvelles d’habitabilité minimum. 

La situation est alors la suivante : 

— Les normes de superficie sont progressivement et sérieu- 
sement réduites. 

— Les équipements nouveaux correspondent à des besoins 
nouveaux, mais ils sont extrêmement coûteux. 

— La cuisine peut n'être qu’un laboratoire dans la mesure 
où la vente de certains produits supplée à une préparation 
longue et encombrante. Encore que la place gagnée dans ce 
domaine soit reperdue du fait des nouveaux appareils. 

— Certains organismes privés, tels que les laveries automa- 
tiques, peuvent dispenser de l’achat de ces équipements. 

— La salle à manger a cédé la place au coin à repas inté- 
grable à la cuisine ou au séjour, suivant les couches sociales qui 
l'utilisent. 

— Le séjour devient l’élément important de la vie diurne. 
Il faut que ce soit un volume simple et vaste. L’emploi des cloi- 
sons mobiles, en permettant d’y inclure la pièce contigué, est 
un élément de confort supplémentaire. 

— Les chambres à coucher, si elles restent, dans la mesure 
du possible, le lieu où chacun peut se retirer et obtenir un iso- 


lement suffisant pour le repos ou la réflexion sont d’abord les 
locaux du sommeil et du rangement des affaires personnelles. 

— Ce rangement s’est d’ailleurs traduit par l’apparition des 
murs-placards permettant d’éliminer les armoires ou les com- 
modes trop encombrantes dans ces surfaces minima. 

Mentionnons également l’incorporation du séchoir individuel 
correspondant aussi bien a l’usage de la machine à laver qu’au 
développement des laveries automatiques. Notons enfin le 
désir maintes fois exprimé par de larges couches de la popula- 
tion d’un coin de bricolage permettant l’amélioration de 
l'équipement et de l’ameublement des logements. 

Dès lors, pourquoi les appartements construits suivant ces 
nouveaux principes n’apportent-ils pas toujours la satisfaction 
que l’on en attendrait ? 

C’est souvent parce que ces principes n’ont pas été correc- 
tement appliqués ou parce qu’ils ne convenaient pas à ceux 
pour lesquels on construisait, estime Chombart de Lauwe. 

C’est parce que l’évolution du mode de vie exige de nouvelles 
conceptions architecturales, pense Charlotte Perriand. 

C’est enfin parce que la conception même d’un logement 
immuable ne convient pas à un groupement constamment 
évolutif, tel que la famille, répondent Georges Candilis et son 
équipe. 

C’est parce qu'ils se sont tous trois franchement tournés 
vers l’avenir, Pierre Chombart de Lauwe à partir de ses enquêtes, 
Charlotte Perriand en s’appuyant sur une longue expérience 
en matière d’équipement et d'aménagement intérieur et 
Georges Candilis en cherchant à préciser les bases théoriques de 
ce que pourrait être une nouvelle conception du logement que 
nous avons groupé leurs textes en tête de ce numéro. 

En matière d’H.L.M. ou Logéco, les normalisations et règle- 
ments sont devenus tellement stricts et nombreux que les 
architectures auxquelles ils ont donné lieu ne présentent guère 
de différence fondamentale que dans les façades, les cellules 
se référant en fait à quelques archétypes. 

Étant donné qu’il s’agit là des bâtiments qui forment la plus 
grande partie de la construction française de logements, et 
que les critiques formulées par les bénéficiaires concernent géné- 
ralement les mêmes points très précis, comme on a pu s’en 
rendre compte à l’occasion des enquêtes de P. Chombart de 
Lauwe notamment, il nous a paru intéressant de proposer a 
quelques architectes de donner leur opinion à ce sujet en 
répondant au questionnaire que nous avons établi. 

Nous avons également pensé qu'il serait bon de joindre à 
l’ensemble des réponses que nous avons reçues une présentation 
de l’«appartement référendum » réalisé au Salon des Arts Ména- 
gers 1959 sous l’égide du Ministère de la Construction. Cet 
appartement, en concrétisant certaines revendications des 
locataires H.L.M. et en en proposant une solution, souléve par 
divers points de sa conception des questions auxquelles les 


le logement 


architectes seraient heureux de voir le Ministére apporter une 
réponse; ainsi en est-il du financement. 

Ce problème reste évidemment le plus grave, à la fois par 
son ampleur et par les conséquences que l’on commence à 
déceler. C’est pourquoi nous avons jugé important de repro- 
duire ici le texte de la lettre que M. Ali Tur adressa dernière- 
ment à M. Sudreau, lettre qui résume assez bien les inquiétudes 
déjà formulées à maintes reprises par les architectes. 

Nous n’avons évidemment pas eu l'intention d'étudier ici ce 
que devrait ou pourrait être une meilleure politique en ma- 
tière de construction. Nous avons voulu simplement mettre en 
évidence les impératifs catégoriques qui semblent devoir se 
dégager des expériences récentes : nécessité d’une augmenta- 
tion des normes de superficie ou, ce qui revient au même, 
limitation du nombre des habitants par logement — retour 
à une amélioration de la qualité des matériaux employés — 
création de nouveaux postes dans le budget, tels que équipe- 
ments collectifs, insonorisation, etc. 

Ces exigences nouvelles se sont d’ailleurs manifestées assez 
fortement pour que le Ministère de la Construction en ait 
encouragé, comme nous le rappelons plus haut, une tentative 
de concrétisation. 

Mais il y a plus, et certains architectes, allant au-delà du 
questionnaire, évoquent d’autres aspects du problème. C’est 
ainsi que A. Hermant a rappelé les principes généraux auxquels 
doit obéir la composition du plan d’un logement, que E. Aïllaud 
s’est attaché à définir les rapports du logement et du plan-masse, 
que G. Pison a étudié les particularités du logement rural, que 
H. Chomette a présenté une étude d’habitat africain destiné 
à permettre aux populations indigenes des environs d’Abidjan 
de s’habituer aux conditions de vie urbaine. 

En outre, c’est parce qu’il nous a semblé qu’elle répondait 
a nombre de ces exigences, en particulier en ce qui concerne 
la conception de l’équipement, l’éducation de l’usager, et au 
juste rapport à déterminer entre le domaine familial et le 
domaine collectif, que nous avons joint à l’ensemble de ces 
documents la réalisation de Skoleparken au Danemark. 

Si les meilleures solutions, en matière d'équipement sani- 
taire et de rangement, sont souvent parmi les plus coûteuses, 
même lorsqu'elles sont dites de « série », elles n’en sont pas 
moins intéressantes à étudier à propos de logements écono- 
miques. Plus encore, elles doivent constituer un critère de base 
pour l’équipement des grands programmes. Telles sont du moins 
les conclusions des études de Hervé de Looze et de Marcel Gas- 
coin que nous présentons en fin de ce numéro, en méme temps 
que nous donnons quelques-unes des plus récentes réalisations 
sur lesquelles se fondent ces remarques. Deux breves études 
sur le chauffage collectif et sur le gaz dans l’immeuble com- 
plètent ce chapitre «Equipement ». 

Techniques et Architecture. 
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conclusions d’enquétes sociologiques 


par P. CHOMBART DE LAUWE, 
MAITRE DE RECHERCHES AU C.N.R.S. 
ere. JENNY, DU ENRS 


Les services sociaux, les architectes, les éducateurs et les 
médecins se posent, trop souvent d’ailleurs chacun de leur 
côté, les problèmes de la dimension et de la disposition des 
bâtiments, de l’organisation sociale des cités, des équipements 
collectifs, de la dimension et de la surface des logements, des 
crèches et des garderies, des éccles, des loisirs, des allocations 
logement, de l’aide aux familles, des conseillères ména- 
gères, etc. (1). Ils examinent ces problèmes en relation soit 
avec les plans économiques et les possibilités financières, soit 
en fonction de perspectives démographiques et sociales rela- 
tives à la natalité et aux dimensions des familles, aux salaires- 
besoins et aux salaires-production, à la jeunesse inadaptée ou 
délinquante, à la situation des vieillards. 

Le travail des chercheurs contribue également à éclairer 
ces problèmes mais par une toute autre voie. Leurs préoccupa- 
tions sur le plan de la recherche sont de mettre en relief, dans 
l'étude des nouvelles cités, plusieurs groupes de questions, en 
particulier : 

A) La famille dans le cadre résidentiel nouveau. La trans- 
formation des structures familiales et des relations à l’intérieur 
de la famille, les rapports parents-enfants, le statut et le rôle 
de la femme... et la détermination des besoins relatifs à ces 
aspects de la famille, en particulier la mise en relief de l’adap- 
tation du logement à la famille et de la famille au logement 
en fonction de conceptions culturelles différentes des archi- 
tectes, des services publics et des familles elles-mêmes. 


B) Les comportements des familles à l'égard du logement 
et des cités, en liaison avec leurs budgets, leurs niveaux de vie, 


essai de détermination des besoins et 


Les conclusions qui suivent proviennent d’une série d’en- 
quêtes effectuées dans la région parisienne (3). 


On peut, dans une certaine mesure, définir des besoins et 
des aspirations précises, en analysant les motivations des 
attitudes dont nous venons de parler et certaines questions 
posées directement aux familles. Dans ce travail, une hiérar- 
chie des besoins s’est précisée. Mais la détermination des aspi- 
rations vraies est rendue très difficile car elles sont masquées 
par l’urgence des besoins insatisfaits. 


Dans l'ensemble les désirs exprimés semblent motivés par 
des besoins plus généraux qu’il est possible de mettre en relief, 
à condition de prendre des précautions. Si l’on a soin de ne pas 
la présenter comme exhaustive, la liste suivante peut déjà 
donner une idée de quelques besoins fondamentaux qui se sont 
manifestés dans la phase actuelle de l'enquête : 


1° Besoin d'espace 
Les désirs relatifs à la surface recouvrent un besoin plus 


(1) Extrait de Ménages el catégories sociales dans les habitations nouvelles. 
P. Chombart de Lauwe et L. Couvreur. U.N.C.A.F. éditeur, 1958. 

(2) Famille et Habitation, tome I : Sciences humaines et conceptions de l’habi- 
lation. En préparation aux éditions du C.N.R.S. 
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leurs classes sociales, le travail professionnel des membres ce 
la famille, ’éducation des enfants, etc., qui peuvent permettre 
de déterminer principalement les besoins matériels. 


C) Les attitudes qui peuvent exnliquer des comportements 
et les motivations de ces attitudes. Il s’agit alors de déterminer 
des besoins psychologiques et des aspirations. 


D) Les groupes sociaux dans le cadre résidentiel. Les groupes 
spontanés d’adultes, le voisinage, les groupes électifs. Les asso- 
ciations et les groupes organisés d’adultes, les groupes spon- 
tanés et organisés de jeunes et d’enfants, les rapports entre 
catégories sociales et classes sociales différentes dans une même 
cité. 

E) L'évolution de la famille et les rapports entre la famille 
et la société étudiés à travers les phases de construction et la 
politique du logement. 


Nous avons expliqué ailleurs comment ces recherches se 
situaient par rapport aux études entreprises dans d’autres 
pays. Un livre sur les structures familiales et l’habitation doit 
prochainement en rendre compte (2). Il s’agit, en particulier, 
dans le travail qui est présenté ici, de voir comment les re- 
cherches en sciences humaines entreprises dans la ligne qui 
est propre aux chercheurs, peuvent avoir des conséquences 
pratiques importantes, et comment elles peuvent rejoindre 
dans certaines conditions les préoccupations des praticiens. 
Mais nous ne pouvons traiter ici qu’une partie des questions 
que nous venons d'évoquer. D’autres études les mettront en 
relief. 


aspirations fondamentaux 


large d'espace qui apparaît à propos du choix du pavillon, de 
occupation des pièces, du jeu de l'enfant, etc. 


20 Besoin d'aménagement et d’appropriation de l’espace 


Comme nous l’avons signalé dans d’autres enquêtes (4), les 
familles ont le désir de faire elles-mêmes certains aménagements 
et de donner ainsi une marque personnelle au logement qu’elles 
occupent. Il est important d’en tenir compte lorsque l’on pré- 
voit l'équipement des groupes d'habitation. 


3° Besoin d'indépendance des groupes de personnes à l’intérieur 
du logement 


Le besoin d’espace est lui-même lié à un autre besoin : celui 
de se réunir par groupes relativement indépendants à l’intérieur 
de la famille suivant les situations et les rôles (parents, autres 
adultes, adolescents, écoliers, enfants du premier age...). Il ne 


(3) Cahiers du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, n° 30. Cahier 
257, fascicule n° 2. Enquête pilote du Centre d'Etudes des Groupes Sociaux 
(1955-56). 

(4) La vie quotidienne des familles ouvrières. P. Chombart de Lauwe. 


nous paraît pas juste de dire que chaque personne réclame son 
indépendance. Mais il s’opère spontanément des regroupements 
par âge, par sexe ou suivant des cas particuliers, qu’il importe 
de respecter. Dès que ces regroupements sont possibles, les 
aménagements particuliers des chambres soulignent l’impor- 
tance qu’on y attache. Le calcul des pièces et leur disposition 
doivent tenir compte de ces faits. 


4° Besoin de repos et de détente 


Si le logement a toujours répondu au besoin fondamental 
de repos des membres de la famille, ce besoin paraît encore plus 
urgent dans les grandes agglomérations. Les griefs contre la 
sonorité, le bruit, la fatigue due à l’agitation des enfants, vont 
tous dans ce sens. 


50 Besoin de séparation des fonctions 


En liaison avec la séparation des groupes de personnes, se 
pose la question des fonctions : sommeil, repas, toilette, jeu 
des enfants, travail professionnel dans certains cas. Les trois 
premières sont en principe les fonctions fondamentales qui 
doivent toujours être séparées dans le logement. La hiérarchie 
des autres dépend des situations et des circonstances, mais elles 
ont chacune leur importance. Tantôt l’espace qui leur est 
réservé leur permet de se superposer dans la même pièce, 
tantôt elles doivent être séparées. En dehors de l'isolement du 
sommeil, de la cuisine et de la salle de séjour dont nous avons 
beaucoup parlé, l'exemple le plus significatif est celui du jeu 
des enfants et de la détente des adultes. Disposant rarement 
d’un espace spécial pour les jeux bruyants, les parents ont 
tendance à envoyer les enfants au dehors à chaque fois que 
cela est possible. Au contraire, ils gardent auprès d’eux les tout- 
petits pour des activités plus calmes. 


6° Besoins de bien-être et de libération des contraintes maté- 
rielles 


L'expression « équipement moderne » revient très fréquem- 
ment dans les réponses surtout lorsqu'on parle du logement. 
Les familles concentrent dans cette expression tout ce qui leur 
permet de se libérer le plus possible des servitudes matérielles 
(en particulier pour la femme). Il s’agit à la fois d’un ensemble 
de commodités et d’une conception plus générale du bien-être. 


7° Besoin d'intimité du groupe familial 


Presque toutes les familles ont manifesté d’une maniére ou 
d’une autre le désir d’être indépendantes de entourage, même 
lorsqu'elles entretiennent de très bons rapports avec leurs 
voisins. Le besoin d'intimité paraît donc indispensable et c’est 
un des motifs invoqués en faveur du pavillon. Seul ce type de 
logement paraît susceptible de satisfaire pour l'instant les inté- 
ressés. Mais la connaissance d’autres types répondant à ce 
besoin d’intimité modifierait peut-être beaucoup les opinions 
exprimées. 


80 Besoin d’être bien considéré 


A diverses occasions, les familles expriment un besoin réel 
de se manifester par des objets qui attirent l’attention ou, si 
leur niveau de vie est peu élevé, une crainte de paraître au- 
dessous de ce qu’elles estiment décent. Ces deux types de moti- 
vation sont, par certains côtés, assez différents. Dans le cas 
des familles les plus défavorisées, il s’agit d’une forme de lutte 


les divers types de ménages et leurs 


La liste des besoins fondamentaux qui vient d’être présentée 


se trouve confirmée en tous points par une autre série d’en- 
quêtes menées dans trois cités nouvelles de l’agglomération bor- 
delaise (7), ce qui leur donne d’autant plus de crédit. 


Là où le sociologue peut apporter sa contribution la plus 
efficace, c’est dans la détermination précise des catégories de 
ménages qui se différencient par des besoins particuliers : il 
est en effet autorisé, par sa connaissance approfondie de tous 
les milieux, à définir les types de familles qu’il y a lieu de dis- 
tinguer à la place de cette famille standard ou dé ce Français 
moyen, échantillon rare n’ayant de réalité que grâce à l'inter- 


(5) L'importance du besoin de prestige dans les famiiles riches comme moti- 
vation des comportements dans la vie quotidienne avait été mise en relief par 
certains auteurs, cf. T. Veblen, Theory of leisure class. 


pour la vie. Pour les familles riches, c’est surtout un besoin de 
prestige (5). Dans les cas observés au cours de l'enquête, des 
familles de condition modeste se situent entre les deux et ne 
veulent pas être déconsidérées. 

Le désir d’avoir une grande salle pour recevoir les visiteurs, 
en dehors du besoin d’espace cité plus haut, se rattache à ce 
besoin de considération. Il en est de même pour le goût des 
«ensembles » (salle à manger, chambre à coucher) et des 


- meubles pesants. Pour une famille qui vient d’un hôtel meublé 


et ne veut recevoir personne avant d’avoir pu acquérir un mi- 
nimum de meubles, il s’agit bien plutôt d’une défense ins- 
tinctive. 


9° Besoin d’adaptation du plan et des aménagements aux 
structures familiales 


L'aménagement particulier de la chambre des parents en 
général interdite aux enfants ne correspond pas seulement à 
un besoin de repos et de détente. Dans une certaine mesure, 
c'est un moyen, à l’intérieur du milieu familial, de maintenir 
les parents dans un rôle particulier et de faire respecter ce 
rôle par les enfants. D’autres exemples de ce genre pourraient 
être cités : par exemple l’importance attachée à la cuisine. 
Le plan et -les aménagements doivent permettre 4 chaque 
personne ou groupe de personnes de prendre sa place en fonc- 
tion de la structure familiale et des relations internes qu’elle 
exprime. Les sujets ont tendance à rechercher une forme de 
logement qui corresponde a cette structure familiale, structure 
qui est orientée par des modèles culturels traditionnels ou par 
des modèles nouveaux (6). 


10° Besoins de relations sociales extérieures 


Le besoin de recevoir ou de fréquenter les parents, les voisins, 
les amis n’est pas en contradiction avec ce que nous avons dit 
précédemment. Les familles sentent tres bien le danger du 
repli sur elles-mémes, mais elles veulent choisir librement 
leurs relations et ne pas se laisser envahir. A ce sujet l’étude 
du voisinage et celle des relations hors du quartier doivent étre 
nettement distinguées. Nous avons déjà signalé l’opposition 
entre les deux types de relations extérieures suivant le niveau 
de vie. Dans les ménages visités, le voisinage pourrait dominer, 
mais bien des aménagements seraient nécessaires pour le faciliter. 
Dans les Duplex notamment, un effort a été fait pour organiser 
la vie collective à l’intérieur de la cité, mais on n’a pas conçu 
les plans en tenant compte des besoins de relations sociales. 

Enfin la rupture entre les cités étudiées et les quartiers envi- 
ronnants, qui apparaît d’une manière frappante sur les des- 
sins de synthèse, fait ressortir un isolement dont les familles 
souffrent sans toujours l’exprimer clairement. 


* 


L’étude des besoins qui apparaissent si l’on analyse les com- 
portements des familles peut-elle permettre de comprendre 
également leurs aspirations réelles ? Pour l’instant il est encore 
difficile de répondre à cette question capitale. Sans doute 
l'expression des désirs, en particulier relatifs au logement 
idéal, nous donne certains éléments, mais tant que les besoins 
élémentaires restent insatisfaits, les désirs se réfèrent plus à 
l'évasion d’une situation présente qu’à la satisfaction d’une 
aspiration librement formulée. Les pressions matérielles et 
culturelles (modèles traditionnels) sont telles que la vision 
d’une situation future répondant à un idéal a beaucoup de mal 
à prendre corps. C’est sur ce plan de l’étude des aspirations 
que notre effort devra sans doute porter le plus dans l'avenir. 


besoins spécifiques 


vention arbitraire des statistiques ou au manque d'imagination 
des créateurs de modèles. 


On abordera successivement les incidences pratiques de 
cette division typologique : 


__ d’abord en fonction des problèmes relatifs à l'attribution 
des logements, 


— puis en fonction des problèmes concernant plus directement 
les conceptions de l'habitation et l’établissement des plans 
de construction. 


(6) Cf. P. Chombart de Lauwe, La naissance des aspirations à des formes 
nouvelles de la famille. Séminaire international de Recherches sur la famille. 
Cologne, 1954. 

(7) J. Jenny, L. Couvreur et P. Chombart de Lauwe, Logement et compor- 
tement des ménages dans trois cités nouvelles de l’agglomération bordelaise. Cahiers 
du C.S.T.B., n° 34-282, fascicule 2. 
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| - problèmes relatifs à l’attribution 
des logements 


A maintes reprises, il est fait allusion dans ce rapport aux 
multiples problèmes que pose la recherche d’un juste équi- 
libre entre une structure stable et: statique — celle de l’habi- 
tation — et une autre, dynamique et changeante — celle du 
ménage — que l’on pourrait ainsi définir : à la fois somme d’indi- 
vidus dont les occupations, les centres d’intérêt, les besoins et 
les aspirations de chacun diffèrent et évoluent avec l’âge, et 
groupe dont la taille, la nature des liens interpersonnels, les 
activités et même les attitudes collectives sont en perpétuel 
changement. 


Il ne faut pas cacher qu’il existe des contradictions inévi- 
tables auxquelles aucune politique d’attribution adéquate ne 
semble pouvoir échapper dans l’état actuel de la crise du loge- 
ment sans adopter des formules de compromis. 


Jeunes ménages - Familles nombreuses 


La contradiction essentielle réside dans le fait que d’une 
part les jeunes ménages, n’ayant pas encore assumé pour leur 
propre compte l’expérience des conditions de logement tradi- 
tionnelles (avec leur faible loyer, leur agencement sans pré- 
tention, etc.) et dépourvus de tout mobilier comme de toute 
idée préconcue seraient les plus aptes à s’accommoder du 
style de vie « moderne » (que le plan du premier logement 
habité peut leur dicter sans contrainte); mais que, d’autre 
part, la priorité légitime donnée au relogement des familles 
nombreuses entassées dans les vieilles maisons insalubres n’est 
pas un facteur d'évolution des attitudes et des aspirations face 
à l'habitat (ou que du moins elle hypothèque les effets de 
masse de cette évolution pour un avenir lointain). 


Facilité d'échange ou attachement au logement 


Une autre contradiction subsiste également entre la fluidité 
à préconiser — afin qu’aux différentes étapes de la croissance 
des ménages correspondent des cadres de vie adaptés au moins 
par leur « pointure » — et l’attachement durable du locataire à 
son logement, qui paraît souhaitable dans une certaine mesure 
— pour que l'usager puisse aménager son foyer à son goût en 
prévision d’un avenir aussi reculé que le permettent ses projets 
personnels. La solution à ce dilemme apparent pourrait être 
trouvée dans la construction de grandes séries homogènes de 
logements dont l’agencement et l'équipement seraient iden- 
tiques quant à la conception d’ensemble du F. III au F. V. 
Par analogie avec les autres secteurs de l’activité industrielle, 
on pourrait parler de « marques » d’habitations, comme il 
existe des marques d'automobiles ou d’appareils ménagers — 
indépendamment des caractéristiques de puissance ou de capa- 
cité des modèles. 


On pourrait par ailleurs reproduire ces séries en plusieurs 
secteurs géographiques d’une même agglomération urbaine, 
pour faciliter au maximum les échanges d'appartements d’une 
cité à l’autre et répondre ainsi aux besoins de mobilité que 
peuvent entraîner les changements de lieux de travail ou d’écoles 
(pour ne citer que ces facteurs de mobilité). En réduisant ainsi 
les aléas des changements de domicile et les frais supplémen- 
taires d'installation qu’ils occasionnent souvent, on surmon- 
terait à n’en pas douter la répugnance actuelle aux démé- 
nagements ou au dépaysement. 


Types de ménages « marginaux » 


Pour ne pas tomber dans l’excès de la standardisation abso- 
lue, il convient cependant de se rappeler que sur l’image la plus 
courante du ménage restreint viennent se greffer des situations 
particulières plus nombreuses qu’on ne le pense parfois : pré- 
sence au foyer de grands-parents ou collatéraux ou de grands 
enfants menant une existence d'adultes, certains même mariés, 
dont le nombre ne risque que d'augmenter dans l'avenir. 


C'est une donnée à ne pas négliger dans l'application des 
normes de peuplement lors de l’attribution des logements, voire 
dans la construction de types de logements spéciaux pour ces 
cas marginaux. 


Normes d'attribution 


Mais pour les types de familles les plus répandus (couple de 
parents + enfants), on peut ainsi préconiser les grandes lignes 
d'une véritable politique d’attribution à long terme : les deux 
pièces seraient réservées aux ménages n’ayant plus d’espérances 
d’agrandissement, les retraités en particulier ou les ménages 
stériles; les attribuer à des jeunes mariés sans leur garantir 
dans les quelques années qui suivent l’octroi possible d’un loge- 
ment plus vaste, risque de les condamner à des pratiques anti- 
conceptionnelles. Il est donc logique de concevoir les trois 
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pièces soit comme un logement définitif pour ménages dépas- 
sant la quarantaine avec un seul enfant ou deux de même sexe, 
soit comme logement transitoire pour jeunes ménages avec un 
seul ou sans enfant. Au bout d’un certain nombre d’années, on 
pourrait attribuer le logement définitif soit par maintien dans 
les lieux si les besoins en espace n’ont pas augmenté, soit dans 
un quatre ou cinq pièces, selon le rythme des naissances et 
selon Jes désirs différenciés des parents en matière de surface 
et de nombre de chambres pour leurs enfants. Quant à la 
période de rétrécissement des ménages, c’est un probléme 
@avenir qui demanderait à être étudié dès maintenant en 
dehors des cités nouvelles récemment habitées. 


Une politique générale de répartition équitable du capital 
immobilier, qui se voudrait efficace non seulement à la récep- 
tion des logements, mais pendant toute leur durée, devrait en 
premier objectif s’assurer le contrôle de l’occupation quanti- 
tative des locaux d'habitation, par recensements périodiques. 
C'est à ce prix seulement que l’on peut espérer résorber le 
déséquilibre entre habitat et population, imputable à la diffé- 
rence radicale de structure entre ce contenant et son contenu (8). 


Incidences financières 


L'introduction de ce rapport a par ailleurs souligné que le 
revenu du chef de ménage est un critère dont il est tenu compte 
dans l’attribution des logements et qui classe effectivement 
les habitants d’une même cité dans des tranches parfois très 
individualisées. Outre le problème, qui reste entier, du reloge- 
ment des familles aux revenus les plus modestes, non solvables, 
il faut rappeler d’une façon plus générale les effets que pro- 
voque l’entrée dans un logement neuf sur les budgets des 
ménages. On sait que les réactions à l’égard de la part prise 
par le coût effectif du logement dans le budget dessinent une 
ligne limite assez nette entre satisfaits et non-satisfaits : or 
cette ligne démarque précisément les ménages ouvriers et em- 
ployés de ceux que nous avons appelés « intermédiaires » (par- 
ce qu'ils se situent entre ces derniers et les plus hauts revenus, 
totalement absents de ces cités) .L’attribution d’un logement, si 
longtemps attendue parfois, met donc certaines familles en face 
d’échéances redoutables, malgré l’aide appréciable de l’allo- 
cation-logement qui ne suffit pourtant pas à rembourser les 
frais annexes d'installation et de mobilier ou d’équipement 
domestique. Elle provoque donc chez celles-ci un bouleverse- 
ment de l’équilibre budgétaire obligeant à restreindre cer- 
taines dépenses au profit de nouvelles, ce qui suppose un chan- 
gement des pratiques de consommation et des préoccupations 
ou des aspirations qui leur sont liées. De ce point de vue 
également, l’inertie des habitudes acquises par les ménages 
anciens offre plus de résistance aux efforts tentés pour revalo- 
riser le coût de l’habitation que celle des nouveaux époux, qui 
n’ont aucun point de référence et qui perçoivent générale- 
ment un double salaire. 


Allocation-logement 


Rappelons à ce propos l’équivoque entretenue par le prin- 
cipe de l’allocation-logement, qui tend à égaliser la somme 
dépensée pour se loger par toutes les catégories de famille (à 
condition, bien entendu, qu’elles occupent des logements cor- 
respondant à leur nombre d’enfants) : cette subvention offi- 
cielle sensibilise donc pratiquement les bénéficiaires à la notion 
de « logement-service public » plutôt qu’à celle de « logement- 
marchandise », puisqu’elle permet de jouir de ce bien de pre- 
miére nécessité au méme prix uniforme, quels qu’en soient 
le prix de revient, la rentabilité ou la valeur résultant du jeu 
de Voffre et de la demande. Mais le caractère malgré tout limité 
de cette allocation liée trés étroitement a la présence des 
enfants ne peut lui conférer la valeur d’une véritable insti- 
tution qui viserait à garantir à chaque foyer le logement cor- 
respondant à ses besoins, indépendamment de ses moyens ou de 
sa constitution familiale. 


Catégories sociales et surpeuplement 


Même dans la conjoncture présente où la plupart des mé- 
nages, récemment installés, perçoivent le maximum de com- 
pensations financières, les conditions d'habitat sont dans les 
faits très nettement différenciées selon leur catégorie sociale 
et leur revenu. Et pourtant les logements sont identiques et 
Jes attributions en sont régies par des normes qui ne font pas 
de préférences ; mais celles-ci sont assez souples pour que l’on 
puisse constater dans l'indice moyen d’occupation des loge- 
ments, de très nets avantages aux ménages des classes moyennes 
par rapport aux ménages ouvriers. On a essayé à plusieurs 
reprises d’en rechercher les causes et d’en signaler les effets 
apparents tout au long de cette étude. 


(8) Cf. en particulier Rapport sur les structures urbaines de l’agglomération 
bordelaise. Travaux exécutés par le Centre d'Études des Groupes Sociaux 
pour le compte du S.L.R. et de la Ville de Bordeaux, chapitre IV. 


Composition socio-professionnelle aux divers échelons de 
voisinage 


L’amalgame des groupes socio-professionnels a d’ailleurs 
d’autres incidences sur la vie à l’intérieur des cités, auxquelles 
on ne peut apporter dans l’état actuel des recherches que des 
éléments épars de solution : car cette question mériterait des 
études spéciales que l’urgence d’autres problèmes a fait passer 
jusqu’à présent au second plan. Mais à supposer que l’on ait 
résolu les problèmes techniques de la satisfaction des besoins 
physiologiques et psychologiques des locataires en tant que 
membres du groupe familial, il resterait à tenir compte de leur 
dimension sociologique d’hommes intégrés à des groupes plus 
larges et partageant des attitudes générales et des aspirations 
qui débordent de beaucoup le contexte d’une cité résidentielle. 


En particulier, le « dosage » des catégories sociales — dans 
la mesure où les attributions de logements neufs permettent 
cette intervention artificielle — doit-il se faire à l’image de la 


« ségrégation » à laquelle l’évolution spontanée des agglomé- 
rations urbaines nous a habitués ou peut-il prétendre, dans le 
cadre des rapports sociaux engendrés par les structures ac- 
tuelles, préfigurer cette Cité mythique où la diversité ne sera 
pas source de mésentente ? Et dans cette dernière alternative, 
quels accommodements, quelles sortes d'équipements sociaux 
ou culturels doit-on prévoir pour que cette cohabitation porte 
tous ses fruits ? Et n’y a-t-il pas des incompatibilités irréduc- 
tibles ? A quels échelons de voisinage doit-on préconiser les 
regroupements possibles ou souhaitables ? 


Autant de questions qui restent ouvertes mais ne peuvent 
pour autant étre escamotées. 


Il - problèmes concernant la conception 
des habitations 


Au niveau de la construction proprement dite, qu’il suffise 
de rappeler tout d’abord les principales variations de compor- 
tement observées tout au long du présent rapport dans la vie 
familiale des ménages selon les critères du nombre de per- 
sonnes présentes, du nombre et de l’âge des enfants à charge. 


Variations dues à la taille du ménage 


Ce sont en effet les variables que l’on trouve le plus fréquemment 
à l’origine des différenciations dans l’utilisation du logement, 
en même temps que celles dont il est le plus facile de tenir 
compte dans les programmes de logements (puisqu’elles cor- 
respondent grosso modo à la variable du nombre de pièces dans 
le rapport dynamique personnes/pièces). 


C’est par l’entremise du facteur temps que les jeunes femmes 
mariées qui travaillent et les meres de familles nombreuses 
se rejoignent dans certains de leurs comportements et de leurs 
préoccupations ; mais le facteur « ressources » vient interférer 
avec celui-ci, permettant à certains ménages plus d’aisance 
dans leur emploi du temps, secondés qu’ils sont par des per- 
sonnes salariées, auxquelles se substituent de plus en plus les 
appareils électroménagers. Il semble que dans l’évolution 
actuelle des structures familiales, l’aide apportée par les 
ascendants ou les proches parents tende à se faire de plus en 
plus épisodique, rétrécissant l’horizon familial quotidien aux 
limites du ménage conjugal, lequel est amené à gérer son propre 
budget-temps d’une manière plus autonome (indépendance 
qui comporte de nombreuses servitudes dans la période actuelle 
de transition, ne serait-ce que pour la garde des petits). 


Ainsi la famille de dimension moyenne — deux et trois en- 
fants — apparaît-elle le plus souvent dans une situation pri- 
vilégiée de ce point de vue du temps que la ménagère peut 
consacrer à l'entretien de sa maison, alors même qu’elle est la plus 
désavantagée du point äe vue des ressources financières (9) : 
cela lui permet une plus grande souplesse dans l’utilisation 
intégrale de toutes les pièces du logement (salle de séjour en 
particulier) et une meilleure adéquation de son comportement 
aux vues de l'architecte; par conséquent une conscience plus 
nette des avantages du logement et une susceptibilité moins 
aiguë aux inconvénients de son agencement ou de son équipe- 
ment, qui chez les familles nombreuses passent au premier 
plan des préoccupations : par exemple, la cuisine où l’on ne 
peut manger, le parquet difficile à entretenir, la machine à 
laver qui ne rentre pas dans la salle d’eau, le linge que l’on 
ne peut faire sécher, et surtout les enfants que l’on ne peut 
surveiller facilement de la cuisine où l’on est retenu, la petite 
pièce de jeux que l’on voudrait pouvoir leur aménager, le 
jardin individuel ou à tout le moins le pare de jeux où on aime- 
rait les voir s’ébattre, etc. 


N'oublions pas enfin une catégorie souvent délaissée, celle 
des vieux ménages sans enfant. Il est difficile de définir d’après 
la présente étude les besoins de ces personnes en matiere 
d'habitat; mais chez les rares locataires d’aujourd’hui qui font 


(9) Cf. P. Chombart de Lauwe, La vie quotidienne des familles ouvrières, 
chapitre IV. 


allusion à leurs perspectives d’avenir ressort la crainte d’avoir 
à quitter les éléments de confort auxquels on les a habitués. 
Le logement moderne n’aura-t-il été qu’une étape dans leur 
vie et devront-ils « retourner au taudis » pour finir leurs jours ? 
ou bien saura-t-on leur réserver une place correspondant à 
leurs besoins futurs et à leurs possibilités financières réduites ? 


Variations dues à la catégorie sociale 


Le conditionnement de certaines dispositions des logements 
est parfois tellement rigoureux que les différenciations sociales 
des habitants paraissent se fondre en un style de vie uniforme 
(au niveau des comportements les plus extérieurs, bien entendu; 
mais sait-on la force avec laquelle agissent ces pratiques en 
retour sur les attitudes et les aspirations profondes elles- 
mêmes ?). Mais dans ce cas extrême lui-même des nuances signi- 
ficatives émergent de l’uniformité, détails parfois secondaires 
de la vie du ménage, qui trahissent son affiliation à des grou- 
pes sociaux bien particularisés et sa référence à des idéaux et 
des symboles variés et souvent opposés. A plus forte raison dans 
les types de logements plus classiques, aux normes plus souples, 
permettant l'expression d’une multiplicité de styles de com- 
portement. 


Aussi le désir de certains administrateurs des immeubles 
d'habitation d’avoir affaire à une clientèle homogène aux 
réactions prévisibles — à l’image des logements standard qu’on 
lui destine — est-il souvent déçu par le comportement de cer- 
tains ménages que l’on a vite fait de cataloguer selon une hié- 
rarchie des valeurs toute subjective. I] vaut mieux regarder 
les choses de plus près et substituer à l’euphorie qui préside 
aux inaugurations officielles des nouvelles cités flambant neuf 
un réalisme permettant de mieux diversifier les conceptions 
de l’habitat en accord avec les besoins différents des multiples 
catégories d'habitants. 


C’est ainsi qu’au niveau de la vie familiale qui se déroule 
dans les logements des cités étudiées, on a pu déceler maints 
écarts de comportement significatifs entre les catégories socio- 
professionnelles. 


L'utilisation effective de la cuisine et de la salle de séjour, en 
particulier, révèle la conception plus globale du rôle que l’on 
attribue au logement dans la vie interne du ménage et dans les 
rapports que celui-ci entretient avec d’autres ménages, amis ou 
proches parents. Si l’utilisation de la salle, avec le prestige de 
son espace et de son mobilier, est générale à l’occasion des 
« réceptions », elle se limiterait volontiers aux seules grandes 
cérémonies familiales chez certains ménages ouvriers qui en 
font un musée des souvenirs et une pièce « tabou » à usage 
exceptionnel; elle s’étend plus facilement aux jours de « dé- 
tente en famille » dimanches et fêtes, dans la majorité des 
ménages d'employés et de classes moyennes. Pour l’usage quo- 
tidien, les premiers portent une préférence positive, toute 
marquée d’affectivité, vers la chaude intimité de la cuisine 
alors que ces derniers cherchent à recréer le décor confortable 
de la salle à manger traditionnelle des milieux bourgeois, cer- 
tains même éprouvant le besoin de «faire salon » après les 
repas dans un coin living-room, et s’il le faut dans une chambre 
séparée. 

L'utilisation des chambres également n’est que la projection 
dans l’espace quotidien du logement de préoccupations et 
d’attitudes beaucoup plus générales. Qu'il suffise de rappeler 
par exemple : 

— que parmi les 62 ménages interrogés ayant des enfants 
d’Age scolaire, la proportion de ceux qui sont disposés à leur 
réserver un coin dans les chambres pour mettre leurs efforts 
studieux à l’abri de l’agitation ambiante passe de 7/37 chez 
les ouvriers à 7/15 et à 7/10 respectivement chez les employés 
et les «intermédiaires »; 

— que les activités professionnelles de certains chefs de ménage 
(représentants, enseignants, intellectuels en général) leur font 
désirer une pièce spéciale qui fasse office de « bureau ». 

Par ailleurs, la proportion des «bricoleurs » est de 80 % 
chez les ouvriers comme chez les employés, de 60 % chez les 
cadres subalternes, tandis que cette préoccupation ne semble 
pas effleurer les cadres supérieurs : 

—Je désir du jardin potager varie du coefficient 1/3 chez les 
ouvriers et employés à 1/17 chez l’ensemble des « intermé- 
diaires »; 

— et la «sociabilité » naturelle peut se chiffrer à 80 % pour les 
ouvriers, 60 % pour les intermédiaires et seulement 50 % pour 
les employés. 


* 


Que certaines des motivations qui justifient certains de ces 
comportements ne soient pas intrinsèquement constitutives 
des groupes sociaux en question, mais liées à des aspects secon- 
daires, actuels, de leurs conditions de vie, cela ne peut faire 
aucun doute. Encore convient-il de ne pas en faire un prétexte 
pour imposer inconsidérément à certaines catégories de 


19 


familles dans le tracé des formes du «moule » qu’est 
Vhabitat une ligne d’évolution qui ne serre de très près 
leurs besoins spécifiques et leurs aspirations profondes. 

Le rôle du constructeur pouvant être en effet de contri- 


. 


buer à l'évolution des structures familiales (10) il importe 
que son empreinte innovatrice ne soit pas ressentie comme une 
gêne ou une entrave à la vie familiale, mais bien comme une libé- 
ration d’anciennes habitudes et de modèles culturels périmés. 


installation dans le logement et équipements collectifs 


À partir d’un essai d’observation comparative sur trois 
groupes expérimentaux d'habitation (11), nous pouvons tirer 
les quelques enseignements suivants, susceptibles d’intéresser 
principalement les administrations et les services sociaux 
chargés d’aider les familles à s’adapter aux nouvelles condi- 
tions d’existence qui leur sont offertes. 


1. logement et budget 


En entrant dans la vie de la famille à l’intérieur du 
logement et dans l’organisation de son budget, comment 
pouvons-nous préciser les mesures désirables ? 

1° Le surpeuplement des logements est l’un des faits les plus 
remarquables. Nous en avons, dans d’autres enquêtes, signalé 
toutes les conséquences funestes. Rappelons que, dans les trois 
cités, 94 % des logements de deux pièces sont surpeuplés, 
96 % des logements de trois pièces, et 26 % des logements de 
quatre pièces. Cela laisse rêveur sur les programmes officiels 
où les logements de petites dimensions tiennent une telle 
place. Il faut signaler l’extréme danger qui résulte de la multi- 
plication des deux pièces; 

2° En comparant les catégories sociales, les logements des 
ouvriers sont les plus surpeuplés, ceux des intermédiaires 
le moins. Bien que les ouvriers supportent moins mal le sur- 
peuplement, cette situation accentue encore les inégalités 
sociales dans les cités. Les nouveaux groupes d'habitation qui 
devraient permettre de loger décemment les catégories les 
moins favorisées semblent détournés de leur but; 


3° Les indices des normes de surpeuplement sur lesquels 
nous nous sommes basés pour ces études sont ceux du M.R.L. 
Mais ils sont fondés sur certaines données objectives et 
non sur une véritable étude scientifique des besoins. L’élabo- 
ration de nouveaux indices tenant compte des enquêtes récentes 
est un problème à résoudre; 

4° Deux séries de ménages sont particulièrement insatis- 
faites de leur logement : les ménages avec un enfant en général 
plus surpeuplés que les autres (peut-être parce que les attri- 
butions ne sont pas faites suffisamment en prévision de l’exten- 
sion de la famille), les ménages où la femme travaille, bien qu’ils 
ne soient pas plus surpeuplés; 

5° L’accession à la propriété est souhaitée différemment 
suivant le revenu : en dessous de 60 000 F et au-dessus de 
100 000 F, on préfère l'accession à la propriété. Entre 60 000 
et 100 000 F, il y a une hésitation entre accession et location. 
Cela tient, comme nous l’avons vu, au rapport entre l’aspiration 
et l'information. Ici encore, nous retrouvons deux attitudes 
fondamentales : l’une de préoccupation au-dessous du seuil 
inférieur, avec désir vague et pressant sans information, l’autre 
de choix libre et raisonné au-dessus du seuil supérieur (voir 
plus loin); 

6° A lintérieur des logements, les installations initiales 
prévues par les architectes devraient comporter, en dehors du 
chauffage central, du bac à douche et du chauffe-eau (acquis 
et indispensables) des volets et des espaces de rangements. 
Nous avons indiqué à quel point les usagers sont revendicatifs 
sur ces deux derniers points. Des installations pour le lavage 
et le séchage du linge ont également été réclamées. 

Au sujet de ces diverses installations, il est à noter qu’à la 
Maison Radieuse, où elles sont plus développées qu'ailleurs 
(bien qu’insuffisantes), le travail ménager est moins mentionné 
comme cause de fatigue pour la femme. 

7° En revanche, les ménages aimeraient avoir une certaine 
latitude pour donner au logement une tonalité personnelle. 
7 % seulement des ménages ont laissé leur logement comme ils 
l'ont reçu. Les peintures, tapisseries, tapis, linos, sont presque 
toujours choisis par les occupants lorsqu'ils en ont la possi- 
bilite. Il serait nécessaire d’en tenir compte dans les programmes 
à venir; 

8° Les attitudes des ménages varient très nettement suivant 
les revenus dont ils disposent. Là est peut-être l’un des pro- 
blèmes les plus importants à résoudre. Si nous avons renoncé 
provisoirement au calcul par unités de consommation, en rai- 
son du fait que les échelles existantes sont mal adaptées et 


(10) Cf. P. Chombart de Lauwe. La vie quotidienne des familles ouvrières, 
p. 98. 

(11) Extrait de Ménages et calégories sociales dans les habitations nouvelles, 
P. Chombart de Lauwe et L. Couvreur. U.N.C.A.F. éditeur, 1958. 

Enquête portant sur la cité de la Plaine à Petit-Clamart, la cité Pinson à 
Bordeaux-Benange et la Maison Radieuse à Nantes-Rezé. 
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défavorisent encore beaucoup trop les familles nombreuses, 
nous avons pu constater, en étudiant les revenus bruts, qu’il 
existe des seuils apparemment assez précis. Dans ce cas, les 
comparaisons «horizontales » des familles suivant le nombre 
d'enfants n’apparaissent pas, bien qu’elles soient importantes. 
Mais les comparaisons « verticales » suivant la hiérarchie des 
salaires sont mieux mises en relief; 


9° Les seuils de revenus font apparaître de nettes différences 
dans les attitudes de préoccupation à l’égard du budget (dif- 
ficulté à boucler), ce que confirment toutes les études que nous 
avons faites sur ce point depuis 1950. Un quart des familles 
seulement a l’impression d’avoir un budget équilibré, un 
tiers se sent incapable de boucler. Les seuils se situent 
à 55 000 F (seuil inférieur), à 85 000 F et à 100 000 F (seuil 
supérieur). L'importance de ces seuils de revenu apparaît 
lorsque l’on met en relation le comportement à l’égard du 
budget et divers autres comportements étudiés dans l’enquéte; 


10° Les préoccupations relatives au logement sont plus vives 
qu’à l’ordinaire et sont en concurrence avec celles relatives à 
l'alimentation, ce qui est un fait nouveau par rapport aux études 
dans les quartiers anciens; 


11° Les allocations-logement pour les familles d’ouvriers et 
employés doivent étre augmentées trés notablement si on 
désire que les familles de toutes catégories puissent étre dans 
des conditions normales. Mais plus largement, il faudrait sur- 
tout des augmentations des allocations familiales et des salaires 
qui permettraient seules aux familles de supporter les charges 
qui leur incombent; 


12° L’aide pour Vinstallation est encore très insuffisante 
pour les familles défavorisées. Un tiers des ménages a dû 
faire appel à des ressources complémentaires. La plupart récla- 
ment une aide. La moitié d’entre eux accepterait un système 
de prêts complémentaires et se refuse à toute augmenta- 
tion de loyer. 


Il. la vie des femmes et des enfants 


Le réle des femmes et les besoins des enfants sont des clés 
importantes de la vie sociale des cités. Les chapitres qui les 
étudient nous ont donné des résultats qui peuvent mieux 
maintenant nous éclairer : 


1° Les enfants sont au centre des préoccupations des familles. 
Rien ne peut étre résolu tant que les familles seront inquiétes 
a leur sujet. Or, les services communs pour les enfants sont 
réclamés partout. Lorsqu'il y a opposition, c’est à cause des 
dangers (matériels ou moraux) dus au manque de surveil- 
lance et au manque de mesures éducatives appropriées. Il faut 
donc par priorité trouver les moyens nécessaires pour organiser 
ces services dans de bonnes conditions; 


2° Parmi ces services, on demande une crèche pour les 
moins de trois ans, une maternelle, des jeux surveillés de trois 
à cinq ans, des terrains de jeux et des activités dirigées pour 
les écoliers; 

3° Pour les adolescents, des activités culturelles et des ter- 
rains de sport sont réclamés, mais séparés des organisations 
prévues pour les enfants; 


49 A l’intérieur des logements, une salle de jeu (ou deuxième 
salle de séjour) paraît être indispensable pour les familles 
nombreuses ; 


5° Si un quart des familles estiment que leurs enfants sont 
devenus plus difficiles depuis leur entrée dans les cités, c’est à 
cause de l’absence des mesures précédentes; 


6° Les enfants sont, avec les soucis, les principales causes 
de fatigue invoquées par les femmes, surtout celles qui ne 
travaillent pas; 

79 L’écrasement provoqué par les tâches ménagères et 
ressenti particulièrement par les femmes qui restent au foyer 
montre à quel point est important le problème soulevé plus haut 
d'une certaine libération de la femme soit par un travail bien 
équilibré à l'extérieur, soit par des activités extra-profession- 
nelles et extra-foyer. La garde des enfants et les services d’aide- 
ménagère sont alors à étudier (rappelons que dans l’échantillon 
20 % seulement des femmes travaillent); 


8° Les femmes qui travaillent professionnellement le font 
surtout pour des raisons budgétaires (en particulier lorsque le 
salaire du chef de ménage est inférieur à 55 000 F). D’autre 
part, beaucoup de celles qui voudraient travailler sont arrêtées 


par la crainte de ne pas donner aux enfants les soins dont ils 
ont besoin à la maison. Ces deux comportements sont dominés 
par la « préoccupation ». Le choix libre (12) de la femme en ce 
qui concerne le travail professionnel ne serait possible que si 
le salaire de l’homme était plus élevé, si les allocations étaient 
relevées et si l’organisation des cités permettait de décharger 
partiellement la femme à la maison. Au sujet de ce dernier 
point, nous avons vu ailleurs que la qualité de la présence de la 
femme auprès des enfants était plus importante que le nombre 
d'heures passées avec eux. Une femme écrasée par la fatigue 
et les soucis se trouve souvent en tension avec les enfants 
qu’elle doit « supporter » toute la journée au lieu de leur donner 
librement son affection; 


90 Parmi les services à prévoir, dans les cités, l’aide ména- 
gère organisée évitant la «bonne » qui apparaît comme un 
luxe et crée constamment des situations fausses ou injustes 
serait à envisager. 


III. la vie sociale et le voisinage 


Dans la recherche d’une harmonie à l’intérieur de l'unité 
résidentielle, le développement des équipements sociaux appa- 
rait comme l'impératif le plus urgent. Comment peut-on les 
concevoir ? 


1° Les changements constatés dans les habitudes de sortie, 
les relations avec les anciens amis, les rapports de parenté, 
confirment nos remarques antérieures sur l’importance qu’ont 
la vie de quartier et les rapports de voisinage pour les ouvriers 
et les difficultés plus grandes au contraire que les « intermé- 
diaires » ont à s’y adapter. Si le salaire, le travail, les moyens 
de circulation et de distraction restent très différents, les unités 
d'habitation doivent pouvoir répondre à des besoins matériels, 
psychologiques et sociaux tres différents également ; 


2° Nous avons vu qu’à l’intérieur des cités, les relations entre 
les familles étaient liées par priorité à la vie sociale de la femme 
au moins chez les ouvriers. La place du père dans ces relations 
croît régulièrement des ouvriers aux intermédiaires en pas- 
sant par les employés. Il en résulte que l’organisation de la 
vie sociale des cités devrait à la fois permettre au père, s’il le 
désire, même en milieu ouvrier, de trouver plus facilement sa 
place dans la vie de voisinage, et à la femme de ne-pas en être 
trop dépendante; 


3° L'opposition des enquétés aux mesures qui favorisent la 
vie collective tient en grande partie à une impression de 
contrainte due a des fautes d’organisation : crainte des diffi- 
cultés dans les relations de paliers lorsque ceux-ci sont trop 
réduits, inconvénients du bruit, logements trop étroits, manque 
de moyens de sortie hors de la cité (transports). L'importance 
des mesures suivantes est donc évidente : 


conclusions 


D'une manière générale, nous pouvons done conclure pro- 
visoirement que : 


L’habitation dans les cités transforme considérablement les 
comportements étudiés. Cela est manifeste déjà dans le budget où 
nous constatons un déplacement des préoccupations. 


Les ménages ayant un revenu trop bas ont beaucoup de mal à 
s'adapter aux cités, soit pour des raisons matérielles, soit pour 
des raisons psycho-sociologiques. Pour s’installer sans trop de 
heurts, il faut disposer d’une somme initiale importante, ce qui 
est le cas seulement d’un nombre restreint de ménages. L’alloca- 
tion-logement et les prêts sont nettement insuffisants. L’insuffi- 
sance des revenus a d'autres conséquences, en particulier pour le 
travail professionnel de la femme. Les surfaces de logement sont 
insuffisantes. La surpopulation est réelle et présente des dangers 
sérieux. Ce sont les familles ouvrières qui sont les plus désavan- 
tagées. 

Les places et les aménagements intérieurs de logements doivent 
être sérieusement révisés, en fonction des diverses constatations 
qui ont été faites. 


Diverses mesures doivent être prises pour assurer une libération 
de la femme qui est possible dans ce cadre nouveau, mais qui est 
loin d’être réalisée. Toute la vie sociale des cités dépend de ce 
problème. 


Il en est de même pour les mesures relatives aux enfants dont 
les besoins doivent être au centre des préoccupations des architectes, 
non seulement pour des questions médicales, mais pour des ques- 
lions sociales. 


(12) Il se trouve que les cités étudiées sont structurées par le jeu des attri- 
butions : les différentes unités de voisinage qui composent ces cités se distin- 
guent par des proportions plus ou moins fortes d'ouvriers ou d intermédiaires, 
La représentation spatiale que les habitants ont de leur cité en est affectée ainsi 
que les rapports sociaux. : Sh: al 

(13) Au sujet de la distinction entre « comportement de préoccupations » 
et « choix libre », voir La vie quotidienne des familles ouvrières, 2° el 3° partic. 


a) Insonorisation ; 

b) Logements assez spacieux (alors qu’ils sont souvent sur- 
peuplés); 

c) Dispositions intérieures des bâtiments donnant plus de 
souplesse dans les contacts sociaux, rues intérieures (ou pa- 
liers et escaliers avec nombreux logements); 

d) Plus grandes possibilités d’ouverture sur l'extérieur, 
moyens pour se libérer de la vie collective par des sorties 
lorsque cela est nécessaire. 

Si les familles étaient libérées par ces mesures, leur opinion 
changerait nettement, car elles manifestent volontiers leur 
déception devant une vie collective dont elles expriment le 
désir, mais qui leur paraît irréalisable ; 

40 Les phénomènes de ségrégation sont de deux ordres. D’une 
part, la ségrégation par catégorie sociale, liée aux différences 
de conditions de vie dont nous avons parlé plus haut ($ 1) et 
à des traits culturels, est loin d’être supprimée par la coexis- 
tence dans les mêmes cités (13). En dehors d’une transforma- 
tion générale des structures sociales qui seule résoudrait le pro- 
blème de fond, elle serait limitée dans les cités par une modi- 
fication des allocations-logement, par l’aménagement des ser- 
vices communs, par une organisation de la gestion collective 
qui donnerait à chacun une représentation assez active... 
D'autre part, les tendances aux ségrégations suivant l’entre- 
prise, la même « éducation », la même dimension des familles. 
ont des inconvénients moindres qui pourraient être limités par 
les mêmes mesures et quelques autres. 

50 Les services communs sont le problème le plus urgent 
à résoudre. Comme cela a été souligné assez souvent ces der- 
nières années, les résultats de cette enquête soulignent une fois 
de plus l’absurdité de groupes d’habitations construits sans les 
prévoir au départ. Rappelons que 10 % seulement des familles 
y sont opposées et 60 %, y sont favorables, ceci dans les trois 
cités. L’opposition, même faible, vient surtout des intermé- 
diaires. En fait, ceux-ci craignent souvent pour leur liberté. 
Cette crainte ne serait-elle réelle que pour des services mal 
conçus ? 

La distinction des souhaits des familles est à retenir. Par 
priorité ce sont les bibliothèques, les salles de lecture, les acti- 
vités sportives, les ciné-clubs, les salles de réunions et de fêtes 
qui l’emportent et beaucoup moins les cours ménagers et les 
ateliers de bricolage en commun. Les machines à laver collec- 
tives, etc., ne paraissent pas souhaitées par la plupart des 
enquêtés, mais il ne semble pas qu'ils puissent dans leurs 
jugements se référer à des réalisations existantes. 

La gestion collective souhaitée à 58 % n’est rejetée nette- 
ment que par 16 % des familles (surtout à Bordeaux), mais 
on préfère verser une cotisation que de donner une partie de 
son temps. 


De mulliples services communs que nous avons énumérés 
doivent être envisagés pour que la vie sociale des cilés soit simple- 
ment possible. Aucune raison financière ne peut être invoquée 
pour les éliminer. Y renoncer aboutirait finalement à des pertes 
beaucoup plus considérables pour la société sur le plan des soins 
médicaux, du manque de rendement professionnel dû à la fatique, 
de la mauvaise éducation des enfants, des conflits sociaux... 

Facilitées par le développement de ces services communs, une prise 
en charge de la gestion par les familles elles-mêmes et la création 
de véritables unités de vie sociale, à la fois assez organisées et 
assez libres, doivent étre possibles. Ces prises en charge pour- 
raient être envisagées à divers échelons (cité, bâtiment, rue, 
escalier...). 

En tout état de cause, l’ensemble des remarques que nous 
avons faites ne sont pas destinées a définir un programme, ce 
qui n’est pas notre rôle, mais a amorcer un dialogue efficace 
avec les architectes, les constructeurs, les services sociaux, les 
administrations en nous basant sur des observations et non 
sur des idées personnelles. 

La suite des recherches, en particulier l'étude des relations 
sociales à l’intérieur de la famille et l’étude des attitudes a 
l'égard des transformations des structures familiales, per- 
mettent d’aller plus loin dans la détermination des besoins et 
des aspirations. | 

D'autre part, l'extension de ce genre d’enquéte à d’autres 
groupes d'habitation et le développement de la recherche 
expérimentale en étudiant avec des constructeurs des habi- 
tations de différents types pour y observer d’une manière plus 
précise les comportements des familles et la transformation 
des structures familiales permettront de répondre au désir que 
nous avons exprimé plus haut, de concevoir des habitations 
réellement adaptées aux familles, au lieu de chercher vainement 
à adapter les familles à des logements conçus sans élles et sans 
tenir compte de leurs véritables besoins. 

P. Chombart de Lauwe et J. Jenny 
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proposition pour un habitat évolutif £quipe : G. CANDILIS, A. JOSIC, S. WOODS. 


La première phase de la reconstruction a débuté en 1945 et 
1 l’on peut considérer qu’elle est achevée à ce jour. Un très 
grand nombre de logements est construit et devant l’analyse 
des résultats obtenus, nous constatons que le problème de 
l'habitat de notre temps est loin d’être résolu. Au contraire, 
nous sommes arrivés à une impasse. 

Les solutions proposées et réalisées aujourd’hui, aussi 
bonnes soient-elles, sont caractérisées par un conformisme 
stérile. Sous la discipline des normes et règlements existants, 
toutes les possibilités ont été explorées et les astuces trouvées : 
pourtant, pour un très grand nombre de familles, le problème 
du logement reste entier; la conception courante des plans 
ne correspond ni à leur façon de vivre, ni à leurs moyens éco- 
nomiques. ; 

Les demi-mesures : amélioration ou diminution des normes 
existantes conduisent à l’impasse. Sans écarter les résultats 
acquis, lesquels ont fourni la solution à certains problèmes, il 
apparaît indispensable d’aller plus loin. Si l’on s’arrétait à mi- 
chemin, d’autres problèmes flagrants et graves resteraient à 
résoudre. 


L’avenue Foch - le seizième arrondissement. La prime à 600 F 
H.L.M. A et B et autres logécos... et apres... 


Des milliers de familles vivent dans les taudis et les meublés. 
Elles ne sont adaptés ni matériellement, ni spirituellement aux 
constructions réalisées. 


Ce qui caractérise surtout l’architecture de notre époque, 
4 c'est habitat de tous, de la grande masse ou du grand nombre. 
Avec sa discipline économique et technique, et son expres- 

sion plastique et sociale. 


En examinant le cas le plus bas, c’est-a-dire le cas spécifique 
de milliers de familles qui habitent aujourd’hui les taudis et 
les meublés et qui ne sont adaptés ni matériellement, ni spiri- 
tuellement aux H.L.M. et autres logécos, nous approchons du 
but essentiel de l’enquéte : «l’intervention de l'architecte à 
l'intérieur d'aménagement et d'équipement ». 


Manière de penser 


5 


Notre manière de penser est directe et brutale 


Depuis toujours, l’homme lutte pour créer son foyer. C’est 
un des efforts les plus vitaux de son existence. 


En suivant les différentes phases de cette lutte, nous traçons 
les grandes lignes de notre conception : 


1 - Recherche d’un lieu (terrain); 

2 - Protection contre le froid, la chaleur, la pluie; 

3 - Équipement vital : eau, lumière, chaleur, évacuation: 
4 - Détermination des fonctions bases : s’isoler, se réunir. 
Dès sa création, le foyer est constamment évolutif. 


Le logement doit évoluer également en s’adaptant aux 
nécessités nouvelles. 


Dans l’analyse du logement, nous trouvons deux grandes 
familles de composants : 


Les éléments déterminés; 
Les éléments indéterminés. 


Eléments déterminés 


1 - Isolation thermique et phonique; 
2 - Etanchéité; 


3 - Alimentation : eau, gaz, électricité; 

4 - Evacuation; 

5 - Éclairement, ensoleillement, aération, chauffage ; 
6 - Équipement sanitaire. 


Éléments indéterminés 


1 - Organisation des espaces; 
2 - Séparation des fonctions; 


L 


3 - Interpénétration de l’espace intérieur et extérieur; 
4 - Conception spirituelle et plastique; 
5 - Changement, addition, amélioration. 


Si les éléments déterminés doivent être soumis à des normes 
et règlements stricts et exacts, les éléments indéterminés, par 
contre, évoluent librement suivant les données : 

1 - Matérielles (économie technique, urgence et durée); 

2 - Géographiques et climatiques; 

3 - Sociales, spirituelles. 

La synthèse rationnelle de ces deux familles de composants 
nous conduit selon le but à atteindre et suivant le programme 
tracé à la solution. 


L'homme a besoin de son logement dès 
le commencement de sa vie productive 
(contradiction avec ses possibilités maté- 
rielles). L’habitat d’avenir s’imprégnera 
de la notion évolutive du foyer. 

Il ne s’agit pas de logements de : deux, 
trois, quatre ou cinq pièces, mais de loge- 
ments pour des familles de trois, quatre, 
cinq ou six personnes. 


Mais les normes et standards sont les mêmes 
pour les pauvres et les riches. C’est la 
science de la vie, la biologie, qui les 
détermine. 
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Organisation des espaces. 


10 éléments indéterminés 


Séparation des fonctions. Changement, addition, amélioration 


| 


Interpénétration intérieure et extérieure. 


En Afrique, au Pôle Nord, à New York ou en France, la notion : 
s’isoler. De plus, lcs services sont les mêmes partout et toujours : 


« habiter » se décompose toujours en deux fonctions: se réunir et 


éléments déterminés. 


buts 


1 - Donner un habitat correspondant à leurs moyens matériels 
aux familles très pauvres et socialement non adaptées, habitant 
des taudis et meublés ; 

2 - Diminuer de 20 à 30 % le prix de revient par rapport aux 
normes les plus basses (H.L.M. « A ») sans baisser la qualité, 
ni réduire les surfaces habitables (au contraire les augmenter) ; 


3 - Cet habitat doit permettre l’évolution et l’amélioration 
constante. Il doit créer les conditions d’une vie décente, et s’échap- 
per à l'ambiance déprimante de la pauvreté et de la misère. 


programme 


1 - Maintenir à leur juste mesure de qualité et dimension, les 
éléments déterminés 

Rappel : Isolation thermique et phonique, Etanchéité, 

Réseaux d'alimentation, Système d'évacuation, 
Equipement de base. 

2 - Obtenir des surfaces libres abritées et viabilisées, éclairées 
et ventilées d’une façon rationnelle, où la famille peut créer son 
foyer, base de départ ; 

3 - Définir ces surfaces suivant des normes biologiques du 
nombre maximum de personnes qui peuvent y habiter par oppo- 
sition au système arbitraire des normes basées sur un nombre 
de pièces (F.2-F.3-F.4-F.5); 

4 - Rechercher l’économie à la base de l'entité rationnelle et harmo- 
nieuse : Architecture et technique, par opposition aux économies 
des métreurs. 


conclusion 


La solution consiste à établir dans un complexe de cellules 
la colonne vertébrale qui comporte les réseaux de circulation, 
d’alimentation, d’évacuation, et l’équipement de base. Cette 
colonne détermine et viabilise des espaces libres, abrités par 
les parois extéricures. 

Ces espaces libres de grandeur variable en fonction des pro- 
grammes peuvent étre aménagés de facon rationnelle par les 
éléments standards et usinés suivant les moyens et besoins 
réels des familles, indépendamment des normes de séparation 
établies. L’aménagement d’un caractère évolutif s’adapte aux 
différentes phases de la vie familiale. 

G. CANDILIS, A. Jostc, S. Woops 
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Panama - projet de logements normalisés des ouvriers du ca 


ÉQUIPE G. CANDILIS, A. JOSIC, R. SUZUKI, S. WOODS, 


J. PROUVÉ, INGENIEUR-CONSEIL 


N. HUTCHISON, COLLABORATEUR 


Programme 


Construire un grand nombre de logements composés d’élé- 
ments usinés, légers, facilement transportables, d’un montage 
rapide. 

Milieu climatique : chaud et humide (tropical). 

Milieu social : familles d’ouvriers pauvres. 

Milieu ethnique : influence espagnole : conception de chambres 
ouvrant sur un patio. 


Parti architectural 

Rompre avec la monotonie de la grande répétition par la 
création de la possibilité de groupements souples ayant chacun 
leur personnalité de plan-masse. 

Il s’agit ici d’une variante de la réalisation d’habitations à 
Abadan (golfe Persique) pour lesquelles les caractéristiques 
étaient les suivantes : logements pour ouvriers d’origine musul- 
mane en pays chaud et sec, 


4-5 


1 - Fonctions de base : champignons, parasols. 

2 - Fonctions de base : ventilation transversale, lutte contre la 
chaleur, contre l’humidité. 

Dans les pays tropicaux et humides, le soleil perd son carac- 
tère agressif, temps nuageux prédominant. 

Température chaude, humide, constante, tout est moisi, le 
moindre courant d’air est bienfaisant. 

3 - Fonctions de base : le parapluie. 

Pendant la saison des pluies, il pleut sans arrêt des jours et 
des jours, l’homme s’abrite par le parapluie, les maisons 
s’abritent par les toitures parapluies. 

4 - Le groupement organique, groupement simple, contraste 
de la répétition des éléments identiques, groupement de 
champignons. 

5 - Développement progressif : groupement d’un élément uti- 
litaire de base (sanitaires), logements quadruples, groupement 
de 20 logements, plan de masse, véritable formation molé- 
culaire. 

6 - Unité de voisinage. 


* SEJOUR 


JARDIN 


PARENTS ENFANTS 


7 - Plan type, organisation des espaces, inter- 

pénétration de l’extérieur et de l’intérieur. Sépa- 

ration des fonctions de base (s’isoler, se réunir); 
SS 9 services. 


8 - Unité de logements quadruples, variantes. 


9-10 - Décomposition des éléments construclifs : 
squelette. Panneaux horizontaux. Panneaux ver- 
ticaux. Toiture parasol, parapluie. Éléments non 
déterminés et flexibles. Décomposition des élé- 
ments constructifs, groupements sanitaires. 
Éléments définis normalement, standards. 


11 - Façades. 
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tendances évolutives du logement économique 


Avant méme d’aborder ce probléme, il faut nous rappeler 
que le premier facteur d’économie pour le logement aussi bien 
que pour son équipement est dans l’industrialisation et qu’il ne 
saurait y avoir d’industrialisation réelle avant d’atteindre des 
séries de plusieurs milliers d'exemplaires. Par conséquent, pré- 
voir comme on commence à le faire en France, des programmes 
de 10 000 à 15 000 logements, c’est, de ce strict point de vue 
de l’économie, commencer à poser correctement le problème. 
Ceci pour l’aspect technique de la question. 

Philosophiquement, nous attendrons de la machine non seu- 
lement l’accroissement du nombre de logements et l’abaisse- 
ment de leur prix de revient, mais aussi, et avec le même 
degré d'importance, l'amélioration de leur qualité, voire de leur 
nature. Pour cela, il nous faut leur conférer un caractère évo- 
lutif et, à tout le moins, les inscrire en avance dans l’évolution 
déjà perceptible du mode de vie des hommes. Ce que nous 
essaierons brièvement de faire sur trois plans : celui de la pré- 
paration et de la prise des repas, celui de l’entretien du corps et 
enfin celui du rangement. En posant tout d’abord que le bien 
le plus précieux de l’homme en ce moment c’est le temps, 
temps-argent qu'il a trop d’occasion de gaspiller par ailleurs 
pour qu'il ne l’économise pas dans son logement. 


se nourrir 


Si nous abordons le chapitre nourriture, nous constatons 
qu’autrefois on prenait le temps de préparer les repas, de 
faire mijoter les plats, et que les repas eux-mêmes prenaient 
énormément de temps; mais si nous sommes stupéfaits de voir 
ce qu’au siècle dernier, par exemple, les hommes consommaient, 
c'est que nous oublions qu’en même temps, ils se rendaient à 
pied à leur travail, qu'ils respiraient un air quasiment pur et 
qu'ils menaient dans l’ensemble une vie beaucoup plus calme. 

Parallèlement, cet art culinaire supposait une vaisselle 
abondante, donc entretien, nettoyage et rangement propor- 
tionnels. 

On avait le temps et on ne l’a plus : on va à l’assiette en car- 
ton plastifié, à l’assiette objet de consommation : on aura 
d'autant moins à laver, à ranger. Cette vaisselle peut être belle 
néanmoins et on a gagné temps et espaces. Ce qui n’empéche 
pas d’avoir quelques beaux objets, soupière ancienne, plats 
extraordinaires pour les jours de fête où ils deviennent cause 
de joie en même temps qu'ils la symbolisent. 


ENTRETIEN AVEC CHARLOTTE PERRIAND 


Il n'esl pas nécessaire de rappeler à nos lecteurs le rôle que 
Charlotte Perriand joue dans la transformation de la manière 
de vivre et du logement de nos contemporains, et cela dans le sens 
d’une libération du corps et de l'esprit. Elle avait d’ailleurs com- 
posé pour notre Revue le numéro 9/10 - 9e série : L’ Art d’habiter, 
numéro qui avait incité de nombreux architectes à repenser la 
conception du logement. 

Ce sont ces préoccupations, dont il nous semble que doivent être 
imprégnés tous ceux qui construisent pour le plus grand nombre, 
qui nous ont conduits à demander à Charlotte Perriand comment 
elle envisageait la suite de cette évolution dans les années à venir. 
Nous présentons ici le texte de l'entretien qu'elle a bien voulu 
nous accorder. 


N.d.1.R: 


Il en est de même dans tous les domaines : on achète facile- 
ment une chemise, une paire de chaussettes ou de bas, que 
l’on jette lorsqu'ils sont troués : on y gagne sur la place qui 
n’est plus nécessaire, alors qu’elle était considérable pour le 
rangement de grands trousseaux, sur le temps que l’on ne passe 
plus à l’entretien et au raccommodage. 

Donc, gain de temps et d'espace, mais sur un plan individuel. 


Individuel et collectif 


Qu’en adviendra-t-il sur le plan collectif, et d’abord ot 
s'arrêtera la limite individuel-collectif ? 

Les installations collectives posent le double problème de 
l'entretien et de l’exploitation. 

Dans ce domaine, un certain nombre d'expériences ont été 
tentées, un certain nombre d’échecs enregistrés. Mais cela 
n'implique pas qu’il faille renoncer à tout. Et surtout pas à 
changer la mentalité d'hommes vivant, contre vents et marée, 
les pieds dans leurs pantoufles. 

Il faut apprendre aux hommes à adapter leur mode de vie 
a leurs conditions de vie, dans ce qu’elles ont de nouveau. 

Il faut les aider à renverser la vapeur : 

C'est sûrement une question sociale et urbaine, c’est peut- 
être une question d’horaire. On se verrait très bien partir de 
bonne heure à son travail, manger sur place tranquillement et 
bien, dans des restaurants confortables; et puis on pourrait 
rentrer chez soi de bonne heure, prendre une douche ou un bain 
et se détendre, et faire avec le reste de la famille un repas très 
simple, et jouer ou lire, ou écouter la radio, ou parler des 
événements de la vie courante. 

De même on verrait très bien les enfants prendre leur déjeuner 
à l’école, sans fatigue pour personne et donc sans fatigue ni 
énervement pour eux-mêmes. 

Dès lors, le rôle du logement se transforme : on en part le 
matin, on y rentre le soir; les repas que l’on y prend ne sont 
plus que le petit déjeuner et le dîner. On s’y douche ou baigne 
individuellement. Ceci pour les soins apportés à son corps 
c'est alors la vie qui est elle-même son propre médicament. 


se laver 


La douche individuelle au réveil comme à l’arrivée, le soir, 
reste agréable; gardons-la dans le logement avec de nombreux 
lavabos, cela suffira. 

A condition que les garder ne soit pas les conserver dans 
leurs formes et fonctions actuelles. 

Le plombier doit disparaître, sous sa forme actuelle, comme 
doit disparaître l’ensemble qu'il installe : douche + bidet 
+ baignoire + lavabo + W.-C.; comme doit se transformer 
pour devenir volume étanche le local qui abrite cet ensemble. 

Sur quoi se fonder pour penser l’évolution en ce domaine ? 
sur l’histoire; au Moyen Age les gens se lavaient dans les bains 
publics. Une certaine licence apparut qui engendra la réforme : 
l'esprit d’austérité dans les mœurs qui fut alors prôné conduisit 
les gens à se vêtir pour se plonger dans l’eau. Ce qui rendait 
leur nettoyage difficile. D'autres pays ont à l'heure actuelle 
des habitudes de bains collectifs, Finlandais, Japonais, qu'il 
est difficile d’accuser de barbarie. Donc évolution à favoriser 
en direction de l'hygiène collective. 


Photo Henrot 


Et nous voilà ramenés à la question des services communs. 
Il ne faut pas qu'ils ne soient que des organes permettant à 
chaque cellule familiale de se renfermer plus encore sur elle- 
même en ayant, à portée de main, ce qu'il lui faut d’apports 
matériels extérieurs. Et pour cela, il faut d’abord éduquer 
les enfants, leur apprendre à se retrouver, à jouer ensemble et 
à se doucher et se baigner ensemble. Cela suppose évidem- 
ment le personnel qualifié qui évitera les heurts, les complexes, 
mais ceux-là seront d’autant moins favorisés que la vie fami- 
liale elle-même sera simple et détendue. Tout ceci à l’échelon 
groupement d'immeubles ou quartier. 

En même temps, je verrai le lavabo diminuer de volume pour 
ne servir qu’à se laver les dents et, pour l’homme, à se raser. 
Par contre, grande armoire de toilette, rangement-pharmacie. 
Dans le cas de famille nombreuse (deux enfants et plus), indé- 
pendance obligatoire du W.-C. 

A ce sujet, on commence à savoir que les sieges actuels sont 
trop hauts, ce qui n’empéche pas leur fabrication. On a pensé 
a des siéges fixés au mur, ce qui facilite considérablement leur 
pose et l’entretien des lieux. Mais ils n’existent qu’en tant que 
prototypes, alors qu’il faudrait en construire des milliers. 

J'irai plus loin : les usages que l’on doit faire d’un siège de 
W.-C. et d’un bidet sont très rapprochés dans le temps. On peut 
concevoir un appareil double, à deux positions avec jet d’eau 
horizontal qui évitera cette hérésie : se laver dans une eau 
polluée. 

Donc un bidet siège, un petit lavabo que l’on pourrait même 
prévoir partie intégrante de la cabine de douche. On a là une 
installation très simple, parce que complétée par les éléments 
collectifs. 


ranger 


Là aussi on revient au Moyen Age : on a parlé de la salle 
commune avec sa souillarde ou sa cheminée, on a parlé des 
bains collectifs où se retrouvaient les hommes et les femmes 
pour discuter ou jouer. Voici que l’on revient aux coffres 
qu’ils soient éléments de penderie ou autres, on les module 
pour les superposer, juxtaposer, etc... Ce sont des coffres que 
l’on déménage aisément et dont la conception même pourrait 
s’étendre à l’ensemble du mobilier. 

Dans ce domaine, la production de qualité à bas prix est 
vraiment le seul problème qui se pose. 


Note 


L'ensemble de ces remarques postule une solution sur le plan 
du logement et de l’ensemble de logements. Cette ou ces solu- 
tions se reflètent dans un programme dont l’architecte ne de- 
vrait envisager que la mise en forme. 

Or, trop souvent l’architecte doit définir lui-même son 
programme, ce qu’il fait en fonction de ses désirs personnels, 
de ses connaissances, de son mode de vie d’une part, et des 
crédits qui lui sont alloués d’autre part. 

Et c’est pourquoi on a été conduit maintes fois à des solu- 
tions du type appartement petit, mais très bien équipé. Or, 
plus un appartement est petit, plus il est proportionnellement 


difficile et coûteux à aménager, plus il est exigeant d’entretien. 
Le temps étant de l'argent, les économies du départ coûtent fort 
cher. Pire encore, l'équipement normal d’un appartement coûte 
à lui seul une fortune. 

D'où cette constatation paradoxale : le standing des gens a 
baissé, par rapport aux possibilités de progrès. 
Expérience personnelle 

Autrefois, mon grand-père avait une veste de velours splen- 
dide, inusable. 

Les meubles de sa maison offraient les mêmes qualités de 
solidité. 

Les premières boîtes à loyer que l’on a construites dans Paris 
comportaient encore comme aménagement de vastes placards, 
une Cuisine équipée d’un potager, d’une hotte pour la ventila- 
tion, d’un évier, d’un garde-manger, de délicieux carreaux de 
faïence, une cheminée dans chaque pièce, de beaux par- 
quets de chêne, faute de posséder déjà, gaz, électricité, sani- 
taires, etc. Pour l’époque, c'était un équipement complet. 

Prise entre cette vision que j’ai de ce que doit être un loge- 
ment et de ce qu’ils sont trop souvent dans la réalité, je pense 
que des expériences ou des expositions comme celle du loge- 
ment référendum par exemple ont au moins un avantage 
celui d’apprendre aux gens ce qu’ils doivent exiger, puisqu'ils 
en ont envie. Quant aux techniques qui permettront de les 
satisfaire, encore une fois elles existent. 


modulation 


Je n’ai encore parlé que de ce qui doit entrer dans le loge- 
ment. Mais ce logement lui-même, que sera-t-il ? 

Je dirai : peu importe les dimensions, dans la mesure définie 
ci-dessus de la difficulté d’équiper et d’entretenir. L'essentiel 
est d’avoir des pièces harmonieuses. Là aussi, il faut se tourner 
vers le passé et plus précisément vers les mesures harmonieuses 
du passé : le metre est un outil très utile, mais inhumain. Ma 
position. bien évidemment, est toute proche de celle de Le Cor- 
busier, au Modulor duquel je préfère vous renvoyer. 

Ceci dit, il faut bien distinguer entre le caractère spécifique 
du logement et de son prolongement collectif : 

— le logement c’est la mise en œuvre de tout ce qui est 
utile à la détente; 

— les fenêtres et portes doivent en être proportionnées soi- 
gneusement ; 

— en particulier, la grande baie de séjour devrait être étudiée 
pour apporter le maximum de détente, par une utilisation heu- 
reuse de la vue, de la diffusion de la lumière, etc. 

C'est une chose qui m’a toujours frappée que je me sen- 
tais parfaitement détendue dans l’habitat japonais, et comme 
placée hors du temps et de l’espace. 

Tout ce qui est service collectif ou volume de travail doit 
au contraire pousser à l’activité par une judicieuse disposition 
et un choix approprié des lumières, des formes et des couleurs: 
je précise : habitat architecture de détente; travail : archi- 
tecture active. 

Enfin, une dernière remarque, c’est que, s’il est possible 
d'apprendre aux enfants dès maintenant, ou prochainement, 
ce qu’est un logis, comment on s’en sert et comment on le pré- 
serve, il est également possible d’éduquer leurs parents et d’une 
façon générale les adultes : et ceci à l’occasion des vacances et 
par le biais des hôtels qui devraient être de véritables écoles 
d'habitat, comme c’est déjà le cas pour certaines colonies de 
vacances, de même que certains studios très simples, propices 
à une vie assez différente de la vie bourgeoise habituelle et qui 
dépayse l'individu. 
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la Maison du Sahara 


ÉQUIPE DE CONCEPTION JEAN PROUVÉ, CHARLOTTE PERRIAND, 
Guy LAGNEAU, P. KOWALSKY 


En se basant sur le principe de la séparation des 
fonctions de la vie du jour et de la vie de la nuit 
rejoignant celles du travail et du repos, les auteurs de 
cet habitat saharien, présenté au Salon des Arts Ména- 
gers 1958, ont créé, sous une toiture commune, deux 
volumes dont les caractéristiques sont les suivantes : 

1° Volume travail : il comporte essentiellement en 
son milieu un vaste meuble combiné définissant la 
cuisine, la lingerie et l’ensemble salle de séjour. 

2° Volume repos : un meuble semblable dans son 
essence au précédent délimite l’espace réservé au 
sommeil avec bibliothèque-chevet et l’espace sani- 


La cellule-repos (ci-contre) : 

1 - Rangement; 2 - Etagére. table, bibliothèque; 3 - Lavabo, bidet, 
douche, 5 - Climatiseur. 

Documents : Salon des Arts Ménagers (photos Karquel). 


. 
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taire avec lavabo-bidet-douche rassemblés en un seul élé- 
ment; c’est le sol tout entier de l’espace sanitaire qui sert de 
réceptacle de douche. 


cabines indépendantes, construites en panneaux sandwiches : 
contreplaqué, revétement plastique, mousse de polystyrene 


et 


soit par des rideaux de canisses, soit par des toiles ou panneaux 
pivotants. Cette conception permet aux heures favorables de 


la 


des cabines. 


La 
1 


et emplacement réfrigérateur; 2 - Alvéole de travail avec machine à laver et table 
pour machine à coudre; 3 et 4 - Ensemble cuisine et repas; 5 - Climatiseur. 


Ces deux ensembles ont été réalisés sous forme de deux 


aluminium. 
L’aire abritée par la toiture doit être clôturée latéralement 


journée un prolongement extérieur de la vie conditionnée 


cellule-foyer (ci-dessous) : 
Rangement mural à usage de bibliothèque, armoire à vaisselle. matériel ménager 


a 


i 
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points de vue d’architectes 


Emile Aillaud 


L’Architecte peut-il et doit-il influer sur le mode de vie de ses 


contemporains ? , 


C’est à cette question que je voudrais d’abord répondre. En 
matière de logements et particulièrement lorsqu'il s’agit d'H.L.M., 
il me semble que cette influence est fatale. 

Dans la mesure même où le problème à résoudre concerne les 
classes les plus défavorisées, celles qui sortent des taudis, des lieux 
tristes et malsains, pour les faire accéder à la dignité dun logis 
clair et sain. C’est donc la formule même des H.L.M., plus que la 
conceplion particulière du constructeur qui déterminera un chan- 
gement dans les habitudes des futurs locataires. En créant cette 
vérilable ville qu'est un H.L.M., UV Architecte agira sur l'esprit 
de ses habitants par le choix du décor, le paysage, le plan-masse 
pour tout dire. Il importe de créer des « lieux » qui individualisent 
la collectivité en permettant à un enfant, par exemple, de rattacher 
ses émotions au choc psychologique d’un paysage, à l’apparent 
désordre dune architecture qui évoque un organisme vivant. Il 
faut que l'individu se sente moins seul, qu’il échappe à la ségré- 
gation qu'impose l'aspect géométrique d’une construction. 

Mais je ne crois pas que l’on puisse et que l’on doive peser 
sur la vie du locataire par le plan de la cellule. Lui imposer un 
moule adapté à des intellectuels ou à des bourgeois aisés, abou- 
tirait a des résultats dérisoires, à une dégradation, à un avilisse- 
ment rapide des locaux d'habitation. Je pense donc que la cel- 
lule doit être aussi anonyme et interchangeable que possible, afin 
que « tout le monde » puisse s’y loger. 


Et nous en venons aux facteurs @habitabilité d'un F 4. 
L’occupation normale est de cing à six personnes. 

Les normes sont sufjisantes. 

L’entrée et le couloir de distribution me paraissent indispen- 


sables. En effet, pour que des logements, généralement surkabilés, 


soient ulilisables, il faut que toutes les pièces restent indéper- 
dantes. L'absence de couloir transforme le « séjour » en lieu de 
passage, dont une partie re pourra être meublée pour permettre 
la circulation. Or, il y a lieu de prévoir, dans la plupart des cas, 
un lit-divan dans le « séjour » — d’où la nécessité de rendre ce 
dernier indépendant. 


La cuisine par ailleurs doit être assez grande, de 7 à 9 m?, car 
sans doute la famille y prendra-t-elle ses repas, et, ne l’oublions 
pas, le goût des meubles et de l’équipement ménager reste très 
répandu. 


La salle d’eau ouvrira sur la façade. C’est la pièce dont la venti- 
lation est la plus difficile. Il serait donc anormal, qu'il s’agisse 
de lessives ou de douches, de compter seulement sur un conduit 
de ventilation pour l’assainir. 


Quant au séchoir, il vaut mieux l’incorporer à la salle d'eau (où 
Von jouira ainsi de 2 m? supplémentaires) plutôt que de la pré- 
voir en loggia-séchoir, toujours placée sur les façades mal exposées. 

En ce qui concerne le « rangement », je pense qu’il serait bon 
de revenir au « cagibi » d'autrefois, à condition de bien l’aérer et 
de l’étudier pour qu’il puisse servir de penderie. 


Reste l’équipement du logement. 

En raison des crédits assez limités, je pense qu’il est préférable 
de construire la «cellule » aussi spacieuse que possible et de 
sacrifier l'équipement qui pourra toujours être effectué plus tard 
par l’occupant. Le principal luxe du locataire modeste réside dans 


la grandeur relative des pièces, leur exiguité constituant, pour la 


ménagère, une source de fatigue. 

Donc, se cantonner dans l’équipement essentiel qui touche au 
gros-œuvre (appareils sanitaires, vide-ordures ). 

En résumé, dans la conception d’un H. L. M., reconstituer 
avant toute chose les caractéristiques d’une ville, labyrinthe de 
cellules d’apparence différenciée. 

Estomper l’image d’une collectivité préconçue, préfabriquée. 

Par un jeu de façades, égarer l'œil; ne pas rendre sensible la 
superposition des étages et des existences. 

Et, pour la cellule proprement dite, se borner à indiquer discrè- 
tement une occupation harmonieuse des lieux, en fonction des 
catégories sociales auxquelles ils sont destinés. 


Les plans-masses de Pantin et de Bobigny répondent à la préoccupation que l'archi- 
tecte a laissé apparaître, de donner à chaque groupement sa physionomie particu- 
lière ; ceci afin que les locataires de ces ensembles n'aient pas le sentiment d'un enca- 
sernement correspondant à leur relative pauvreté, mais au contraire celui d'être les 
membres d'une collectivité dont le souci serait d'apporter à chacun non seulement un 
logis, mais le cadre correct d'une vie humaine. 


Bobigny 
1 - Plan-masse ; 2 - Vue d’un des grands éléments courbes; 3 - Le Centre Commer- 
cial; 4 - Espaces déterminés par les petits blocs; 


Pantin 
5 - Plan d’un F IV; 6 - Fenêtre du séjour à double fonction : porte-fenêtre pour la 
vision de l'extérieur, fenêtre avec allège pour la lecture ou le travail; 7 - Eclairage de 
la cuisine avec rangement incorporé; 8 - Alimentation économique du lavabo et 
de la baignoire sabot, 

La cuisine et la salle d'eau ont été groupées autour d'un dégagement commun en 
un petit bloc : c'est plus particulièrement le domaine de la femme, que compléte la 
chambre 3. 
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P. Aynés, G. Johannet, J. Thierrart 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Occupation normale quatre-cing personnes (suivant dges et 
sexes). 
Occupation maximum six personnes. 


Normes de superficies suffisantes ? 
Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 


Tous nos interlocuteurs sont d'accord pour que les maxima 
soient dorénavant pris comme minima. De toute façon, la norma- 
lisation des salles d’eau qui fait que, uniformément, les logements 
F III, FIV, FV disposent de la même surface de 1,70 mx 1,70 m 
est critiquée. La nécessité d’augmenter la superficie de cette piéce 
en fonction du nombre d’occupants s’impose, de méme que la 
solution du poste d’eau supplémentaire à partir de la troisième 
pièce. G. Johannet et J. Thierrart réclament plus particuliè- 
rement une salle d’eau ou, pour le moins, une cabine de douche 
entièrement étanche. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


L’entrée est indispensable. 
De méme, un dégagement desservant les chambres, la double 
circulation n’étant pas considérée comme réellement viable. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 

Les trois architectes se mettent d’accord, aprés discussion, sur 
la nécessité d’une solution souple, permettant, à partir d’un même 
plan, le choix aux familles suivant la région ou la catégorie socio- 
professionnelle, 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


La question de la superficie examinée au préalable étant consi- 
dérée comme vitale, quels sont les aménagements que Von doit 
fournir aux habitants dès leur arrivée. Il est intéressant de noter 
que, formulée de cette façon, la question rejoint celle qui avait été 
posée dans la troisième enquête de Chombart de Lauwe que nous 
avons présentée préalablement. 

Les premiers postes vers lesquels se tourne l'attention des trois 
architectes sont Vinsonorisation, le chauffage central, l’eau 
chaude collective; viennent ensuite l’évier, le W.-C., la douche, 
deux lavabos (pour le F IV), le bidet. Ce dernier est en effet 
un appareil sanitaire polyvalent pouvant servir aussi bien à son 
usage initial qu'au petit bain des enfants, au lavage du petit 
linge, etc. 

Par contre, il semble que les peintures et papiers peints doivent 
être confiés à la charge et au goût des locataires, de même que 
l'équipement des placards. 

Une cerlaine opposition se manifeste sur la question des 
séchoirs : P. Aynès préconise le séchoir extérieur, en dépit des 


Vladimir Bodiansky 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Je répondrai à la première question en Vinversant : la dimen- 
sion d'un logement doit être proportionnelle au nombre de per- 
sonnes destinées à UVhabiter. Je m’appuierai, quant à cette pro- 
position, sur les normes définies par l'Union Internationale des 
Organisations Familiales (U.I.0.F. voir page 119). 

Dès lors, le confort dans le logement est fonction des surfaces 
offertes. Or, en France, nous nous trouvons placés devant le seul 
proms a établir entre ce qu’il faut faire et ce qu’on peut 
aire. 


Normes de superficies suffisantes ? 


Les normes de surfaces des H.L.M. et du LOGECO sont insuf- 
fisantes. Le confort augmente plus vite que la surface habitable, 
landis que la dépense pour une surface supplémentaire ne majore 
pas en proportion le prix du logement. 


Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 
La réponse précédente convient aussi à cette question. Je don- 
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ulilisations douteuses auxquelles il peut donner naissance. 
G. Johannet et Thierrart, pour leur part, préfèrent le séchoir col- 
lectif au dernier niveau ou, mieux encore, l'équipement méca- 
nique qui fait de la salle d’eau le local réservé au lavage, par l’ins- 
tallation de la machine à laver. 

Parlant de loggias et balcons, les trois architectes sont una- 
nimes à y voir une satisfaction esthétique coûteuse et finalement 
inutile dans la région parisienne. 

En ce qui concerne plus particulièrement les loggias, ils pensent 
leur emploi essentiellement motivé par la difficulté pour les archi- 
tectes de rester dans les surfaces imposées pour les différents types 
de logements, et prennent ainsi la loggia comme moyen d'y 
répondre. 

Ils préconisent donc de reporter les crédits prévus à ces fins 
à une meilleure construction du gros-œuvre et à l'aménagement réel 
de l'isolation phonique. 

Par contre, ils sont très favorables à la porte-fenêtre avec balus- 
trade ou au bow-window pour lequel les matériaux nouveaux 
devraient permettre une bonne solution plastique. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l'architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


Pour P. Aynès, G. Johannet et J. Thierrart, il ne saurait y 
avoir de doutes : l’ Architecte influe et doit influer sur le mode de 
vie de ses contemporains, et cela plus encore peut-être par le 
plan-masse que par le logement. 

Les impératifs d’un plan-masse sont : 

— Dans la densité correcte des habitants ; 

— Dans l'échelle humaine : pas d'espace démesuré, pas d’en- 
sembles gigantesques, ou de fausses grandes compositions ina- 
daptées à ce qui doit être le troisième impératif; 

— L’implication de la naissance et du développement de la 
vie collective. 

La cité-dortoir est énergiquement repoussée. Si la création du 
grand ensemble est une source d'économies, elle doit s’accom- 
pagner, simultanément aux travaux de construction proprement 
dits, de création de places, placettes, fontaines, etc., et de la réa- 
lisation des équipements collectifs, savoir : 

— Les équipements culturels : crèche, école maternelle, école 
communale pour tous ensembles de 500 à 750 logements; pour 
les adultes : salles polyvalentes permettant les conférences, les 
représentations théâtrales, les projections cinématographiques, etc. ; 

— Le loisir des enfants nécessitera jardins et garderies, ter- 
rains de sport, locaux divers ; 

— Le centre commercial, avec marché forain, permettra aux 
ménagères de faire leurs provisions tout en bénéficiant d’une cer- 
laine concurrence. Son architecture d’auvents, de patios, de 
circulations favorisera la vie commune, les rencontres, les discus- 
sions. Ainsi, sera éliminé pour les femmes comme pour les 
hommes à qui l’on offrira une Agora, le danger du repliement 
et de l’isolement ; 

— Le centre administratif sera très proche, avec services sociaux, 
poste, commissariat, etc. 


nerai comme exemple à l’appui de cette thèse les réalisations ita- 
liennes qui, d’une façon générale, offrent des surfaces intérieures 
plus grandes que les constructions correspondantes françaises. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


En aucun cas, il ne saurait être question de supprimer l'entrée, 
sas physique et psychologique entre l'extérieur et l’intérieur, entre 
le domaine commun et le domaine familial. En particulier, on 
doit pouvoir se débarrasser d’un vêtement mouillé sans traverser 
au préalable tout le logement. 

S’il est difficile, dans un F 4 par exemple, de préserver Visole- 
ment du séjour, on ne doit pas tomber dans l’excès contraire et 
faire que toutes les chambres s'ouvrent sur ce volume. Dans le 
cas où on ne peut isoler qu’une pièce, celle-ci devra être en liaison 
avec la salle d’eau. 


D'une façon générale, il importe de ne pas confondre un loge- 
ment avec un hôtel, et donc de séparer nettement les volumes « vie 
familiale » et « vie individuelle ». 

Le séjour, où se déroule la vie, devra à mon avis présenter le 
maximum de surface au détriment méme des autres chambres. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 

Dans les appartements bourgeois, on trouvait salon, salle à 
manger, cuisine. Dans les campagnes, tout se passait dans la 
salle commune. 

Dans les H.L.M. il faut trouver une solution complètement 
différente. 

Le repas dans la cuisine est volontairement admis pour de 
nombreux Français, à condition que la machine à laver, source 
de vapeur, n'y soit pas inslallée. Mais le coin-repas ménagé soit 
par cloisonnement, soit par la forme même de la salle commune 
est une meilleure solution. 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


Avant de répondre à celte question, je veux mentionner l’ana- 
lyse des archives qu'une Société Immobilière a conservé depuis 


Robert Camelot 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Un couple, plus deux enfants, dont le nombre peut être doublé 
s’ils sont en bas âge. 


Normes de superficies suffisantes ? 
Les normes supporteraient une légère augmentation. 


Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 


Une dizaine de mètres carrés pour augmenter principalement 
la salle de séjour et peut-être une chambre. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


Entrée pas obligatoire a condition de disposer judicieusement 
un écran pour éviter la vue directe du palier sur le séjour. 

Couloir de distribution des chambres nécessaire en le réduisant 
au minimum. 

La double circulation est une solution heureuse. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 


Je suis partisan de pouvoir prendre les repas dans une cuisine 
bien aménagée, surtout quand les enfants sont en bas dge, et 
pour les petits déjeuners. Cela facilite le nettoyage journalier. Il 
faut cependant avoir la possibilité du coin de repas dans la salle 
de séjour les jours où on le désire. 


plus de soixante-dix ans. Ces archives prouvaient que dans le 
cout de la construction, la part consacrée au gros-ceuvre avait for- 
tement diminué au profit de l'équipement dont le prix est plu- 
sieurs fois plus élevé qu'il y a soixante-dix ans. C’est pourquoi 
c2tte Société se proposait de n’offrir le logement que clos et couvert, 
avec le minimum de confort, en laissant aux locataires le soin 
de s’équiper progressivement. 

Sans être entièrement d'accord avec ce point de vue, je pense 
que nous n'avons pas le droit d’hypothéquer l'avenir par des 
logements trop petits et des matériaux pauvres — et c’est dans ce 
sens que nous devons rechercher l’amélioration de l'habitation. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


On se trouve normalement conduit à cette question. 

Le logement, s’il est sain, s’il n’est pas mesquin ni pauvre aura 
une très importante action éducative. 

Si l’on cède à la nervosité pouvant normalement résulter de 
l’ampleur actuelle du problème, on risque de créer des ensembles 
n'offrant pas ces qualités et ayant donc comme risque de former 
des générations entières d’hommes atteints moralement. 


1 et 2 - Cellule F IV et vue depuis une loggia. Groupe de la Société H.L.M, « Athénée » 
à Sceaux. 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


Je préconise un grand logement avec possibilité de compléter 
l'équipement. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 

elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 
L'architecte peut avoir une influence sur le mode de vie de nos 

contemporains. ; 

Il propose généralement des solutions nouvelles qui ne sont 
pas toujours facilement acceptées de prime abord. Elles prennent 
racine petit à petit et se généralisent par la suite. 

Ces solutions concernent aussi bien le logement seul dans lequel 
la tendance est a la suppression des dégagements inutiles auxquels 
cependant certains restent encore attachés, x | : 
que le plan-masse trés ouvert et qui remplace Vilot fermé malgré 
une résistance encore tenace dans certains quartiers de commerce 
provinciaux, , 
qu’enfin, l'équipement social et collectif dont les formules modernes 
sont plus facilement acceptées puisqu'il ne s'adresse plus à chaque 
individu pris séparément. 
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R. Cazaneuve et E. Peray 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Quatre ou cing personnes, suivant l’âge des enfants. 
Possible provisoirement pour six personnes, suivant compo- 
sition de la famille et dges. 


Normes de superficies suffisantes ? 


Nous sommes d'accord pour une norme minimum de surface, 
bien qu’il soit souhaitable de la fixer à un niveau moins étriqué 
qu’actuellement, mais nous demandons la suppression ou une 
augmentation sensible de la surface maximum qui est souvent 
génante. 

Les prix plafond et les normes de qualité et d’équipement suf- 
fisent pour limiter la surface. Il est essentiel de comprendre que 
le rapport surface-prix est le plus élastique qui soit; en effet, 
Vexiguité est souvent génératrice de complication onéreuse, par 
contre, le parti de structure de l’immeuble, la simplicité de la 
composition, la juste adaptation des solutions techniques d’exécu- 
tion sont des facteurs d’économie beaucoup plus importants que 
la surface. Il arrive qu’un type d’immeuble soit trés intéressant 
par sa structure réguliére et la disposition simple de tous ses élé- 
ments; même si sa modulation entraîne une surabondance de 
certaines surfaces qu’on ne pourrait diminuer sans en rendre 
d'autres trop justes, il n’en passera pas moins dans les prix pla- 
fond avec le maximum d'équipements. 

Une bonne solution est valable en bloc. 

Elle doit être examinée comme un tout en fonction de ce qu’elle 
améne de confort pour un prix donné. 

Il faut absolument éviter qu’elle soit rejetée parce que le F 4 y 
dépasse la tolérance de maximum de surface ou qu’une chambre 
du F 5 a une proportion en profondeur non conforme au rapport 
admis, ou encore que certaines surfaces communes calculées de 
certaine façon donnent un coefficient trop éloigné de celui qui a 
élé jugé bon en-se basant sur un type d'immeuble d’une conception 
complètement différente, 

L’ Administration devrait se contenter de fixer un seuil minimum 
de confort, d'équipement et de qualité, mais ne pas entraver les 
recherches par des prescriptions de détail étroites ou des limites 
supérieures autres que celles des prix. 


Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 


Il est difficile de répondre sans tenir compte de la disposition 
du plan. Si Von dispose d’une surface supplémentaire, il faut, 
dans l’ordre, s'assurer d’une surface suffisante pour le travail 
ménager et les rangements, donner un peu d’ampleur au séjour 
el un espace de jeu dans une chambre d’enfants. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


L'entrée est indispensable pour l'intimité du logement autant 
que l'isolation des murs séparatifs et des planchers. 

Elle peut être petite et ne pas fermer sur le séjour, mais doit 
constituer un « temps » de passage très net. 

La distribution des chambres est la meilleure lorsqu'elle est 
réalisée par un dégagement en liaison avec le groupe sanitaire. 

La double circulation n'est pas nécessaire si tout le travail 
ménager peut être indépendant de la salle d’eau réservée au 
lavage corporel. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 


Dans les rapports de surface entre la cuisine et la salle de séjour 
et leur position relative, il importe de prévoir le maximum de sou- 
plesse dans l’organisation familiale : 

— Pas de grande cuisine-salle à manger au détriment d’un 
petit séjour ; 

— La famille au complet doit pouvoir prendre ses repas dans 
le séjour, mais il faut pour la cuisine une proportion permettant 
à une partie de la famille d’y prendre des repas (ce qui est souvent 
le cas dans la journée). 

Le maximum de souplesse est dans les solutions qui prévoient 
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un emplacement pour les repas entre la cuisine et le séjour et 
permettent de l'intégrer à volonté à l’une ou à l’autre. 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


Le choix entre ces deux solutions nous entraine dans des rai- 
sonnements faux. 

Faux si l’on choisit le petit logement bien équipé, car il est dif- 
ficile de bien équiper un trop petit logement. L'économie de sur- 
face et la réduction du linéaire de quelques tuyaux ne compense- 
ront pas la dépense excessive de main-d'œuvre qui résulte d’une 
imbrication compliquée. Pensons au chef-d'œuvre d'économie de 
surface qu’est un sous-marin. 

De plus, la surface trop bien organisée dans un espace réduit, 
qu'il est possible de réaliser économiquement en se rapprochant 
des industries comme celle de l’automobile, nous amène à imposer 
le même geste utile à chaque occupant. Est-ce que, dans le loge- 
ment, nous avons le droit de priver Vindividu d’un minimum de 
liberté ? 

Il mest pas question non plus de loger des familles dans de 
grands logements en obligeant chacun à payer au prix de détail 
des éléments d'équipement indispensables que nous pourrions 
leur fournir à des prix de grande série, c’est-à-dire presque à 
moitié prix en tenant compte de notre système actuel de dis- 
tribution. 

La vraie solution est évidemment dans l'étude très poussée de 
l’économie de l’ensemble qui permet une surface convenable, bien 
équipée. Nous perdrions notre temps en essayant de choisir entre 
deux termes aussi indispensables l’un que l’autre, comme la nour- 
riture et la respiration. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


Vous nous demandez enfin si l’Architecte peut et doit influer 
sur le mode de vie de ses contemporains. 

Ne nous faisons pas d'illusions : leur mode de vie est beaucoup 
plus influencé par les machines à laver, la télévision, V automobile, 
les lois sociales et la crise du logement elle-même que par la concep- 
tion des appartements que nous construisons actuellement. 

Le nombre de machines de plus en plus perfectionnées que Von 
met à notre disposition augmente sans cesse et les logements 
que nous construirons pour cent ans en fonction de notre « stan- 
ding » actuel contiendront un jour de nouveaux éléments indispen- 
sables que nous n’imaginons pas. C’est d’ailleurs une raison de 
plus pour chercher de la souplesse d'adaptation dans les logements 
avec un brin de surface en trop pour ménager l'avenir. La cui- 
sine-laboratoire parfaitement équipée d'aujourd'hui sera vite 
démodée, peut-être faudra-t-il moins de place, peut-être en faudra- 
til plus. 

Que se passe-t-il au moment de la prise de contact entre le 
« contemporain » et son nouveau cadre d'existence ? 

Dans son cadre individuel clos (son logement) sa personnalité 
dispose d’une certaine liberté : des baies étroites l’attristeront ou le 
rassureront suivant son tempérament, de vastes vitrages plairont 
ou ne plairont pas, mais des corrections intérieures souvent ingé- 
nieuses permettront d'adapter le logement à ses goûts. La princi- 
pale préoccupation de I’ Architecte lorsqu'il trace le cadre indivi- 
duel, la « cellule » type d’un ensemble, c’est de faire en sorte 
que le maximum d'êtres différents, aux occupations variées, 
puissent y être heureux. 

Il doit assurer la commodité du travail ménager tel que la tech- 
nique actuelle permet de le concevoir, garantir l'intimité par une 
isolation aussi poussée que possible entre les logements et, à 
l'intérieur, par une disposition indépendante des parties princi- 
pales, permettre enfin une souplesse d'adaptation aux besoins 
de la famille (liaison facile des divers éléments entre eux par 
exemple). 


Toute disposition rigide qui marquerait une volonté d’imposer 
un mode de vie déterminé doit étre écartée au profit des solutions 
les plus libres dans la mesure où une surface raisonnable le 
permet. 

Cette liberté s’arréte au seuil du logement et au-delà, UV Archi- 
tecte doit organiser les rapports de la vie en commun : la distri- 
bution intérieure de l’immeuble, verticale et horizontale, la dis- 
position générale des accès et services, implantation des bâti- 
ments, l’équipement commercial, social, les circulations de véhi- 
cules et de piétons, tous ces éléments ont un caractère plus défi- 
nitif et moins modifiable. 

L'influence sur le mode de vie y est donc plus certaine puisque 
leur aspect est permanent et échappe aux initiatives individuelles. 

Il est extrêmement important de ne pas sacrifier ces éléments, 
de les traiter largement et agréablement, en prévoyant tout ce qui 
est nécessaire comme équipement social et collectif. 

En résumé, notre expérience du logement collectif nous conduit 
plutôt à porter nos efforts sur la recherche de l’économie d’organi- 
sation de la construction, de façon à pouvoir fournir le maximum 
d'équipement et de surface. Quant à l'influence sur le mode de vie, 
elle existe c2rtainement, qu’on le veuille ou non, mais elle se mani- 
feste de facon trés variable et partiellement seulement dans le sens 
désiré. Nous pensons qu’il faut étre extrémement prudent dans 
ce domaine. 


1 - Appartements F IV sur coursive; 2 - Studios et services communs au niveau 
de la coursive; 3 - Appartement F IV sous coursive ; 4 - Cellule F IV sous cour- 
sive; éch. 1 cm p. m. 

L'intérêt essentiel de la distribution qu’impliquent ces plans de cellules tient à l'exis- 
tence, parallèlement à celle de rues intérieures desservant trois niveaux, d'une seule 
distribution verticale médiane. Cette disposition permet d'avoir, dans un immeuble 
de près de 200 m de long, deux ascenseurs assez vastes pour recevoir plusieurs per- 
sonnes et surtout pour permettre aux mères de familles d'y prendre place avec leur 
voiture d'enfants. Cette voiture pourra être rangée dans la petite resserre qui accom- 
pagne chaque appartement. 

Nous reviendrons sur cette intéressante étude dont l'implantation est prévue dans 
la région de Nanterre. 
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Henri Chomette 


Une apprécialion mathématique de Vhabitabilité des logements 
a fait négliger, dans une proportion qui paraît grave, les facteurs 
humains de cette habitabilité. 

La définition du confort ne peut être limitée à la possibilité 
fonctionnaliste d'effectuer les gestes matériels de la vie. 


milieu de la 
baignoire 


Comme toutes les jeunes techniques, celles des enquêtes et des 
mensurations ont passé, peu après leur découverte, pour des 
panacées universelles. Le très réel appui qu'elles apportent à la 
composition a pu faire croire qu’elles remplaceraient cette der- 
nière. La séduisante certitude des chiffres a conduit à négliger 
l'importance des notions sociales et psychologiques qui sont pour- 
tant une part essentielle de la vie humaine. 

Le beau risque de l’art n'a jamais pu être couvert par aucune 
assurance mathématique; seule une sensibilité entrainée aux 
résonances humaines des formes, des matiéres et des dispositions 
peut y répondre. 

Les facteurs humains varient beaucoup plus que les facteurs 
techniques, suivant les sociétés et les climats. En ce qui concerne 
les climats, on peut distinguer les régions où l’extérieur du loge- 
ment est habitable et où la vie sociale s’effectue en majorité en 
plein air (les fonctions de l’intérieur se limitant au sommeil et 
au rangement) ; les régions dont les climats sont trop chauds ou trop 
froids, où l’intérieur de l'habitation doit servir de cadre à la tota- 
lité de la vie. Tous les stades intermédiaires peuvent être consi- 
dérés, y compris les climats qui font entrer l'habitation dans l’une 
ou l’autre des catégories ci-dessus suivant les heures du jour. 
Aucune numération ne peut assurer la synthèse de ces impératifs. 

Il est cependant grave de négliger ces facteurs humains. Leurs 
conséquences sont difficilement perceptibles à brève échéance : 
les pires logements neufs représentent dans la plupart des cas 
une amélioration pour les occupants qui en étaient souvent tota- 
lement privés, et leur satisfaction ne constitue pas un critère, 
d'autant que la télévision, épongeant la totalité de la vie psychique 


CHAMBRE 


SEJOUR 


GALERIE 


CUISINE 


de la famille, limite l'existence aux gestes normalisés compatibles 
avec les possibilités réglementaires du logement. 

C’est seulement le produit humain de deux générations, gran- 
dies dans 45 n? par famille, le regard rabattu à 2,50 m par un 
plafond uniforme, qui sera le jugement définitif des textes actuel- 
lement en vigueur. 

Les éléments d'appréciation dont nous disposons actuellement 
ne laissent pas la possibilité de l’imaginer sans quelque inquiétude. 

Sous réserve bien entendu du respect des impératifs de l'hygiène, 
habitant qui conserve dans un mauvais logement l'intégrité de 
ses aspirations et la notion de sa dignité, qui consacre une part 
de ses soins à l'amélioration de son cadre de vie, a plus de possi- 
bilités humaines qu’un habitant économique et satisfait, installé 
définitivement dans une existence « économique ». 

Une des premières recherches qui semble s'imposer est de re- 
donner a l'habitant la possibilité et le goût du perfectionnement 
de son cadre de vie (*), ce qui paraît possible en faisant porter 
les économies, regrettables, mais nécessaires, sur l'équipement et 
la finition des logements et non sur leur surface et leur volume. 

Ce désir de perfectionnement peut être un moteur important 
de progrès humain. 

Techniquement, ces économies peuvent être poussées assez loin 
a condition qu’elles soient étudiées dans le cadre d’une opération 
importante qui permette l’organisation rationnelle de ces per- 
fectionnements. 

Lorsque les familles sont installées, les moyens matériels complé- 
mentaires dont elles disposent ne sont presque jamais consacrés 
à un meilleur logement. 

Les économies qui s’épuisent à l’achat d'accessoires, au gré 
des campagnes de publicité commerciales, pourraient, mieux 
orientées, permettre un réel changement de catégorie du logement. 

La conception du logement complètement équipé, « achevé » dès 
l’origine, enferme les familles dans ses médiocrités, dont la plus 


(*) Voir notre numéro 3/4, 10° série, l’étude du même architecte sur l’auto- 
construction. 


grave et la plus irrémédiable est celle des dimensions. Un logement 
« inachevé », mais susceptible par sa structure de devenir un logis 
d’une catégorie supérieure, constitue pour les occupants un sti- 
mulant et une sanction sociale de leur progrés humain. 

Cette premiére recherche devrait nécessairement se compléter 
par une étude de convertibilité. 

En effet, la solution universellement appropriée aux problémes 
du plan de Vhabitation est une utopie. 

Dans les réalisations industrielles et économiques, il n’est pas 
possible d’effectuer pour chaque occupant une étude particuliére 
d’aménagement intérieur ; il convient donc de prévoir des variantes 
qui peuvent, dans un avenir plus ou moins lointain, atteindre 
méme le cloisonnement. 

Dans le cas, par exemple, de la définition de l’espace prévu 
pour les repas, le jeune couple préférera, dans la plupart des 
cas, le repas dans la cuisine ; l’accroissement de la famille impo- 
sera le repas dans le séjour et le maintien d’une large communi- 
cation présentera cependant plus d’avantages que d’inconvénients ; 
le plan ne doit même pas s’opposer à la séparation complète de 
la cuisine que l’élévation du niveau de vie ou l’évolution sociale 
des habitants peut, par la suite, nécessiter ; enfin, on peut penser 
qu'après le départ des enfants vers leur destinée propre, le cadre 
familial requiert a nouveau la solution des repas dans la cuisine. 

Il nous a été donné d’appliquer, pour ce cas particulier, la solu- 
tion d’une cuisine incorporée au séjour, mais disposée et ventilée 
pour permettre sa séparation d’abord par un rideau, ensuite par 


1 - Possibilités d'aménagement progressif d’une cuisine par addition successive 
d'une cloison avec passe-plat puis d'un placard double face; 
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des éléments de rangement progressivement équipés en fonction 
des besoins familiaux. 

Cette même étude de convertibilité devrait s'appliquer, dans 
l’élude des circulations, aux solutions à apporter à l'indépendance 
des individus. La vie collective n’est en effet tolérable qu’à condi- 
tion d’être facultative. Un logement doit donc lui enlever tout 
caractère coercitif et les dispositions qu’il convient de prendre 
varient suivant l’âge et le nombre des parents et des enfants. 

L'espoir que les logements que nous construisons seront démolis 
dans vingt-cinq ans n’est qu'une paresse d'esprit; les structures 
doivent être définitives : en 1946, nous avons réparé des logements 
provisoires construits pour la guerre de 1870. 

Seuls quelques aspects du probléme sont abordés ci-dessus, et 
ces considérations ne peuvent être limitées à l’aménagement 
intérieur. C’est une hypocrisie de parler : 

— d'indépendance quand l’immeuble, pour l’économie illusoire 
d’une demi-cage d’escalier, se compose de trois corps de bâtiment 
s’inspectant réciproquement ; 

— ou de calme, quand notre siècle fonctionnel et social déve- 
loppe, simullanément, douze étages de petits enfants en bordure des 
voies de chemin de fer et les services neuro-psychiatriques de la 
Salpétrière. 

Il n’est pas livré a la détermination de ceux qui font œuvre 
d'architecte s’ils doivent ou non intervenir dans le mode de vie 
de leurs contemporains : volontairement ou inconsciemment, ils 
interviennent. Il y a quatre-vingts ans que Charles Garnier fait 
resserrer leur cravate à ceux qui empruntent le grand escalier de 
U Opéra. 

Il semble méme que leur véritable réle est d’étre Vinterpréte des 
facteurs humains qui échappent aux régles et aux calculs ayant 
toujours appartenu au domaine de l’art et de la composition. 

Des spécialistes de plus en plus nombreux concourent a la créa- 
tion du mode de vie de nos contemporains, chacun avec l’ exclusive 
inhérente a cette spécialisation. Au milieu des hommes de chiffres, 
des hommes de loi, des hommes d’argent, des hommes d'analyse, 
Varchitecte est seul a avoir pour fonction d’en effectuer la syn- 
thèse pour maintenir un équilibre qui évite la confusion des 
moyens et de la fin, des statistiques et du résultat. 

L'architecte peut capituler, mais il ne peut éviter d’être le seul 
à pouvoir répondre du respect de ces facteurs humains qu’il doit 
profondément posséder et dont l'harmonie reste encore jusqu’à 
nouvel ordre le but final de la civilisation. 


Ce groupe a été étudié comme quartier expérimental de 
reconversion. L’expérience portait sur trois points : 

1° Les méthodes de reconversion des secteurs construits à 
l’origine des villes africaines dans des graves conditions de 
désordre et de sous-densité. Des problèmes identiques à ceux 
des îlots insalubres se posent en effet déjà dans les villes nou- 
velles. Les solutions, couramment appliquées, d'extension en 
surface, conduisent à une aggravation des frais d'équipement 
et de viabilité disproportionnés avec les revenus des com- 
munes et des habitants; 

20 Sur l’essai de types de constructions et de logements appro- 
priés a ce genre d’opération. Toutes les structures et les dimen- 
sions correspondent à des logements définitifs. L’équipement 
et les finitions sont prévus pour un perfectionnement ultérieur, 
intéressant même les menuiseries de façades et la climatisation. 
Les schémas d'appartements sont susceptibles de nombreuses 
variantes; : 

3° Sur la possibilité, contestée a Vorigine, d’une occupation 
normale des immeubles collectifs en Afrique, en particulier 
par les habitants des quartiers considérés comme populaires. 

Les conclusions, tout à fait positives dans l’ensemble, éta- 
blissent en particulier que les difficultés d’occupation ne sont 
pas plus grandes et de méme nature en Afrique qu’en Métropole. 
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Les logements réalisés sont de trois types différents, chacun 
susceptible de variantes en plan : 

1° Des blocs de logements individuels mitoyens, comportant 
des chambres à l’étage; un séjour couvert, une salle de plein 
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air au rez-de-chaussée, et les services groupés de part et d’autre 
des canalisations dans l’axe général du bloc; 

2° Des immeubles collectifs sans ascenseur, caractéristique 
qui limite à quatre le nombre des étages. Le rez-de-chaussée, 
laissé libre, assure la continuité des espaces au sol et ombrage 
une partie des jardins et des parkings. 

Aux étages, les appartements comportent de nombreuses 
variantes dans le cloisonnement et permettent la composition 
d'appartements de deux à quatre chambres en plus du séjour 
et des services (dont le groupement avec les circulations ver- 
ticales sur une même façade permet la plus grande souplesse 
du plan). 

Le plan du bloc-service varie suivant que l’occupation sup- 
pose l’intervention personnelle de la maîtresse de maison ou la 
participation d’un personnel domestique. 

3° Les mêmes caractéristiques s’appliquent à la conception 
de l'immeuble vertical prévu au nord du quartier. La distri- 
bution verticale par ascenseur permet une meilleure utilisation 
des terrains et viabilités, et exige par contre une utilisation 
et un entretien plus évolués. 

Les sacrifices impliqués par le caractère économique des 
constructions ont été délibérément portés sur l'équipement 
et les finitions, perfectibles dans l’avenir, et non sur la surface 
ou le volume de l’appartement. 

Un des immeubles a été traité avec la plupart des perfec- 
tionnements complémentaires (dont la climatisation) sans 
aucune modification importante, et démontre les possibilités 
de la conception générale du quartier. 

Tous les bâtiments du quartier obéissent à une même norma- 
lisation, antérieurement mise au point par l’architecte sur les 
types les plus divers de constructions. 

Les éléments porteurs sont, suivant les bâtiments, des pans 
de béton en facade et des portiques de refend, ou des murs 
mitoyens. 

Prix de la construction : La construction du premier immeuble 
de 24 logements a été traitée pour 30 millions. 

La capacité « logement » du quartier sera multipliée par 11, 
les jardins au sol et la surface des équipements collectifs récu- 
pérés à l’achévement des travaux. 


4 - Coupe longitudinale. Les procédés de construction, trés simples. visent à 
offrir de vastes volumes dont l'élément essentiel de confort tient à l'aménagement 
d'une ventilation permanente; 5 - Plan de l'étage; les chambres comprennent 
chacune un coin travail; 6 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 0,005 p. m.; on 
notera l'ensemble salon-salle à manger, la cour intérieure et le groupement 
par 4 des services; 7 - Vue des habitations individuelles; 8 - Vue du coin à 
repas; 9 - Le salon et l'escalier d’accés aux chambres; 
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10 - La cour intérieure; 11 - La chambre d'enfant; 12 - La chambre des pa- 
rents; 13 - Le sanitaire. 


Jean Dubuisson 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Je pense que le nombre d’occupants dépend de l’âge des enfants. 
A partir dun certain âge, les enfants ont besoin d’avoir chacun 
une chambre dans laquelle ils puissent travailler tranquillement. 
Dans ce cas, l'occupation normale du type IV serait de deux enfants 
plus les parents, soit quatre personnes. 

Dans le cas de jeunes enfants, il est possible de mettre deux 
enfants par chambre, soit quatre enfants plus les parents, Voccu- 
pation normale serait donc de six personnes. 


Normes de superficies suffisantes ? 
Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 


A mon avis, les normes de superficie sont insuffisantes, car 
elles ne permettent pas de donner une surface assez grande à la 
salle de séjour. 

Il faudrait donner au type IV la surface qui est actuellement 
celle du type V, soit une augmentation d'environ 20 ae 

L'étude de cellules nous démontre qu’un résultat à peu près 
semblable peut être obtenu en prévoyant une chambre très ouverte 
sur la salle de séjour et en agrandissant celle-ci, mais c’est un pal- 
liatif peu compatible avec le mode de vie des Francais aimant un 
cloisonnement permanent du logement. 

J’attache, pour ma part, beaucoup d’importance à la grande 
dimension de la salle de séjour pour plusieurs raisons : 

— Ce doit être le lieu de réunion de la famille et chacun doit y 
être a l'aise ; 

— Les pièces composant un logement doivent, pour des raisons 
d'esthétique et de confort, avoir des dimensions très différentes. 

La différence de surface est déjà un facteur de confort, mais 
une différence de hauteur serait également souhaitable, car le 
logement étant par définition le cadre de vie de la famille, il faut 
que toutes les activités des membres de celle-ci puissent s’y déve- 
lopper normalement suivant le tempérament de chacun et son 
humeur. C’est pour cela, qu’à mon avis, il est nécessaire de varier 
les dimensions des pièces, les hauteurs sous plafond et même la 
lumière. Je crois par exemple que des salles de séjour profondes, 
largement ouvertes et précédées de loggia, sont très intéressantes 
car elles permettent de se placer soit à l'extérieur sur la loggia, 
soit à l’intérieur près de la fenêtre et en pleine lumière, soit dans 
la pénombre vers le fond de la pièce. 

Par contre, les chambres peuvent être de petites surfaces a 
condition d’être commodes et bien équipées en volumes de range- 
ments nécessaires et avec au moins une table de travail. 

Il reste toutefois bien entendu qu’une solution idéale consis- 
terait à donner à chaque membre de la famille, premièrement 
son «domaine » comportant : entrée, chambre, sanitaire, salle 


de travail, réception ; deuxièmement, plusieurs salles de réunions, 
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salle de jeux pour les. jeunes enfants, salle de travail pour les 
enfants plus grands, salles de réceptions et salles familiales. 
Mais comme de telles solutions ne sont pas possibles dans le 
cadre des H.L.M. ou des Logecos, il faut trouver une forme de 
logement permettant un développement normal de la famille dans 
le cadre économique imposé par l’évolution de la société. 

Il faut toutefois éviter de faire en réduction un logement idéal. 
La forme du logement doit être adaptée à la surface maximum 
indiquée. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


L'entrée me paraît indispensable pour sauvegarder l'intimité 
de la famille, mais sa dimension ne doit pas être trop grande. 

Le couloir de distribution des chambres n’est pas indispensable 
lorsque la surface du logement est très limitée mais, à mon avis, il 
peut être bon de le rétablir lorsque la surface le permet. 

La double circulation peut être une commodité, mais elle ne 
doit pas être recherchée à tout prix. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 


Il nvest difficile de répondre à votre question, car je pense que 
la cuisine doit être intégrée à la salle de séjour. La cuisine séparée 
étant une subsistance du logement avec domestique. Il n'y a 
aucune raison que la maîtresse de maison prenne la place des 
domestiques. 

L'incorporation de la cuisine dans la salle de séjour peut 
d'ailleurs se faire de manière très discrète et une bonne ventilation 
mécanique, alliée à un choix judicieux des orientations, peut 
permettre d'éviter toute propagation d’odeurs désagréables. 

Ceci dit, la position du coin-repas est toute indiquée près de 
cette cuisine intégrée. 

Toutefois, je ne pense pas que cette solution soit adoptée d’une 
manière générale avant longtemps car la plupart des Francais 
sont très attachés au logement dit « traditionnel » qui comporte 
une cuisine assez vaste pour devenir en fait la salle de réunion 
quotidienne de la famille, la salle de séjour étant réservée aux 
réceptions, mariage, baptémes, communions, etc. 

Ce mode de vie est trés critiquable car dans les conditions éco- 
nomiques actuelles il est tout a fait anormal que la plus grande 
pièce du logement soit réservée à des réunions exceptionnelles. 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


L'équipement du logement doit, à mon avis, être très poussé. 
Plus le logement est petit, plus il doit être équipé car un équipement 
intégré utilise plus rationnellement le volume construit qu’un équi- 
pement volant s’adaptant difficilement à des logements neufs. 

La vie actuelle impose plus qu'auparavant des changements de 
domicile et il serait souhaitable que dans tous les logements neufs 
les équipements soient comparables de manière à faciliter ces chan- 
gements. 

Il n'y a aucune raison, par exemple, pour que le fourneau et 
le réfrigérateur ne soient pas intégrés au logement au méme titre 
que la baignoire et le lavabo. 


le rôle de l’architecte 


L'influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


L’ Architecte peut influer sur le mode de vie de ses contemporains, 
il doit le faire avec intelligence et subtilité car, si le décalage entre 
les réalisations et les désirs de ses contemporains est trop grand, 
ce qu'il a réalisé sera mal utilisé et l’échec sera évident. 

Il est absolument nécessaire d'encourager les expériences pour 
orienter l’évolution des logements tant au point de vue de son 
organisation et de son équipement que des méthodes de mise en 
œuvre permettant d'améliorer le confort en abaissant le coût de 
la construction. 


1 - Cellule F IV type Il de Lille. Éch. 7,5 mm p. m. Cette cellule est essentiellement 
caractérisée par les éléments suivants : 

— totale intégration d'une chambre au séjour; 

— aménagement dans cet ensemble d'un coin à repas en liaison étroite avec la cui- 
sine, celle-ci pouvant en fait être considérée comme faisant partie du volume général: 
— Chambres d'enfants avec panneau mobile ménageant un vaste espace de jeu; 

— rangement important le long de la circulation. 


André Hermant 


. Pour répondre aux questions que soulèvent les facteurs d’habi- 
tation d’un F 4, il me semble devoir rappeler d’autres questions 
plus générales : 

Les logements dits du « Secteur Social » — en admettant qu’ il 
y ait d’autres secteurs qui ne soient pas sociaux... — doivent-ils 
être conçus : 

— d’abord pour le bien-être des individus, hommes, femmes de 
tous les âges, considérés comme des personnes dont la liberté 
physique et l'indépendance mentale doivent être respectées et as- 
surées avant toute chose? 

— ou d’abord pour la commodité familiale, la famille étant consi- 
dérée comme un ensemble organique dont le fonctionnement 
(naissance, nourriture, éducation, entretien) doit étre facilité. 
La mère de famille est le pilote de cet équipage, et en supporte 
toute la charge : le logement doit-il donc être surtout prévu pour 
elle ? 

— ou pour répondre d’abord à des préoccupations d’ordre social, 
économique, voire même politique? Pour ne parler que de l’écono- 
mique, faut-il rechercher les solutions permettant de loger plus 
ou moins « normalement » le plus possible de familles en.grevant 
le moins possible le budget national? Ou faut-il subordonner le 
nombre de logements à leur qualité? Construire davantage et 
moins bien — ou moins, mais mieux ? 

Le problème est d'ordre humain : il concerne essentiellement 
les rapports de l'individu, de la sauvegarde de sa personne dans 
le cadre familiale. Les « parents » ne sont pas seulement un 
couple dont la réalité ne se manifeste que par la largeur du lit. 
Les enfants ne sont pas des objets que l’on range comme des tou- 
teilles, en long, en large ou en hauteur. Lorsqu'on dissocie les 
parents, ils se transforment en pére et mére — qualité qu’ils ne 
perdent qu’en allant a l’usine et au bureau pour devenir des tra- 
vailleurs. On oublie finalement qu’il s’agit d’étres « uniques ». 

On répondra sans doute que tous ces points de vue se concilient 
naturellement et qu’une société ne peut bien vivre sans que les 
familles soient dans les conditions les plus favorables et que celles- 
ci ne peuvent étre atteintes que si les individus sont « personnel- 
lement heureux >... 

Je pense cependant que ces conditions individuelles, familiales, 
sociales, économiques, doivent être considérées séparément. S’il 
est bien évident que toutes doivent être satisfailes ensemble, il 
est à craindre surtout cette illusion que la perfection atteinte pour 
l’une d’elles suffise à entrainer automatiquement celle des autres. 

Ainsi, à ne considérer qu'un seul aspect, la manière de vivre 
la plus « commode » pour la mère de famille ne conduirait-elle 
pas : 

— à n'ouvrir la salle de séjour que dans les grandes occasions... 
— à manger et à vivre constamment dans la cuisine, 

— à « parquer » les enfants en chambres-dortoirs, par sexe et par 
âge, pour faciliter leur entretien « en série », 

— à faire de la salle de toilette une perpétuelle buanderie? 

Tendances d'autant plus marquées que la charge est plus lourde, 
les moyens plus modestes, la famille plus nombreuse. 

Mais si l’on tient compte du point de vue personnel de chaque 
individu, l’homme ou la femme qui rentrent du travail n’ont-ils 
pas besoin d’abord de certaines conditions de détente ? Et sans 
doute est-ce la première qualité d’un logis, que de permettre cette 
détente : 


1° Que chacun puisse d’abord trouver quelques moments d’indé- 
pendance, voire de solitude et de silence. Que chacun surtout ait 
sa chambre, son lieu de vie personnel. Que la mère de famille ait 
sa cuisine, où personne ne la dérange au moment des repas. Que 
la toilette puisse se faire avec indépendance (la salle d’eau unique 
est, à ce point de vue, inacceptable au-dessus de deux pièces). 
Que les espaces principaux de rangement soient indépendants 
des chambres pour permettre de ne placer dans celles-ci que les 
objets réellement personnels, voire quelques vrais « meubles ». 

2° Que tous puissent se réunir aisément, et les enfants jouer 
sans gêner les autres. 

Indépendance et libre possibilité de réunion, tels sont les besoins 
essentiels de l'individu. 


Les réponses au questionnaire de Techniques et Architecture 
sont nécessairement liées à ces considérations générales et à la 
prise de position qu’elles appellent. 

Voici comment je répondrais : 

Occupation normale d’un F4 ? 


Quatre personnes, cing dans certains cas familiaux particu- 
liers el momentanés. 


Normes de superficies suffisantes ? 


Les normes actuelles de superficie suffisent, si l’on ne dépasse 
pas le nombre moyen d’une personne par pièce. 

Six personnes ne vivront-elles pas mieux dans un 5 pièces de 
80 m° que dans un 4 pièces de même surface (et de même prix)? 

Il y a près de trente ans, Le Corbusier avait proposé la norme 
de 14 m? par habitant et, disait-il : « dans ces logis à 14 m® par 
habitant — pour prolétaire, si l’on veut — j’habiterais moi-même 
avec joie ». 

Durant dix années, l’appauvrissement dû à la guerre a justifié 
sans doute une concentration excessive pour reloger le plus de 
famille possible dans le temps le plus court. On reconsidère au- 
jourd’hui les normes et l’on arrive à nouveau près de ces 14 m? par 
habitant à l’appartement-référendum exposé cette année au Salon 
des Arts Ménagers. 

L’on ne saurait trop insister sur la double nécessité de pro- 
portionner le volume habité par une famille au nombre de ses 
habitants et de considérer le nombre et la nature des habitants 
par pièce, plutôt que le nombre d'habitants par logement. 

Les normes vont donc être reconsidérées, les surfaces augmentées, 
ou, ce qui revient au même, les logements construits récemment 
seront déclassés : un 3 pièces sera attribué aux habitants actuels 
d’un 2 pièces, etc. 


1 - Cellule F IV de la porte Océane au Havre. Éch. : 7,5 mm p. m, Principes de base de 
la composition : 
— entrée nettement marquée; 
— coin de repas en charnière entre le séjour et la cuisine et pouvant être intégré à 
l'un ou l'autre; 
— isolement de chaque pièce; 
— loggia en liaison avec les chambres d'enfants dont elle constitue l'espace de jeu; 
— couloir de distribution transformé en zone de rangement; 
— lavabo supplémentaire en liaison avec la zone enfants; 
— on notera enfin que la chambre des parents peut, a volonté, faire ou non partie 
du séjour. 

Cette cellule présente donc une souplesse d'emploi certaine. Elle implique par 
contre d'être située soit dans une tour, soit en extrémité de bâtiment, 
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Sinon quels suppléments et pour quelles pièces 2 


Je pense que si les normes peuvent être reconsidérées, il faudrait 
d'abord repenser les fonctions de l'habitation et les siluer, en im- 
portance, par rapport au travail et aux autres « activités » nor- 
males, y comprenant les « activités de détente » individuelles ou 
collectives. On s'aperçoit ainsi que les enfants ne peuvent bien 
jouer ensemble ni bien s’isoler pour travailler, que les parents 
ne peuvent jamais s’isoler, que l’approvisionnement en nourri- 
ture n’est pas facile et dans les limites des « crédits normaux ». 


D'où certaines propositions, éprouvées ou non : 


1° Une chambre de jeux ou petit atelier au moins par groupe 
de trois ou quatre logements. 

Mieux encore : Dissociation de la salle de séjour en plusieurs 
volumes plus ou moins indépendants : l’un pour la réception 
d'amis, les réunions familiales, les repas ; un autre pour des acti- 
vilés manuelles (jeux, bricolage) ; un autre pour la tranquillité, 
un lit pour un ami de passage, pour la lecture, etc. La double 
salle de séjour ou sa division facile en deux parties est une solu- 
lion. Elle exige une surface supplémentaire. 


2° Division de la fonction « toilette ». Petits lavabos dans les 
chambres, cabine de douche ou de bain, et buanderie indépendante 
pour les grands logements. Séchoirs hors de l'appartement pour 
éviter les sources de condensation. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


L'entrée, au moins sous forme de tambour-vestiaire, est utile, 
généralement nécessaire. 

L'indépendance des pièces très souhaitable, fût-ce au prix d’un 
couloir, d'ailleurs utilisable comme centre de rangement (placards 
el plafond surbaissé pour débarras). Au pis-aller, la double circu- 
lation par la cuisine et la salle d’eau est une solution économique 
et efficace. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 


St Von veut pouvoir prendre les repas dans la cuisine aussi 
bien que dans la salle de séjour, la surface normale pour cette 
fonction doit être doublée. Une bonne solution consiste à créer une 
zone pour le repas formant rotule entre le séjour et la cuisine et 
pouvant participer à l’un ou l’autre suivant l'opportunité. 


le logement en tant qu’instrument 
Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


L'équipement le plus perfectionné ne compense pas le manque 
d'espace : l’un et l’autre répondent à des fonctions différentes ; 


G. Lagneau, M. Weill, J. Dimitrijevic, J. 
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Occupation normale d’un F 4 ? 
Quatre a six personnes, 

Normes de superficies suffisantes ? 
Insufjisantes. 


Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 
10 %, soit 7 m® à répartir entre séjour et rangement. 


le logement en tant que cadre 


Nécessité de l’entrée : Oui, mais en l’organisant par des complé- 
ments fonctionnels : vestiaire, distribution. 


Le couloir de distribution des chambres : Oui, en y ajoutant 
la fonction de rangement. 


La double circulation : Oui, mais ce ne peut étre déterminant 
dans la composition du plan. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 

Ni dans le séjour, ni dans la cuisine, mais dans un espace en 
rotule entre ces deux pièces permettant à l'occupant par un cloi- 
sonnement léger (placard passe-plat, modern-fold ou rideau) de 
l'afjecter à l’une ou l’autre pièce, ou de permettre un double 
isolement. 
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il ne peut être question de choisir entre espace et équipement, 
mais d'organiser avec soin l’un et l’autre. 

Dans le cadre des normes H.L.M., le prix de l’espace (gros- 
œuvre, revêtements, peintures) représente les deux tiers de la 
dépense totale. 

Le prix de l’équipement (placards, plomberie, électricité, 
chauffage, meubles de cuisine, etc.) représente 20 % environ. 

Le reste, environ 10 à 12 %, comprend les dépenses relativement 
fixes (menuiseries, croisées, persiennes, serrurerie). 

Lorsqu'on double la surface de plancher, la surface des parois 
n'augmente que une fois et demie, dans le cas le plus favorable. 

Pour un prix au mètre carré de 40 000 F, un logement de 
80 m° coûte 3 200 000 F, dont 650 000 d'équipement ; 9 m2 de 
plus augmentent environ de 8 % la dépense totale, ce qui équivaut 
à peu près au prix de l’équipement sanitaire ou à celui du 
chauffage. 

D'après les prix plafonds des H.L.M. (arrêté du 22 mars 1958), 
le « déclassement » des normes — auquel équivaut l'augmentation 
de surface égale à une pièce supplémentaire — augmenterait donc 
les prix de 7 à 8 %. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l'architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


Si l'on classe les desiderata exprimés par les Associations fami- 
liales, matérialisés par la cellule référendum du dernier Salon 
des Arts Ménagers, on s'aperçoit que la plupart correspondent 
aux recherches des architectes dignes de ce nom. 

Ceux-ci possèdent la formation et les qualités qui permettraient 
de traduire matériellement les besoins physiques, sensibles et 
intellectuels d’une société. Mais aujourd’hui le domaine du loge- 
ment est codifié. L’architecte ne peut donc que répondre dans les 
limites d’un cadre strict. Il lui est pratiquement interdit de pro- 
poser autre chose, d'autant plus qu'une proposition n’a de sens 
que si elle s’étaie sur une étude complète d’exécution dont bien 
peu d'architectes pourraient supporter la charge. 

Or, un réglement est déterminant de la forme : ce sont les régles 
du gabarit qui ont donné sa forme à la plus grande partie de 
Paris, et non les architectes... Ce sont les normes qui déterminent 
la manière de vivre des populations à venir, et non les architectes. 

Puissent donc les administrations qui détiennent l'autorité 
bien peser leurs responsabilités. 

Si, en définitive, la manière de vivre et d’habiter est le signe 
de la vitalité d’une nation et de son niveau parmi les autres, la 
qualité de cette manière de vivre n’est pas nécessairement mesure 
de richesse matérielle, mais d'intelligence et de sensibilité. Les 
architectes ne pourront remplir une mission utile et créatrice que 
dans la mesure où la société sera capable de choix et de confiance 
dans les hommes qui ont la vocation de créer et de construire. 


Perrottet 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


La surface et l'équipement dépendent essentiellement du type 
de logement. 

Plus un type de logement est économique, plus Voccupant doit 
Pouvoir s’y adapter instantanément sans gros apport d’aména- 
gement et d’équipement. 

En particulier dans les types les plus économiques, prévoir un 
réfrigérateur incorporé et un système de machine à laver dans des 
buanderies communes. 


a) pour les logements économiques : 


Surface réduite judicieusement distribuée ; 

Equipement complet, robuste et pratique (en particulier évier 
double-bac), grande surface de rangement en cuisine et sur la 
distribution des chambres. 


b) pour les logements du type amélioré : 


Surface importante; 

Equipement de base soignée (cuisine, salle d’eau). A Vinitia- 
live du locataire, les cloisonnements légers, les finitions de peinture. 

De toute manière, quel que soit le type du logement, les espaces 
communs et la construction, ainsi que les abords devront étre 
soignés. 


role de l’architecte 


L’influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


L’architecte doit, après détermination exacte des besoins de 
nos contemporains par les sociologues et économistes, organiser 
harmonieusement toutes les relations à satisfaire aussi bien sur 
le plan familial (logis) que sur le plan social (plan-masse, équi- 
pement social et culturel, prolongement). 

L'action éducatrice de l'architecte n’est possible qu'à partir 
d’une véritable information et qu’ avec les moyens complets d'action. 


Nota. 


Les réponses aux questionnaires valables pour l'analyse d’un 
appartement de 4 pièces, sont à corriger lorsqu'il s’agit d’un autre 
type, tel une pièce ou deux pièces. 

En effet, -on peut considérer qu'une famille peut s'établir dans 
un quatre pièces pour une longue durée, il s’agit d'un apparte- 
ment de type familial bien caractérisé. 

Par contre, les 1 et 2 pièces ne peuvent être que des apparte- 
ments de transition destinés soit à dépanner un jeune couple, soit, 


les Buffets e Fontenay-aux-Roses 
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But des architectes : Construire un habitat décent, sortant du 
cadre traditionnel H.L.M. en apportant un soin particulier 
aussi bien à tout ce qui est espace commun, que dans l’étude 
de l’équipement du logis. 


plan-masse 


Sur un terrain de 2,8 ha, 261 logements comportant 732 pièces, 
soit, pour une densité de 93 logements à l’hectare, une popu- 
lation de 1 000 personnes environ. 

1) Données : implantation sur le versant d’un talweg nécessi- 
tant de conserver une transparence; zone de transition entre 
immeubles hauts et petits pavillons. 

2) Solution : répartition des 261 logements en onze blocs 
carrés de 18,40 m de côté, quatre étages sur rez-de-chaussée, 
soit 24 logements par bloc; 
disposition des blocs autour d’une vaste prairie centrale des- 
tinée aux jeux et au repos; les blocs groupés par deux ou trois 
déterminent des espaces plus limités rassemblant sur un même 
accès 48 à 72 familles. 


le bloc 


Chaque immeuble comporte au rez-de-chaussée un porche 
sur lequel s’ouvre un hall spacieux et le garage de voitures 
d’enfant — un accès secondaire permet d’atteindre directement 
le jardin. 

Le hall ainsi que la cage d’escalier sont habillés par un lam- 
bris en pins des Landes vernis. 

Les marches d’escalier sont en bois. 

La main courante et les niches d’entrée de chaque apparte- 
ment apportent les notes de couleurs (dont la composition varie 
d’un immeuble à l’autre). 

Chaque étage s'organise autour de la cage d’escalier qui 
distribue 5 appartements : 

1 logement de 1 pièce, 

2 logements de 3 pièces, 

2 logements de 4 pièces, 
le logement de base étant le 4 pièces (1/4 d'étage). 

La cage d'escalier favorise la vie communautaire des 24 fa- 
milles de l’immeuble — mais passé la niche d’entrée, chacun 
retrouve son intimité. 


l’appartement 


Dans la limite des normes actuelles, il s’agit de donner dans 
le maximum de surface, avec un équipement de base soigné 
et pratique, un maximum de possibilités d'adaptation de la 
vie familiale. 

L'appartement type, le 4 pièces, s'organise à partir d’une 
entrée qui donne accès : 

au séjour, 

au vestiaire, 

au vestiaire W.-.C, 

au dégagement des chambres et de la salle de bains. NS 

La surface maximum est donnée au séjour entièrement vitré 
sur l’une de ses faces en position centrale avec deux possibilités 
d’extension : 

1° par un coin repas, en liaison avec la cuisine; 

20 par un espace de jeux, en liaison avec les chambres (s’ou- 
vrant sur une orientation perpendiculaire à celle du séjour). 

Le locataire a donc ainsi la possibilité, en partant de cloi- 
sonnement simple tels placards légers, étagères, modern-fold, 
rideaux, de jouer avec les espaces qui lui sont donnés. 


au contraire, à recevoir un vieux ménage, l'occupation définitive 
par un célibataire étant très aléatoire. On constate que ce sont les 
1 et 2 pièces qui constituent la majorité des appartements sur- 
peuplés. Occupés par un jeune couple primitivement sans enfant, 
on les retrouve deux ou trois ans plus tard encombrés, d’une 
famille de trois ou quatre personnes. 

Pour bien faire, on devrait trouver deux catégories de 1 et 
2 pièces. 

La première donnant des appartements très équipés, de sur- 
face moyenne, recevant des jeunes couples qui n’ont rien, et qui 
y séjourneraient le temps de passer dans un logement plus vaste 
dès qu’apparait la promesse d’un enfant. 

La seconde donnant des appartements moins équipés, de sur- 
face plus vaste, autant que possible à rez-de-chaussée, recevant 
les vieux ménages, au soir de leur vie avec tout leur acquit. 

Il est maintenant possible, à la lumière des réalisations de la 
région parisienne, par exemple, de déterminer ld satisfaction 
de tous les besoins en les plaçant évidemment dans le contexte du 
XXe siècle et en évitant, sous prétexte d’un soi-disant réalisme, 
un retour au passé. Il faut tirer la leçon des erreurs commises, 
mais uniquement pour déterminer une nouvelle plate-forme de 
départ. 


Il peut, soit intégrer le coin repas à la cuisine, soit l’intégrer 
au séjour, soit même lui laisser une certaine autonomie avec 
double possibilité d’isolement par rapport au séjour et à la 
cuisine. 

Il peut aménager le coin de jeux, en salon, en bureau, en coin 
de détente familiale (lecture, musique). Dans cet espace, une 
alcôve peut être isolée par un rideau si l’on désire y placer 
un lit. 

Du séjour on peut avoir une vision intégrale du logis, profiter 
au maximum de la surface, on peut aussi limiter, réduire et 
compartimenter l’espace à volonté. 

— L'équipement comprend : 

En cuisine : 

— un évier double bac et égouttoir (élément absolument 
indispensable dans l'équipement de base), 

— un placard sous évier, 

— un chauffe-eau à gaz; 

En salle de bains : 

— une baignoire, 

— un lavabo de forme soignée avec robinetterie commune, 
flexible et douche, 

— un chauffe-bain électrique, 

— vestiaire-penderie et placard. 

Le locataire doit compléter : 

— l’aménagement de la cuisine, 

— les éléments mobiles de séparation (rideaux), 

— les finitions soignées de peinture. 


1- Plan d'un étage courant; éch. 5 mm p. m. 
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exemples d’adaptation 


Appartement n° 1 : Bâtiment 7 - 3 pièces. 

Occupant : l’un des architectes du groupe, marié, 1 bébé. 

— Cuisine bien équipée séparée du coin repas par un meuble 
passe-plat supportant un frigidaire mural. 

— Le coin repas participe du séjour. 

— Aménagement du séjour par des éléments bas, laissant 
au volume toute son intégrité; une cheminé est prévue. 

— L'espace de jeux est aménagé en coin de détente avec 
bibliothèque et discothèque. 

— Le lit des parents se place dans l’alcôve. 

— La chambre d’enfants est complétée par un vaste placard- is 
penderie. 


Appartement n° 1 

Plan : échelle 1 cm p.m.; 1 - Entrée; 2 - Salle de bains; 3 - Alcôve des parents; 4 - 
Détente (disques-livres); 5 - Chambre d'enfant; 6 - Séjour; 7 - Coin à repas en rotule 
entre le séjour et : 8 - La cuisine. 

On nct-ra particulièrement : 9 - Le réfrigérateur en partie haute du placard de sépare- 
tion et 10 - Le plan de travail s'abattant au-dessus de la machine à laver. 

Photos : Jean Biaugeaud. 
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Appartement n° 2 : Bâtiment 8 - 4 pièces. 

Occupant : un jeune architecte suisse, sa femme et leurs 
2 filles. 

— La cuisine se prolonge vers le coin repas qu’elle absorbe 
partiellement et qui devient le lieu des petits repas et du tra- 
vail scolaire des enfants, en liaison directe avec la mère qui 
peut se tenir soit au séjour, soit à la cuisine. 

— Le séjour très meublé comprend un espace pour les repas, 
un espace pour le travail avec un bureau et sa bibliothèque. 

— L'espace de jeux est aménagé en coin de détente, un mur 
est réservé à l’accrochage des photos personnelles. 

— Dans l’alcôve, lit des parents avec étagère et bibliothèque. 

— Chambre des filles : pour chacune — un panneau d’isorel 
mou pour l'affichage — en commun un meuble bas pour livres 
et jouets. 

— La deuxième chambre sera ultérieurement affectée à la 
fille aînée ou éventuellement à un invité. 


Appartement n° 2 

Plan : Échelle 1 cm p. m. 1 - Entrée; 2 - Salle de bains ; 3 - Alcôve des parents; 4 - 
Détente (disques-livres) ; 5 - Enfants; 6 - Séjour ; 7 - Coin à repas; 8 - Cuisine; 9 - Coin 
de travail des enfants sous la surveillance de la mère et du petit déjeuner ou du dé- 
jeuner des enfants. 

Photos : Jean Biaugeaud. 
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Appartement n° 5 : Bâtiment 6 - 4 pièces. 

Occupant : un couple avec 2 filles. 

— Cuisine ouverte sur un espace de conversation permettant 
à la maîtresse de maison de préparer le repas tout en restant 
près de ses invités. 

— Le séjour est uniquement utilisé en salle à manger. 

— Le coin de jeux est utilisé en salon. 

— Dans l’alcôve : bureau de travail pour la fille aînée, 
télévision. 

— Chambre des parents : le lit est placé contre la fenêtre 
laissant ainsi le maximum d’espace libre. 

— Chambre des enfants : deux lits et un bureau. 


107 


J AMOR RA PRSMM ASANTE TEL 


les Buffets e Fontenay-aux- Roses 


Appartement n° 4: Bâtiment 5 - 4 pièces. 
Occupant : un ingénieur marié, 2 garcons, 1 fille. 
Cuisine bien équipée, fermée par rideau. 
— Coi1 repas participant du séjour. 
Coin de jeux réservé aux garcons avec bureaux de tra- 
vail, deux lits superposés en alcôve. 
- Chambre fille : grand placard de rangement complémen- 
taire, bureau de travail. 
Chambre des parents avec mobilier bas : 
dreuse, lit, petite table. 
L'équipement de la salle de bains a été complété par un 
bidet pivotant. 


commode pou- 
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Appartement n° 3 : Bâtiment 6 - 6 pièces. 


Occupant : général en retraite, marié, 2 grands fils. 

— Cuisine isolée par un rideau. 

— Le séjour est aménagé en salon, fumoir, bibliothèque: 
le coin repas est complètement absorbé et perd son caractère 
permanent, au moment du repas on dresse une table ronde 
pliante, après le repas la pièce reprend son caractère de salon. 

— Le coin de jeux est aménagé en bureau destiné aux 
parents avec un espace bien déterminé pour chacun. 

— Chambre des garçons : deux lits superposés permettant 
de trouver un espace de travail pour chacun. 


x . 


— Chambre des parents à proximité de la salle de bains. 


Appartement n° 3 

Plan : Échelle 1 cm. p. m. 1 - Entrée; 2 - Salle de bains: 3 - Chambre des parents; 
4 - Coin de Madame avec secrétaire et métier à tisser; 5 - Bureau du Général avec, 
auprès, une commode; 6 - Vitrine éclairée; 7 - Chambre des enfants; 8 - Salon avec 
coin bibliothèque ; 9 - Armoire et table roulante; 10 - Cuisine; le réfrigérateur et la 
machine a laver y prennent place. 


Photos : Jean Biaugeaud. 


Marcel Lods 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Une famille comprenant un couple et des enfants des deux 
sexes (trois au maximum) sous les réserves qui seront faites a la 
question 3. 


Normes de superficies suffisantes ? 
Les normes de surfaces sont insuffisantes. 


Sinon quels suppléments et pour quelles piéces ? 


Il peut y avoir, dans un minimum de superficie suffisante, 
deux façons de concevoir le logement. 

a) Les locaux communs sont très développés, les chambres sont 
réduites (à l'exception de la chambre du couple) à condition 
qu’elles soient rigoureusement individuelles d’une part, et d'autre 
part totalement occupées, c’est-à-dire comprenant couchage, ran- 
gement et emplacement de travail. 

b) Des chambres moins nombreuses, mais plus grandes. 

On peut dire que le goût des gens, goût destiné d’ailleurs à 
évoluer dans l’avenir, sera de nature à influer sur ce que nous 
avons dit précédemment. On peut admettre fort bien que le nombre 
des chambres soit moins grand et que celles-ci soit d’une super- 
ficie supérieure. 

En d’autres termes, qu’on permette aux gens le sommeil à 
plusieurs et le sommeil individuel. 

C’est une question de goût. 

Je crois personnellement à l’avantage du sommeil et du travail 
dans une pièce complètement isolée s’opposant à la pièce commune 
pour le reste de la vie. | 

On écoute la T.S.F., on prend ses repas, on lit le journal et 
on bavarde en commun. On prend son repos et on fait son travail 
personnel individuellement. 


Sur un plan plus général, disons que les normes des surfaces 
actuellement admises sont dans l’ensemble trop faibles. 

La chose est d'autant plus regrettable qu’on peut poser en prin- 
cipe qu’une majoration de 15 à 20 % des normes actuelles procu- 
rerait une augmentation de l’habitabilité proportionnelle à la 
majoration des surfaces, alors qu’il s’en faut de tout que la majo- 
ration des prix de revient soit proportionnelle à la majoration des 
surfaces. 

Il est évident que le prix de revient d’une salle commune de 
25 m® ne sera pas du tout dans la proportion de 25 à 20 avec 
celui d’une salle commune de 20 m. Il atteindra probablement 
22 au maximum (tous les équipements demeureront inchangés ). 

Par contre, son habitabilité sera bien dans la proportion de 25 
par rapport à 20. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


1 - Entrée : l'entrée est indispensable. Il ne peut pas être ques- 
tion @habiter dans une pièce ouvrant directement sur l'extérieur 
— l'endroit fût-il le palier chauffé d’un escalier. 

2 - Couloir de distribution des chambres. 

Couloir ou pas couloir, les chambres doivent être rigoureuse- 
ment indépendantes. Je crois personnellement à la distribution 
de couloirs qui peuvent parfaitement être obtenus dans le plus 
modeste des Logéco. 

a) Entrée de service ; 

b) Vie en commun ; 

c) Vie intime, chambres, placards, salle d'eau, W.-C.; | 

d) Sous réserve de la séparation que nous venons de décrire, je 
ne vois aucun inconvénient à ce que la salle de séjour soit traversée 
par la circulation entre l'entrée et les chambres, mais à une condi- 


tion : il me semble rigoureusement impossible d’avoir la salle” 


de séjour utilisée comme circulation entre les chambres et la salle 
d'eau. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 


Je suis partisan du coin de repas intégré à la cuisine en parti- 
culier pour le petit déjeuner du matin et les repas rapides. 

Les repas dans la cuisine : non. 

Le coin de repas intégré dans la salle de séjour également non, 
car les odeurs de la cuisine qui entrent fatalement sont désa- 
gréables lorsqu'on utilise la salle de séjour immédiatement apres 
le repas. eA > 

L'intégration du repas dans la cuisine conduit évidemment a 
une légère majoration de la surface de celle-ci. 


1 - Vue des jardins et pelouses après la fin des travaux; 
Photo Étienne Weill 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 

Je ne préconise nil'une ni l’autre des solutions proposées, mais . 
bien au contraire un logement de surface suffisante et ayant reçu 
l’indispensable équipement. 

La limitation des crédits dans le logement ne doit pas porter 
sur des éléments aussi indispensables que ceux de l'équipement, 
mais bien sur l’élude des procédés permettant de donner ces équi- 
pements dans le cadre d’un crédit raisonnable, 

On n'a pas réduit le prix des « Citroën » en supprimant les 
phares. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 

Je suis totalement persuadé, après une infinilé d'expériences, 
que l’Architecte influe d’une façon considérable et profonde sur 
la vie de ses contemporains. 

J'ai assisté cent fois, au cours de ma vie professionnelle, à des 
modifications radicales du comportement des occupants en parti- 
culier des enfants, du simple fait qu'on les avait enfin mis dans 
un cadre qui était normal au lieu du carcan dans lequel ils souf- 
fraient profondément. 

Je sais qu’il existe et qu’il existera toujours malheureusement, 
aussi bien en France qu’à l'Etranger, des inadaptés. 

Ceux-ci étant l'exception, il me semble impossible de me baser 
sur eux pour établir une règle générale. 

Il va sans dire que les moyens sont tous ceux qui ont été cilés : 
le logement, j’ajouterais même Véquipement du logement, le plan- 
masse, léquipement individuel et collectif, etc. 

Tout ce qui, en un mot, peut réagir sur le comportement des 
gens rentrés dans leur domaine personnel. 

Je viens d'achever un important groupe d'immeubles dans 
lequel des enfants de milieux les plus variés ont été extrêmement 
difficiles à tenir pendant tout le temps où les bâliments ont été 
dans le chantier. 

Le jour où allées et jardins ont été achevés, les choses ont changé 
du tout au tout. Les enfants respectent les pelouses et les fleurs 
et il ne se passe rien. 
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Marly-le-Roi ‘‘ les Grandes Terres ”’ 


Les documents que nous publions concernent la réalisa- 
tion des « Grandes Terres » à Marly-le-Roi dont les archi- 
tectes sont M. Lods, D. Honegger et les Fréres Arséne-Henry. 
Nous renvoyons nos lecteurs qui seraient intéressés par les 
principes de construction de cet ensemble à notre numéro 
« Industrialisation du Bâtiment » 5/17¢ série. 

L'organisation des cellules s'appuie sur deux grands prin- 
cipes : les bâtiments étant à double orientation, chaque cel- 
lule bénéficie d'une de ces orientations; d'autre part, l'indé- 
pendance de chaque pièce étant respectée, les trois chambres 
à coucher sont groupées en un bloc en liaison avec l'élément 
sanitaire, Ce bloc correspond aux notions de vie individuelle 
et de vie nocturne, tandis que le séjour et la cuisine forment 
un deuxième bloc qui est le cadre normal de la vie diurne et 
des activités collectives de la famille. 


2 - Schéma d'organisation de la cellule : aux vies indivi- 
duelles et collectives correspondent les notions du jour et 
de la nuit; 3 - Ensemble de deux cellules F IV avec et 
sans chambre incorporée au séjour ; éch. 7,5 mm p. m;. 
4 - Vue intérieure d’un séjour; 5 - Une cuisine; 6 - Les jeux 
d’enfants; 7 - Vue d’ensemble. 
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Guy Pison 


Occupation normale d’un F 4 ? 
Six personnes maximum. 


Normes de superficies suffisantes ? 


Non. 


Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 


Toutes les pièces d'habitation. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


L'entrée est préférable, mais il faudrait de toutes façons prévoir 
au moins un sas. 

Le dégagement des chambres est nécessaire pour la partie 
intime du logement. 

La double circulation est un facteur dhabitabilité très impor- 
tant. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou ceoin- 
repas dans le séjour ? 


Oui pour le repas dans les cuisines des une et deux piéces — 
non dans les logements, deux, quatre, cing piéces. 
Favorable au coin de repas intégré dans le séjour. 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 


L’équipement de la cuisine est souhaitable, mais les « surfaces » 
de rangement devraient étre laissées au soin du locataire. 

Partisan de la penderie qui laisse la libre disposition des murs 
pour les meubles. 

La hotte devrait être imposée (pour capter buées et odeurs) 
lorsqu'il y a possibilité de prendre les repas dans la cuisine. 

Le garde-manger abandonné devrait être remis en vigueur, 
bien des aliments sont dénaturés par le réfrigérateur et pour 
des bourses modestes le garde-manger est une heureuse solution. 

En résumé, cuisine équipée et d’une surface qui pourrait être 
relativement petite pour les trois, quatre et cinq pièces — autres 
pièces d’une surface plus large. 

Dans les une et deux pièces, la cuisine devrait être prévue avec 
coin de repas et avoir donc une surface plus grande que dans les 
autres logements. 
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rôle de l’architecte 


L'influence de l'architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


Le plan-masse d’un groupe de logements doit être étudié en 
tenant compte des besoins collectifs tels que centre commercial, 
centre social, garderies, écoles, qui en réalité font partie du 
logement et en sont les dépendances. 

Il faudrait enseigner aux futurs locataires la façon d’habiter 
et c’est par l’enseignement que nous pourrons y arriver. Il faudrait 
que les instituteurs apprennent aux enfants à habiter et pour 
cela la douche à l’école paraît indispensable. (Le mode de cuisson 
des aliments a évolué, finie la soupe qui « mijotait » trois heures, 
laissant s’échapper une buée nocive.) L’instituteur devrait éga- 
lement intéresser les enfants à l’histoire de leur quartier, de leur 
village, à l’évolution urbanistique et aux projets d’aménagement. 
Car c’est par l’enseignement que nos contemporains appren- 
dront a habiter. 

De facteur secondaire, le logis est devenu facteur principal dans 
Vaménagement du territoire, on commence par loger les hommes, 
par donner aux logements une bonne orientation, une bonne situa- 
tion, puis on songe à localiser les autres bâtiments commerciaux, 
administratifs, industriels. 
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Un problème bien particulier est celui du logement rural. 
L’habitation du paysan, la maison des champs, représente ce 
qu'il y a de permanent et de personnel dans l'établissement de 
l’homme : il y abrite ses biens, ses récoltes, ses outils, ses bétes, 
son foyer, sa famille. Il la conçoit pour son ouvrage quotidien, la 
façonne selon ses goûts et ses besoins; c’est un ouvrage adapté à 
toute son existence; jadis cel ouvrage sortait de ses mains, c'était 
sa créature. Elle est l'expression modelée par les siècles de la 
vie rurale. 

Ce n'est donc qu'avec beaucoup de réflexion qu'il faut aborder 
le problème. Une première constatation : c’est la disjonction de 
l'habitation et des bâtiments d'exploitation. Sauf dans les régions 
froides cette évolution apparaît partout. Elle libère les bâtiments 
des animaux et des récoltes du logement qui n’a pas les mêmes 
caractéristiques de construction (hauteur d’étage, toiture, nature 
des murs) et permet à l'exploitant d’avoir une vie plus indé- 5 
pendante. 

Comparée à la maison urbaine, la conception de la maison 
rurale est différente. La salle commune n’est pas exigué : souvent 
il est nécessaire de nourrir à certaines époques de l’année un per- 
sonnel d'appoint, et il existe parfois un artisanat saisonnier. De 
la salle commune l'exploitant doit pouvoir surveiller son exploi- 
tation. 


La cuisine peut étre incorporée a la salle commune, mais 
Vendroit où se fait la cuisine doit être bien localisé. Les buées 
doivent pouvoir étre captées et évacuées. Il doit étre largement 
conditionné. Les opérations culinaires y sont plus completes et 
plus nombreuses (pâtisserie, charcuterie, conserve de fruits et 
légumes, préparation des aliments avec des produits venant du 
jardin et n'ayant pu subir de nettoyage). 

La cuisine se prolonge par une réserve des aliments et du 
matériel culinaire (on stocke pour un an des produits récoltés 
dans les champs). Le séchoir des logements H.L.M. est inutile, 
il sera aménagé à Vextérieur. On ne prépare pas le linge dans 
une salle d’eau ou dans la cuisine, mais dans un local servant 
de buanderie-cellier ; l'endroit où se fait le lavage doit être bien 
éclairé et ventilé, équipé électriquement pour une machine a laver, 
pourvu d’un conduit de fumée pour les grandes lessives et en plus 
il faut prévoir une annexe abritant le poulailler, le clapier, les 
gros légumes, l'atelier de bricolage. 


1 - Ensemble tour comportant, en normes Lopofa, deux logements type F 1, deux 
du type F Ill et deux autres du type F IV. L'indépendance des pièces a été assurée par 
leur groupement autour d'une entrée ; éch. 8 mm p. m. G. Pison et L. Buis, architectes; 
2 - Les logements F IV de ce groupement ont une cuisine de petite superficie : 5,85 m?, 
mais se prolongeant en un coin-repas pris entre elle et le séjour. Le séjour lui-même 
s'ouvre sur une loggia; un séchoir complète la cuisine ; éch. 8 mm p, m. G. Pison, 
architecte, Chef de Groupe; 

3 - Toutes les pièces de cette cellule F IV sont isolées à l'exception d'une chambre en 
liaison directe avec le séjour, La cuisine est étudiée pour que l'on y puisse prendre 
des repas. On notera la double circulation qui limite les surfaces de dégagement. 
Une loggia prolonge le séjour ; éch. 8 mm. p. m. G. Pison, architecte; 

4 - Dans ce type, les alimentations et évacuations ont été groupées, l'ensemble cuisine- 
salle d'eau permettant une double circulation qui isole le séjour ; éch. 8 mm p. m, 
G. Pison et L. Buis, architectes, chefs de groupe; 

5 - Logement rural; la pièce principale est la cuisine; on a franchement séparé l'es- 
pace de la préparation du repas de celui de la prise du repas. La buanderie-douche 
est près de la cuisine; on y dépose les vêtements de travail. Près de l'entrée du per- 
sonnel se trouve le bureau de l'exploitant d'où il peut surveiller les alentours. Son loge- 
ment a une entrée indépendante avec salle de séjour et chambres à l'étage ; éch. 8 mm 
p. m. G. Pison architecte, 
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Marcel Roux 


Occupation normale d’un F 4 ? 


Je crois le chiffre de cing personnes raisonnable : les parents 
et trois enfants des deux sexes. 


Normes de superficies suffisantes ? 
Non. 


Sinon quels suppléments et pour quelles pièces ? 


Il faut envisager une augmentation de 10 m? environ que l’on 
répartirait entre le living-room, la cuisine et la salle de bains. 


le logement en tant que cadre 


Entrée, couloir de distribution, double circulation nécessaires ? 


— L'entrée est indispensable. 

— On peut envisager des plans qui soient vivables tout en 
évitant d'isoler chaque pièce. 

— La double circulation ne me paraît pas une bonne solution. 


Repas dans la cuisine ou coin-repas dans la cuisine ou coin- 
repas dans le séjour ? 


Je ne suis pas favorable aux repas pris dans la cuisine, mais 
par contre, les solutions qui permettent au coin-repas d’être intégré 
soit à la cuisine, soit au séjour suivant les programmes, me pa- 
raissent être de bonnes solutions. 


le logement en tant qu’instrument 


Logement petit bien équipé ou logement plus grand sans équi- 
pement ? 

Je préfère, quant à moi, le logement bien équipé quoique rela- 
tivement petit, au cas inverse. Encore s'agit-il la d’un problème 
de financement. 


rôle de l’architecte 


L'influence de l’architecte sur le mode de vie des habitants est- 
elle possible, nécessaire — dans quel sens, par quels moyens ? 


L'influence de l'architecte est évidente ; elle ne saurait pourtant 
se concevoir limitée à tel ou tel point : elle va au contraire du choix 
du bouton de porte à la conception du plan-masse, en y comprenant 
les prolongements collectifs du logement. 


Nota. 


Je voudrais maintenant apporter quelques précisions sur mon 
intervention en tant qu’architecte dans la réalisation del « appar- 
tement-référendum » du Salon des Arts Ménagers 1959. 

J'ai été amené à concrétiser les désirs très vigoureusement 
exprimés par 34 associations familiales. Cette présentation avait 
de l’intérêt puisque le point de vue des femmes qui était présenté 
là (et que l’on peut considérer comme une opinion moyenne entre 
les différentes catégories ou couches sociales) diffère sensiblement 
de celui des hommes et, à plus forte raison, de celui des archi- 
tectes : celui-ci, en effet, reflète trop souvent à la fois un point de 
vue masculin et un point de vue de catégorie sociale très précis. 

Le plan présenté concrétise donc ces aspirations féminines, 
mais il ne doit pas pour autant être considéré comme un appar- 
tement idéal ni sur un plan architectural, ni sur mon plan per- 
sonnel. Son mérile essentiel est de poser un problème. Si, à la suite 
de ce référendum, il était prouvé qu'une grande partie de la popu- 
lation était prête à accepter certains sacrifices financiers pour 
obtenir un plus grand logement et un logement équipé, je pense 
que les Pouvoirs publics devraient en tenir compte. 

La différence principale entre les logements habituels de cette 
même catégorie H.L.M. B et Vappartement référendum réside 
dans les dimensions inhabituelles de la cuisine. Le coin-repas y a 
en effet été intégré en totalité : nous avons là l’exemple type d’un 
point de vue féminin sur un problème de distribution : les hommes 
préférant un grand living et une cuisine-laboratoire, et les femmes 
sachant fort bien quelle fatigue leur épargne la grande cuisine. 

Un certain nombre d'équipements ont été prévus : il semble 
intéressant pour les jeunes ménages de pouvoir, pour 2000 F 
par mois, disposer dès l’arrivée d’un équipement de placards 
extrêmement complet. 

Il est bien évident que cette question d'augmentation mensuelle 
du loyer rejoint celle du financement général de l'opération. 
Dans tous les cas, la possibilité de fournir de grands logements 
et des équipements valables n'existe qu'à partir des séries de 
10 000 exemplaires. Il est intéressant de noter qu'une politique 
du logement qui serait fondée sur la réalisation de grands ensembles 
impliquant Vindustrialisation de la construction serait à la fois 
la plus économique, la meilleure quant aux superficies et aux 
équipements, en même temps que celle qui répondrait le mieux 
aux besoins actuels de la population française. 


114 


l’apparten 


l'enquête de Mme Picard 


A la demande de M. Sudreau, Ministre de la Construction, 
Mme Picard a visité près de trois cents nouveaux locataires de 
H.L.M. de la région parisienne. 

Elle en a rapporté certaines critiques graves que nous pou- 
vons résumer ainsi : 

1. Superficie insuffisante. C’est la plus importante des re- 
marques, celle qui recueille la quasi-unanimité. Elle porte, par 
ordre d'importance, sur les locaux suivants : entrée, cuisine, 
salle de bains, chambre d’enfants. 

2. Ameublement difficile. On aurait tort de croire ce reproche 
uniquement issu du précédent : il peut en effet résulter d’une 
mauvaise disposition des portes et fenêtres. 

3, Erreurs de conception dans plusieurs domaines : 

Erreurs de plans: séparation insuffisante entre la cuisine et 
le séjour, entre la chambre des parents et le séjour notamment 
lorsqu'elle y est intégrée, entre l’entrée et le séjour, etc. 

Erreurs de construction : on reproche aux fenêtres des sé- 
jours et des chambres d’être trop grandes, donc de nécessiter 
des rideaux et voilages coûteux. Certaines fenêtres des cui- 
sines, par contre, avec leurs allèges importantes, suppriment 
la vue sur l’extérieur. Souvent les menuiseries ne sont ni pra- 
tiques à l’entretien, ni étanches. En général, l'entretien est 
considéré comme malaisé dans beaucoup de cas. 

Insuffisance d'équipements des locaux : insonorisation inexis- 
tante et ventilation médiocre. Accessoirement, on notera éga- 
lement les allèges pleines de certains balcons qui coupent la 
vision depuis le séjour. 


Note de la rédaction 


Nous pensons que ces observations appellent immédiatement 
un certain nombre de remarques et, en premier lieu, que la 
plupart d’entre elles sont fondées : les interlocuteurs de Mme Pi- 
card ont eu raison de condamner l’étroitesse de leur logement, 
l'insuffisance de la qualité des matériaux qui le constituent, le 
manque d'isolation phonique. Les enquêtes de P. Chombart 
de Lauwe dont nous reproduisons les conclusions p. 76 con- 
firment l’ampleur de ces critiques. 

Mais cela ne rend que plus important d’en situer les respon- 
sabilités. La presse quotidienne accuse déjà les architectes. 
Or ce sont en fait les Ministères de la Reconstruction successifs 
qui, par la diminution progressive des normes de superficie 
d’une part, l’abaissement des prix plafonds d’autre part, ont 
conduit à la situation actuelle. Les architectes, pour la plu- 
part, ont signalé les dangers que présentaient de telles mesures. 
Et dernièrement encore, M. Ali Tur, dans une lettre à M. Su- 
dreau que nous reproduisons page 122, démontrait la néces- 
sité du relèvement des prix plafonds, cependant que de nom- 
breux organismes déterminaient avec beaucoup de soins les 
normes d’habitabilité, notamment l’Union Internationale des 
Organismes Familiaux dont nous publions page 119 les con- 
clusions. 

En ce qui concerne les graves conséquences d’une mauvaise 
ventilation que l’on impute facilement aux architectes, elles 
posent en fait la question de l’éducation des locataires. Certes 
les architectes se doivent, et M. Hervé de Looze (page 131) 
et les services de documentation du gaz (page 129) le leur rap- 
pellent, de concevoir des arrivées d’air frais n’offrant pas d’in- 
convénients d’ordre physiologique ou psychologique. Mais 
les locataires doivent savoir quels risques ils courent en obtu- 
rant ces arrivées d’air frais : ils suppriment l’évacuation des 
vapeurs et des odeurs, il s’ensuit donc des condensations sur 
les murs et les plafonds, une dégradation des murs et enduits, 
l'apparition de moisissures. En bref, la naissance d’une am- 
biance pénible. 


la consultation 
des Associations Familiales 


Après avoir pris connaissance de cette situation, le Ministre 
de la Construction demande à Mme Picard d’effectuer un tra- 
vail plus en profondeur et surtout de formuler un ensemble 
de critiques constructives. Ainsi naquit l’idée d’une consul- 
tation des nombreux organismes en contact avec la population 
française sur le plan familial. Le développement de cette idée 
conduisit Mme Picard et les représentants de ces organismes à 
créer, en se faisant aider par des techniciens de l'équipement 
ménager, un appartement-témoin. 


férendum 


Cet appartement a été réalisé dans le cadre du Salon des 
Arts Ménagers avec l’aide du Commissariat général, et de la 
Revue des Arts Ménagers. Il n’est pas la solution-type aux pro- 
blèmes posés, mais une synthèse des observations recueillies 
à ce jour par ses auteurs. A ce titre, il a donc été considéré 
par eux comme devant être l’objet de nouvelles remarques, 
mais de la part de la population cette fois, d’où son rôle de 
logement référendum. 


La mise en forme a été assurée par MM. Marcel Roux en ce 
qui concerne le plan proprement dit, Marcel Gascoin pour les 
placards et rangements, Hervé de Looze quant à l’équipement 
sanitaire. 


L'intérêt de cet appartement est de souligner la nécessité 
d'accroître la superficie de chaque type de logement. Il est 
également intéressant de rappeler combien les jeunes ménages 
ou les ménages relogés par destruction de taudis, ont besoin dès 
leur entrée dans l’appartement d’un certain équipement et de 
rangements multiples. 

Ce logement ayant été conçu sur une initiative du Ministère 
de la Construction, les résultats du référendum doivent être 
pris en considération le plus tôt possible; en particulier, il faut 
que le Ministère s’appuie sur eux et sur des enquêtes comme 
celles de P. Chombart de Lauwe pour obtenir les crédits néces- 
saires à augmentation des surfaces sans que le nombre de loge- 
ments diminue. 

Le problème du logement se présente ainsi sous deux aspects : 
il est nécessaire d’atteindre à nouveau et de maintenir le 
chiffre de 300 000 habitations par an; il faut par ailleurs que 
très rapidement ces logements présentent dans leur ensemble 
les améliorations de surface, de qualité de la construction et 
les possibilités d'équipement que définit l’appartement ré- 
férendum. 

Sinon, comme le donnent à penser les faits que nous citons, 
la grande majorité de la population serait atteinte physique- 
ment et moralement. 


l’appartement référendum 


Les documents que nous présentons concernant la réalisa- 
tion de l’appartement référendum nous ont été aimablement 
communiqués par le Commissariat général du Salon des Arts 
Ménagers. Nous l’en remercions vivement. 

Les astérisques indiquent l’objet des questions du référendum. 


L’occupation 

Le logement référendum du Salon des Arts Ménagers est 
un appartement à caractère populaire et familial présentant de 
grandes analogies avec le type H.L.M. réglementaire. 

Il comporte 4 pièces et est destiné à une famille de 6 personnes : 
le père et la mère; 2 filles (14 et 16 ans); 2 garçons (6 et 8 ans). 

Cette famille, dont le revenu mensuel est de 111 600 F (sa- 
laire du père : 80 000 F - prestations familiales : 31 600 F) 
remplit les conditions de ressources permettant l'attribution 
d’un logement H.L.M. 


Ce logement situé dans un immeuble de la Région parisienne 
construit selon les méthodes de l’industrialisation moderne 
se compose d’une entrée, cuisine, salle de bains, salle de séjour, 
chambre des parents et deux chambres d’enfants (1). Il est doté 
d'un équipement rationnel. 

La loggia (balcon couvert) et les volets n’ont pas été exécutés 
en raison des sujétions imposées pour la commodité de la visite 
de l’exposition. 

Le logement n’a pas pour seule fonction d’abriter le sommeil 
et les repas. Il doit permettre l'épanouissement de la famille 
dans une atmosphère agréable de paix et d'intimité. Ce prin- 
cipe implique la réalisation d’un certain nombre de conditions : 
surface suffisante, insonorisation : garantie du repos et de l’inti- 
mité; confort : garantie de commodité ; qualité du gros-œuvre, 
des finitions et de l'équipement : garantie d’une gestion écono- 
mique. 


Les surfaces 


Les normes réglementaires d’un logement H.L.M. de 4 pièces 
sont actuellement de 70 m? au maximum. 

Un assouplissement des normes, conçues dans une période 
d’austérité, est souhaitable. Aussi l’appartement référendum 
a-t-il 82 m? (2); normalement habité par 6 personnes, il pourrait 
accueillir sans difficulté majeure un nouveau-né. 


SUPERFICIES 

Pièces Placards de rangement 
Séjour 18,00 m? 0,30 me 
Chambre des parents 10,00 1,08 
Chambre des garçons 11,50 0,72 
Chambre des filles 11,25 0,72 
Salle de bains 4,45 0,15 
Séchoir 0;80 
Toilette 3,50 
Cuisine 12,00 
Entrée 4,80 1,20 
W.C, 1,00 
Dégagement 
chambre d'enfants 0,70 | 


Total : 82,27 m° 


Les murs 


— Matériaux assurant une insonorisation parfaite. 
— Revêtements résistants et durables. 


Les fenêtres et les portes 

Les portes sont normalisées pour permettre une construction 
en série économique. 

L’étanchéité des fenêtres doit être spécialement étudiée; 
le système d’ouverture doit permettre le nettoyage facile des 
vitres; les dimensions sont rationnelles pour éviter des dépenses 
somptuaires de rideaux et faciliter une bonne distribution de 
Vameublement. 

Les fenétres sont munies de volets. 


Les sols et revétements 

— Sols : carrelage dans la cuisine, salle de bains, W.C.; fapis 
de Bidassoa dans la chambre des parents et linoléum dans les 
autres piéces (matériaux moins chers qu’un bon parquet). 

— Revétements Peinture résistante pour la cuisine, la 
salle de bains, les W.C., qui doit durer six ans moyennant un 
lessivage; papiers peints ou peinture dans les autres piéces (*). 


Le chauffage 
Un chauffage collectif par radiateur, capable d’assurer une 


température de 18° minimum. 
Chauffage d’appoint par radiateur électrique soufflant. 


L’eau chaude 
L’eau chaude est fournie par l’immeuble (*). 


Les rangements 
La majeure partie des rangements est assurée par des placards. 
Les placards sont fonctionnels. C'est-à-dire aménagés pour 
répondre à un besoin particulier. , eee 
Leur normalisation trés souhaitable permettrait une fabrication 
en série donc une diminution de prix. 


(1) Les locataires disposent également d’une cave. ; ee 
(2) Normes établies par l’Union Internationale des Organismes Familiaux- 


Congrès de Cologne 1957 (voir page 119). 
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l‘appartement référendum 


L’entrée (*) : Surface 4,80 m2. 

Pièce de premier accueil : elle préserve l’intimité de la vie 
familiale et offre aussi l’avantage de desservir l’ensemble des 
pieces. 

Trois placards, destinés à des usages très différents y sont 
aménagés 

Le placard-vestiaire où l’on range les chaussures et pantoufles 
et suspend les manteaux et imperméables des membres de la 
famille, et le cas échéant des visiteurs. 

Le placard-lingerie qui contient le linge à raccommoder et 
à repasser, le matériel de couture et de repassage. 

Le placard-entretien réservé au rangement des produits et 
matériel de ménage et du petit outillage. 


La salle de séjour (*) : Surface 18 m2. 

Elle est meublée simplement : une table pour 8 couverts, 
trois chaises (trois autres chaises sont réparties dans les 
chambres), un fauteuil, une banquette, une carpette, un en- 
semble mural d'éléments de rangement, deux luminaires. 

La salle de séjour s’ouvre sur une loggia (*). 


La cuisine (*) : Surface 12 m2. 
Son aménagement, réalisé par le Syndicat National de l’ Equi- 


pement de la Cuisine, d'après les études des organismes de Tech- 
niques ménagères, a élé conçu d'une part pour faciliter le travail 


(*) Objet d'une question du Référendum. 
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les éléments d’habitation 
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de la femme et assurer une véritable « économie » des gestes, 
d'autre part pour permettre à la famille d'y prendre ses repas. 

La répartition des placards, des plans de travail dont les 
hauteurs diffèrent, l'emplacement de Vévier, de la cuisinière 
tiennent compte de la succession des opérations effectuées quo- 


tidiennement par la ménagère, opérations qui se trouvent encore 
simplifiées grace aun équipement rationnel. 

Ces principes ont amené a présenter notamment un placard 
tournant qui offre tout à la portée de la main, l’évier en acier 
inoxydable a double bac et de dimensions “confortables, la 
table roulante à usages multiples, etc. 

Enfin le coin repas, à l'écart de la « section cuisine », est meu- 
blé simplement d’une table, d’une banquette- coffre et de trois 
chaises. 


i 


a 


Documents : Salon des Arts Ménagers 


La chambre des parents ; Surface 10 m?. 


Elle communique pour des raisons de commodité avec Pune 


des chambres d’enfants. 

Son ameublement est composé de : un lit, deux tables de 
chevet, un secrétaire, une chaise, deux descentes de lit, le 
placard contient le linge et le vestiaire. 


Les chambres des enfants ; Surface 11,50 m° - 131, 259m, 
Chacune des chambres comporte : deux lits, deux tables 
d’écoliers, deux siéges, un placard- -vestiaire, une étagère. 
Dans la chambre des garçons qui sont les plus jeunes ee 
de la maison, les lits sont ‘abattables afin de réserver la plus 
grande place aux jeux. 
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La salle de bains Surface 4,45 m2. 


La baignoire, jugée plus pratique que le bac, a été choisie 
de dimensions réduites dans le souci de limiter la consommation 
d’eau. Elle est équipée d’une douche-téléphone. 

Par contre, le lavabo est grand et de forme étudiée pour éviter 
les projections d’eau. 

Aucune économie n’a été recherchée sur la qualité de la robinet- 
lerie qui doit offrir une résistance parfaite. La même préoccu- 
pation a déterminé le choix des siphons dont on peut regretter 
qu'il n'existe aucun modèle facilement démontable. 

La machine à laver trouve sa place dans la salle de bains où 
est aménagé un séchoir aéré et chauffé (*) 

Le placard de la salle de bains est réservé au rangement du 
linge et produits de toilette et de la pharmacie. 

Un second lavabo, rendu nécessaire par le nombre de per- 
sonnes habitant le logement, est installé dans le cabinet de 
toilette contigu à la salle de bains. Il peut être mis aussi sans 
aucune gêne à la disposition des invités. 
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financement 


Tout en recherchant les solutions souhaitables pour Véqui- 
pement d’un logement méritant « le label féminin », les mouve- 
ments féminins et familiaux se sont préoccupés de détermine 
les moyens de résoudre les problémes financiers qui se posaient 
à son propos. . 

L'équipement ne pourrait-il être réalisé en même temps que lc 
construction de l’appartement ? 

La solution traditionnelle qui consiste à mettre à la dispo- 
sition des locataires un appartement « nu » laisse une large part 


à l'initiative individuelle, mais elle reporte sur chaque famille 


des difficultés susceptibles d’être résolues d’une façon plus 
économique sur le plan collectif. 

Les mouvements familiaux préconisent, en s'inspirant des 
expériences faites dans certains pays, que le logement soit livré 
avec le maximum d'aménagements normalisés. Ainsi les loca- 
taires disposeront en entrant chez eux : de placards les dispen- 
sant de l’acquisition immédiate de certains meubles: d’une 
cuisine entièrement équipée. 

Les associations féminines pensent que l’équipement systé- 
matique des logements permettrait grâce à une fabrication 
industrialisée de grande série, d’obtenir des prix de revient 
tels que ces investissements pourraient être amortis par une 
augmentation de loyer, relativement légère, de l’ordre de 
2000 F par mois par exemple (1 000 F pour la cuisine et 
1 000 F pour les placards). 

Une telle modalité, tout en évitant à chaque locataire de pro- 
céder à plus grands frais à la réalisation d'équipements simi- 
laires, présenterait le double avantage : d’étaler la dépense 
dans le temps; d’en compenser une partie grâce à l’allocation- 
logement calculée en fonction du montant du loyer et des 
ressources familiales (*). 


EXEMPLE DE L’APPARTEMENT REFERENDUM 


Salaire mensuel | Alloc. familiales 
du et Loyer brut 
chef de famille salaire unique (1) 


Allocations 
logement 


Loyer réel 


50 000 F 31619 F 18 000 F 13 500 F 
60 000 31 619 18 000 13 205 
70 000 31 619 18 000 12 730 
80 000 31 619 18 000 12 350 


(1) Loyer majoré de 2 000 F - charges et chauffage non compris. 


ameublement 


Son équipement étant assuré, l’appartement reste A meubler. 

Il est raisonnable de supposer que les locataires possèdent, 
au moment où ils aménagent, tables de cuisine, cuisinière, lits 
et literie, linge de maison, etc. 

Par leur effort personnel, il leur appartient de faire le reste, 
et d’abord, le père de famille, même s’il n’est pas parfait bri- 
coleur peut fabriquer quelques meubles simples (pupitres 
d’écoliers, étagères). 

Rien ne peut cependant supprimer la nécessité de certaines 
dépenses, et, si quelques familles bénéficient de circonstances 
favorables, économies déjà réalisées ou aide des parents par 
exemple, elles ne pourront que plus aisément faire face à un 
programme d'équipement en cing ans tel qu’il est suggéré par 
les mouvements féminins. 

Selon ce programme, les meubles sont achetés à crédit, sous 
réserve toutefois que la dépense n’excéde pas 10 % du salaire 
mensuel. Dans le cas de l’appartement référendum 8 000 F par 
mois y sont consacrés, soit en cinq ans 480 000 F, alors que 
l’ameublement présenté coûte 320 000 F. La différence est 
affectée à l’achat de la machine à laver, du réfrigérateur, etc. 

Les mouvements féminins et familiaux ne se dissimulent 
pas l’imperfection de cette méthode pour le cas des familles 
aux revenus très modestes, mais ils voient là une raison supplé- 
mentaire de préférer la mise à la disposition des locataires 
d'appartements aménagés et équipés et même de souhaiter la 
présence dans chaque immeuble d'installations collectives 
diverses (machines à laver, séchoirs, ateliers de bricolage, etc.). 


L'équipement électrique 


Il a paru souhaitable de doubler dans chaque pièce le nombre 
de prises de courant autorisé par la réglementation actuelle. 


U.1.0.F. surfaces minima d’habitation 


Etablies à Cologne les 11 et 12 avril 1957 par la Commission du 
Logement de l’Union Internationale des Organismes Familiaux 
et le Comité Permanent « Loyer et Revenu Familial » de la Fédé- 
ration Internationale de l’ Habitation et l'Urbanisme, ces surfaces 
ne représentent pas des normes, mais sont considérées corres- 
pondre aux minima absolus des besoins des différents types de 
familles en fonction du nombre de leurs membres ; les deux orga- 
nismes recommandent avec instance aux autorités publiques de 
veiller par tous les moyens législatifs et réglementaires dont elles 
disposent à ce que ces minima absolus de surfaces de logement 
soient observés. Nous les reproduisons avec l’aimable autorisa- 
tion de M. Lucien Wynen, Président de la Commission du Loge- 
ment Familial de l'U.I.O.F. 

A fin de pouvoir mesurer de facon rationnelle la capacité d’occu- 
pation d’un logement, les Commissions avaient décidé de ne pas 
exprimer cette capacité en unités de surface ou en nombre de 
pièces, mais par «Vindice de capacité » dont le premier chiffre 
indique le nombre de chambres à coucher du logement et le second 
le nombre total de personnes que l’ensemble de ces chambres peut 
normalement recevoir. 

N.d.LR. 


Les surfaces ainsi proposées s’entendent à l’exclusion des 
espaces réservés à la circulation : couloirs, dégagements et sas 
ou hall d’entrée; l’importance de ces espaces pouvant varier 
suivant le parti de plan adopté, il n’était pas possible de les 
intégrer dans un schéma théorique. Mais il doit être entendu, 
qu’au stade de l’élaboration des plans-pilotes, les surfaces de 
circulation devront — compte tenu de la distribution intérieure 
des locaux — être prévues en sus des surfaces fonctionnelles 
minima figurant aux tableaux annexes. 

Les considérations suivantes ont servi de base aux délibé- 
rations et ont été adoptées à l’appui des résolutions. 


cuisine 


Il faut absolument que la cuisine comprenne au moins le 
fourneau ou la cuisinière, l’évier, une table de travail et l’espace 
de rangement suffisant pour loger, outre une partie des aliments, 
la vaisselle et tout le matériel et les instruments de cuisine. 
Les expériences faites ont permis de conclure que cela est pos- 
sible dans une cuisine équipée mesurant 6 m?. Pour une cuisine 
à mobilier non incorporé, cette surface est même insuffisante. 
(L'emploi de cuisines tout équipées ne représente donc pas une 
dépense supplémentaire, étant donné qu’elles permettent une 
réduction de la surface habitable, donc du volume bâti.) 

Les deux Commissions réunies s'accordent à reconnaître 
qu'il n’est pas possible d'installer une cuisine pratique et 
rationnelle sur une surface inférieure à 6 m?, et cela d’autant 
moins que, de temps à autre, la mère de famille sera obligée 
d’y garder sous sa surveillance un ou plusieurs enfants en bas 
age. 
Par contre, il n’est pas nécessaire que la surface de la cuisine 
augmente en raison directe du nombre de personnes composant 
le ménage, car les travaux a y effectuer restent en principe les 
mémes pour tous les types de ménages. La surface de la table 
de travail et des espaces de rangement ne doit pas augmenter 
en raison directe de l’accroissement de la famille. Comme, dans 
une famille plus nombreuse, une jeune fille aidera la mère de 
famille à la cuisine, celle-ci devra offrir de la place pour deux 
personnes. Pour ces deux raisons, il a été prévu 6 m°? pour 
petits ménages, 7 m? pour ménages de 4 ou 5 personnes et 8 m° 
pour ménages composés de 6 à 8 personnes. Puisqu’il s’agit de 


INDICE DE CAPACITÉ (!) 2/312/4 va 3/5 3/6 14/61 4/7 | 4/8 | 5/8 
Cosine: 2) ee @. 24 (m2) 7 7 ci 8 38 8 8 
Living : 

Table de famille . 5 5 0 6 7 8 8 

Séjour im. 13 113 14 16 {17 18 18 
Ch. à coucher - parents 14 {14 14 14 414 14 14 
Ch. à coucher - enfants 1! 12 So 112 122 12 12 
Ch. a coucher - enfants 2 == 8 8 8 412 12 12 
Ch. à coucher - enfants 3 — |— |— 8 | 8 12 8 
Ch. a coucher - enfants 4 — == = 8 
Salle de bain avec W.C. 4 ART ul 4 4 
Salle de bain sans WC. — |— | 4 4 | 4 — — 
W.C. séparé SS ee 2p 12) rei ts 
Lavabos supplémentaires == ae 1 1 1 2 2 
Débarras L51R1:S 182 DAT fe PAY RER 


Totaux: 151.5156,5160.5160.2176.2180.2186.7| 03.7| 97,7 


Eventuellement, pièce supplémentaire de jour. . . . . 8 8 


Totaux : 101.7} 105,7 


(1) Indice de capacité : le premier chiffre indique le nombre de chambres a 
coucher du logement, le second, le nombre total de personnes que l’ensemble 
de ces chambres peut normalement recevoir. 


la fixation de dimensions minima, il est inutile de prévoir une 
surface supérieure a ce dernier chiffre. 


locaux de jour 


La pièce de séjour doit servir:a plusieurs usages. C’est la 
qu’a lieu la réunion des membres de la famille autour de la 
table commune, aussi bien pour le repas qu’a d’autres occa- 
sions. C’est dans cette piece également que les membres de la 
famille passent en commun une bonne partie de la journée. 


« Table de Famille » 

Les deux Commissions ont jugé utile d’adopter le terme 
« table de famille » plutôt que coin de repas ou coin à manger, 
pour attirer l’attention de tous sur la double fonction que 
remplit cette table : repas et réunion. 

Les Commissions réunies ne prennent pas position au sujet 
de la question de savoir si la table de repas doit trouver sa 
place dans le living, dans la cuisine ou dans une salle 4 manger 
distincte. Elles laissent à chaque pays le choix de décider de 
l’opportunité de l’une ou de l’autre de ces solutions. 

Puisqu’il s’agit cependant de rechercher des solutions écono- 
miques, il a été convenu d’écarter ’hypothése de deux pièces 
séparées, servant, l’une de salle à manger, l’autre de living- 
room. Comme il importe, d’autre part, de fixer des surfaces 
minima équitables, il est pourtant nécessaire d’analyser sépa- 
rément les deux fonctions de la même pièce : 
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Fonction repas 


La surface à réserver pour la table de famille, appelée com- 
munément « coin des repas », dépend directement des surfaces 
nécessaires au placement du mobilier, de la table et des chaises. 
L’esquisse reproduite ci-dessous permet de voir que les sur- 
faces minima suivantes sont a prévoir : 


ASPETSONIICS eee 5,00 m0 “7 personnes. ee TE DIE 
DEPEVSOMNCS menue 6,25 m* 8 personnes ....... Ovo 
6 personnes ....... 6,50 m2? 


Comme dans le cas living + table de famille, celle-ci fait 
partie intégrante de la piéce de séjour, il a paru possible de re- 
noncer a une partie de la surface de circulation, qui serait 
nécessaire si la table de famille se trouvait dans une pièce 
indépendante. 

Voilà pourquoi les surfaces minima à exiger pour la table de 
famille ont été réduites comme suit : 

APDETSOMMES tee ete opera > M MA personnes perce anwar 7 m? 
5 et 6 personnes ...... 6m? « S personnes ML Amex 8 m? 

Si le «coin des repas » est rattaché a la cuisine, on pourra pré- 
voir pour celui-ci les mémes surfaces minima, mais dans ce 
cas la surface de la pièce de séjour devra être considérablement 
accrue par rapport aux chiffres prévus plus loin. 
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Fonetion séjour 

Pour la partie de la piéce de séjour servant de living-room, il 
a été prévu les surfaces suivantes selon l’effectif de la famille : 
13 m? pour 3 a 4 personnes 17 m? pour 7 personnes 
14 m? pour 5 personnes 18 m? pour 8 personnes 
16 m°? pour 6 personnes 


La surface totale minimum de la pièce commune sera donc 
la suivante selon le cas envisagé : 
18 m? pour 3 ou 4 personnes 24 m°? pour 7 personnes 
20 m? pour 5 personnes 26 m°? pour 8 personnes 
22 m? pour 6 personnes 

L’augmentation de surface de la pièce de séjour remplissant 
les deux fonctions sera donc de 2 m2 pour chaque membre addi- 
tionnel de la famille. 


chambre à coucher (parents) 


Il faut que celle-ci permette l’installation de deux lits ju- 
meaux ainsi que des tables de chevet correspondantes, d’une 
armoire suffisamment grande et d’un berceau d’enfant et, le 
cas échéant, d’un poéle. La surface ne pourra done étre infé- 
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rieure à 14 m? et, même dans ce cas, il sera difficile d’ajouter 
au mobilier déja énuméré une ou deux chaises. 

Il avait été suggéré de prévoir pour la chambre des parents 
une surface minimum de 16 m2. Cette proposition a suscité 
l'objection qu’une chambre à coucher trop grande ferait naître 
la tentation d’y installer définitivement un lit d’enfant ou 
un troisième lit. Dans les conclusions reprises aux tableaux 
annexes, la chambre des parents figure donc seulement pour 
une surface de 14 m2. 

Certaines suggestions allaient en faveur d’un agrandisse- 
ment de la chambre des parents pour donner à la mère de 
famille un coin de retraite, mais il semble que la tendance 
générale soit plutôt favorable à l’adjonction d’une pièce supplé- 
mentaire pour les plus grands logements. 


chambre à coucher à | lit (enfant) 


En raison des pertes de surface dues à la porte et à la fenêtre, 
il s’avère impossible de loger le mobilier minimum nécessaire 
sur une surface inférieure à 8 m2. Si une pièce de surface paraît 
spacieuse pour un enfant en bas âge, elle est pourtant insuf- 
fisante dès qu’il grandit. 


chambre à coucher à 2 lits (enfant) 


Différents essais d'ameublement montrent que les chambres 
à coucher de 10 à 12 m? permettent, dans les circonstances les 
plus favorables, d'installer un strict minimum de mobilier, 
sans offrir cependant une surface de circulation. Ces pièces 
seront plutôt encombrées de meubles. 

Les hygiénistes de leur côté exigent, pour une hauteur de 
plafond de 2,4 à 2,5 m, une surface minimum de 7 m2 par lit. 

Comme il s’agit de fixer des surfaces minima, et compte 
tenu des usages actuels dans les différents pays, il a été inscrit 
pour la chambre à deux lits une surface de 12 m2, minimum 
absolu auquel il ne pourra étre dérogé en aucun cas. 


piéces et installations sanitaires 


Le tableau des surfaces prévoit, pour les types 2/3, 2/4 et 
3/4, 4 m? pour la salle de bain comprenant le W.C. 

Pour un ménage de 5 personnes et plus, on devra éviter à 
tout prix d’installer le W.C. et la baignoire dans la même 
piéce. Pour les types 3/5, 3/6, 4/6 et 4/7, il est donc prévu un 
W.C. séparé. 

A partir d’un ménage de 8 personnes, il est absolument 
nécessaire de prévoir un deuxiéme W.C. Dans ce cas, l’un des 
deux W.C. pourra toutefois se trouver dans la salle de bain. 

Comme le deuxième W.C. est déjà souhaité à partir de 
6 personnes, la surface de la salle de bain sans W.C. (3/5, 3/6, 
4/6 et 4/7) n’a pas été réduite, en sorte de permettre l’installa- 
tion de ce deuxième W.C. 

A partir de la 5° personne et pour chaque groupe additionnel 
de trois personnes, le logement devra être muni d’un lavabo 
supplémentaire. 


débarras 


Chaque logement doit comprendre un débarras. C’est pour- 
quoi, lorsqu'il s’agit d’un appartement, il devra faire partie 
de celui-ci. Dans le tableau ci-joint, ce débarras figure avec une 
surface variant de 1,5 à 2,5 m° (chiffres minima). 


piéce supplémentaire 


Nous nous bornons a citer un extrait du Compte-rendu des 
Journées de Luxembourg organisées par la Commission du 
Logement de l’U.1.0.F. (3¢ cession, 1955) < 


«Déjà, à Milan, la Commission avait souligné la nécessité 
de prévoir, dans le cas de logements pour grandes familles, un 
local supplémentaire de jour, distinct du living, pour servir 
soit aux jeux bruyants des enfants, soit inversement, aux occu- 
pations des adultes, lorsqu’elles requiérent une ambiance pai- 
sible; elle avait jugé que l’adjonction d’un pareil local se jus- 
tifiait a partir d’un effectif familial comptant cing ou six 
enfants. » 

Cette opinion a été appuyée énergiquement par les déléga- 
tions belge, allemande, française et anglaise. 

« En conclusion sur ce point, la Commission recommande 
que, dans l’étude de la progression familiale des surfaces de 
logement, les différentes délégations nationales s’inspirent 
des indications qui viennent d’étre données, compte tenu des 
styles de vie et des possibilités propres à chaque pays. » 

En conformité de cette recommandation, il a été prévu, à 
titre de solution alternative, l’adjonction facultative d’une 
pièce supplémentaire pour les types de logement de capacité 
4/8 et 5/8. 


U. 1. O. F. proposition de surfaces minima 
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il faut augmenter 
| les prix-plafond 


Le 14 novembre 1958, au Congrès de l'Urbanisme, a la suite 
de l'intervention de M. Sudreau, Ministre de la Construction, 
M. Ali Tur lui adressait une lettre dans laquelle il exposait 
un certain nombre de critiques qu’il formulait à Végard du Sys- 
tème du prix-plafond employé par le Ministère. C’est cette lettre, 
publiée dans le numéro 10 du Bulletin d’Informations du Syn- 
dicat des Architectes de la Seine (janvier-février 1959), que 


Monsieur le Ministre, 


Ayant eu le regret, lors du Congrès de l'Urbanisme, de ne 
pouvoir assister à la séance du matin, au cours de laquelle 
vous avez pris la parole, mais ayant écouté les communications 
faites dans l’après-midi, j’ai entendu reprendre, par certain 
orateur, les très justes observations que vous aviez vous- 
même formulées, concernant les défauts d’insonorisation, les 
condensations, le manque d’étanchéité des immeubles que les 
architectes sont obligés de construire dans la limite des prix 
qui leur est fixée. 

Ces imperfections ont une origine commune, mais jamais 
avouée officiellement : l’insuffisance des prix plafond. 

Or, des suppléments de dépense ont encore été imposés par 
l'arrêté du 22 mars 1958, pour les « LOGECO » et les « H.L.M. ». 

Ces suppléments de dépense proviennent : 

a) de l’augmentation des surfaces initialement prévues : 

— pour les salles de séjour, 

— par la création de séchoirs de 1,50 m? au minimum, 

— par la prévision de 1 m2 pour la machine à laver. 

Ces augmentations de surface, qui sont de l’ordre de 3 à 4 m2 
par appartement, suivant les cas, se traduisent par un accrois- 
sement de dépense de 120 à 160 000 F, également par appar- 
tement ; 

b) de la modification apportée à l'équipement : 

— remplacement. du chauffe-eau par un chauffe-bain de 
200 mth, qui impose la construction d’un conduit de fumée, 
revenant en moyenne à 20 000 F par appartement, auxquels 
s'ajoute la différence de prix entre les deux appareils de pro- 
duction d’eau chaude. 

De plus, les « H.L.M. », catégorie « B », doivent avoir des 
protections antisolaires sur les facades exposées a l’ouest ou 
au midi, pour les salles de séjour, et un dispositif permettant 
l'isolation complète, pour les chambres, quelle qu’en soit 
l'orientation. 

Ces novations créent une dépense supplémentaire de : 

— 8 000 F par salle de séjour, 

—— 15 à 16 000 F par chambre à coucher. 

On constate done aujourd’hui, et en conséquence mathé- 
matique de la seule observation des régles édictées par cet 
arrêté, que le prix de chaque appartement aurait dû être majoré, 
en tenant compte des chiffres ci-dessus précisés. 

Or, nous verrons par la suite que non seulement, il n’en a 
rien été, mais que, tout au contraire, les prix plafond ont subi 
une réduction de leur valeur initiale, 

Avant de faire cet ajustement, il eût été souhaitable, d’ail- 
leurs, d’augmenter les premiers prix de base, pour permettre 
aux architectes de pallier les insuffisances que vous avez vous- 
même signalées, Monsieur le Ministre. : 

Cela non plus n’a jamais été réalisé. 

Nous souhaiterions que, rompant définitivement avec. les 
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PAR Att TUR, ARCHITECTE 


nous voudrions, avec l’aimable autorisation de notre confrère, 
présenter à nos lecteurs. Elle nous semble en effet cerner de très 
près une de ces réglementations que nous évoquions plus haut 
et qui, après avoir porté des fruits pendant un certain temps, 
paraît constituer actuellement un frein à l'amélioration des fac- 
teurs Whabitabilité des logements du type H.L.M. ou Pa ee 
N.d.1.R. 


errements anciens, qui avaient pour but inavoué une pression 
sur les prix du batiment, votre administration rende aux archi- 
tectes les moyens de vous satisfaire et de contenter pleinement 
les usagers. 

En effet, la contrainte illusoire qu’ont voulu exercer les pré- 
cédents gouvernements n’a obtenu, dans le sens souhaité par 
eux, aucun résultat valable. 

Par contre, elle a eu pour conséquences incontestables, mais 
regrettables : 

— d’abord la substitution de matériaux médiocres aux bons 
matériaux initialement prévus; 

— puis, ladite pression augmentant, la substitution de mau- 
vais matériaux aux matériaux médiocres, que les prix plafond 
ne permettaient plus de se procurer. 

Les revêtements de faïence au-dessus des éviers, fourneaux, 
lavabos et douches, furent successivement remplacés par des 
éléments métalliques, puis de matière plastique. Ils ont ensuite 
disparu. On adopta alors une peinture plastifiée sur les murs, 
puis une peinture à l'huile. Et aujourd’hui, c’est parfois une 
peinture à l’eau qui recouvre, sans le protéger, le plâtre qui, 
imbibé d'humidité par suite des projections inévitables de 
liquide, se délitera et tombera. 

Les murs des entrées d’immeubles, des escaliers, des cou- 
loirs, qui devraient, pour résister aux déménagements et aux 
détériorations causées par les usagers, étre revétus d’enduits 
solides (ciments spéciaux, mignonnette lavée, etc.), ont subi 
le même appauvrissement de matière, 

Les murs extérieurs, eux-mêmes, ont fait l’objet de recherches 
pour en diminuer le prix. A ce jour, aucune solution réellement 
économique n’a été trouvée, dont la valeur d'étanchéité au froid 
et au son égale celle de la brique pleine ou creuse, du hourdis 
creux ou de la pierre, recouverts de plâtre à la face intérieure. 

Les condensations, dont se plaignent les occupants de cer- 
tains logements, ont pour première origine l’utilisation généra- 
lisée du gaz.pour la cuisine et la lessive, alors que, par le passé, 
c'était du charbon dont usaient les ménagères. 

Or, le gaz impose, pour évacuer la vapeur d’eau que sa 
combustion produit en quantité beaucoup plus grande que 
celle du charbon, la création de courants d’air, que redoutent 
la plupart de ces mêmes ménagères, et la construction de hottes 
destinées à canaliser les buées vers le conduit de ventilation. 

Faute de ces hottes que nous n’avons pas les moyens finan- 
ciers de prévoir, la vapeur d’eau, non ou mal évacuée, se dépose 
sur les murs et plus encore sur les murs froids, tels que ceux 
en béton banché par exemple, et sur les vitres. L’eau ruisselle, 
les peintures sont progressivement détruites sur les murs, les 
bois et quincailleries des fenêtres. Et ces murs, ces bois et ces 
métaux, n'étant plus dès lors protégés, sont attaqués par 
l'humidité, L'appartement se délabre, puis tombe en ruine. 


, 


Privé des fonds indispensables, l’architecte ne peut en effet 
construire bien, ni assurer la sauvegarde des ouvrages contre 
les intempéries et l’usure prématurée. Ce sont alors des taudis 
qu’il prépare. 

Déjà ont disparu, depuis le début de la politique de restric- 
tion des crédits, les corniches et bandeaux saillants des façades 
et les encadrements de fenêtres, que les ignorants accusent les 
architectes de prévoir par simple souci d’une esthétique périmée, 
mais dont le but est de rejeter vers l'extérieur les eaux et de 
préserver au maximum contre ces ruissellements nocifs les 
façades et les menuiseries des ouvertures. Si de telles précau- 
tions s’avéraient utiles lorsque les façades étaient construites 
en bonne pierre de taille, elles se révèlent indispensables 
lorsque ce sont de simples enduits qui garantissent les maté- 
riaux poreux utilisés aujourd’hui pour les murs extérieurs. 

Or, aucun architecte ne peut à présent se permettre, dans la 
limite des sommes accordées, le luxe de ces éléments consi- 
dérés à tort comme somptuaires. 

L’insonorisation des planchers était autrefois obtenue par 
la pose, entre les lambourdes des parquets, de couches de 
plâtre qui empêchaient la transmission des vibrations et des 
sons. D’autres produits peuvent encore donner un résultat 
identique et la prévision de doubles cloisons et de doubles 
vitres permet d'isoler les appartements les uns des autres et 
d'éviter qu'y pénètrent les bruits de la rue. 

Mais l’utilisation de ces matériaux et l’application de ces 
méthodes, que les architectes connaissent parfaitement, im- 
posent un supplément de dépense que les prix plafond actuels 
ne sauraient autoriser. 

Ces prix plafond eux-mêmes, qui auraient dû, en toute 
logique, suivre une hausse parallèle à l’augmentation de la 
valeur des index, qui fut continue entre 1955 et 1958, ont subi 
une incontestable diminution. 

En effet, si nous prenons, à titre d'exemple, les types de 
logement III et IV des catégories A et B, pour les H.L.M., et 
que nous calculons la valeur de ces appartements (chauffage 
compris) à la date où parut l’arrêté du 23 novembre 1955 (le 
C.A.D. étant alors de 17) et.cette même valeur revalorisée à la 
date où fut signé l’arrêté du 22 mars 1958 (le dernier C.A.D. 
connu étant de 26,50), nous constatons ce qui suit : 


Prix plafond 
fixé par arrété 
du 23-11-55 
CRD IUT 


Prix plafond Prix plafond 
revalorisé par | fixé par arrêté Différence 
C,A.D, = 26,50 du 22-3-58 


Catégorie 
«A» 
Type Ill... 1 249 000 1 946 941 1 950 400 


Type IV... 1 482 000 2 310 142 2 289 500 


Catégorie 
«B» 
TVpelle.e 1 699 000 2 648 401 2 628 900 


Type IV... 1 932 000 3 011 602 2 957 400 


Il en résulte donc, sauf pour le type III de la catégorie « A », 
une diminution indiscutable de tous les prix plafond. 

Si de plus on considère que le G.A.D. au 22 mars 1958 est 

‘de 26,50, alors que la Commission de la Série de l’ex-Société 
Centrale détermine, en plein accord avec le Ministère de l’'Édu- 
cation nationale et les services de l'Économie nationale, la 
valeur de l’indice réel de la construction, à cette même date, 
non pas à 26,50, mais à 33,28, on enregistre une diminution 
supplémentaire de l’ordre de 20 % qui écarte un peu plus des 
réalités économiques les prix fixés par le M.R.L. 

Or, c’est face à ces prix réels, qui leur sont offerts par les 
entreprises, que se trouvent les architectes pour établir leurs 
projets. C’est compte tenu de ces prix réels, qu’ils ne peuvent 
discuter, que sont présentées les propositions faites par les 
soumissionnaires, lors des adjudications ou des appels d’offres. 

C’est en fonction de ces prix, et sous le régime libéral qui est 
encore celui de notre pays, que l’architecte doit faire ses projets. 

Trois impératifs lui sont imposés : 

— en premier lieu : le programme, ses normes dimension- 
nelles et l’équipement prévus par le gouvernement; 

— en second lieu : les prix plafond à ne pas dépasser; 

— en troisième lieu : un choix de matériaux, dont il ne peul 
que subir le prix de vente. 

En établissant son projet, puisqu'il ne peut agir sur les quan- 
tités, qui sont arrêtées par le programme, c’est uniquement le 
choix entre diverses qualités, ayant chacune des prix différents, 
qui permet à l’architecte d’équilibrer le budget de l’opération. 

Chaque chute de crédit se traduit par une chute de qualité 
et non pas, comme certains veulent le croire, par une dimi- 
nution des prix unitaires fixés par les marchands de matériaux 
ou par les entreprises. : 

Aucun gouvernement n’ayant eu, en France, jusqu’a ce jour, 
le droit dictatorial d’ordonner l’utilisation. de tel matériau 


dont le prix aurait été imposé par lui, c'est la seule loi de 
l'offre et de la demande qui le détermine et c’est, compte tenu 
de ce prix, uniquement, que devrait être calculée la valeur des 
appartements offerts au public. 

Or, à ce jour, les suppléments à prévoir sur le coût actuel 
de la construction, pour obtenir des logements convenables 
et durables, ne seraient pas d’un ordre de grandeur tel qu'il 
faille, avant tout examen, en écarter l’étude. 

Le gouvernement doit se souvenir des milliards qu’il a dû 
engloutir pour tenter (sans réel succès) de pallier les insuffi- 
sances des bâtiments construits sous le titre « Programme 
million ». 

. Ils ont été et sont encore de qualité médiocre et leur entre- 
tien ne peut que réserver, dans l’avenir, de graves déboires. 

La faute en est aux prétendues économies réalisées lors de 
leur mise en œuvre. 

Il en sera de même avec les immeubles que nous sommes 
aujourd’hui contraints d’édifier avec des crédits insuffisants. 

Il ne faut en effet pas oublier que si les habitants des H.L.M. 
peuvent se retourner contre les sociétés constructrices pour 
que soient faites les réparations nécessaires, les copropriétaires 
de « LOGECO » se verront réclamer, par le syndic de l'immeuble 
qu’ils occupent, la souscription des sommes destinées à l’exé- 
cution des travaux de réparation, qui se révéleront très rapide- 
ment indispensables. 

Ces copropriétaires, qui durant vingt-cinq ans ont déjà la 
lourde charge de rembourser le prêt qui leur a été consenti, ne 
trouveront probablement que très difficilement de quoi faire 
face à ces dépenses imprévues. 

Faute de ces fonds, le syndic ne pourra commander les tra- 
vaux d'entretien les plus urgents et, petit à petit, les immeubles 
tomberont en ruine. 

Nous créons donc, avec les règles actuellement imposées, de 
nouveaux îlots qui deviendront bientôt insalubres. 

En conséquence, il est indispensable d’entreprendre, avec 
l’aide non pas seulement d'architectes construisant de grands 
ensembles, dont les prix de revient peuvent être l’objet de 
rabais plus importants, mais aussi d'architectes chargés d’opé- 
rations moyennes, l’étude des modifications à apporter, soit 
aux prix plafond tels qu’ils sont aujourd’hui arrêtés, soit aux 
normes programmes devant correspondre à ces prix. 

La France ne peut se permettre le luxe de faire du provisoire, 
qui coûte toujours trop cher parce qu’il ne vaut jamais rien. 

Une cause supplémentaire de la diminution des crédits 
mis à la disposition des architectes, provient des demandes 
quasi impératives dont l'acceptation par les constructeurs 
conditionne, dans certaines communes, l’accord donné par le 
maire au dossier du permis de construire. 

Ce sont des sommes allant de 30 à 50 000 F par logement 
(une commune du département de la Seine a même porté à 
350 000 F par logement sa demande) qui sont réclamées aux 
constructeurs, sous le prétexte de travaux de voirie, d’égouts 
et, le plus souvent, de constructions scolaires supplémentaires. 

Nul ne conteste les difficultés rencontrées par les communes 
dortoirs de la région parisienne pour le financement de ces 
ouvrages, et M. Gérard Dupont, Inspecteur au M.R.L. et atta- 
ché à votre Cabinet, a même estimé à une somme variant 
entre 800 et 900 000 F, par logement, le montant de la charge 
à supporter par les communes pour l’équipement des ensembles 
immobiliers nouvellement créés, en bâtiments de services 
sociaux et en travaux annexes. 

Reste à savoir sur quel budget ces dépenses seront inscrites. 

Actuellement, rien n’est prévu à cet égard. Or il est urgent 
qu’un tel financement soit assuré. 

Ne pourrait-on officialiser ces dépenses, aujourd’hui occultes 
mais cependant indispensables, en les portant : 

— soit directement, comme cela serait normal, au compte 
de l’État; 

— soit au compte des futurs utilisateurs, les propriétaires des 
nouveaux logements, qui bénéficieraient d’un prêt complé- 
mentaire dont le montant serait remis à la commune, à charge 
par cette dernière d'employer ces fonds à la construction 
d'écoles et d’égouts, rendue indispensable par l’afflux d’une 
population nouvelle. 

De toute façon, le système actuel ne saurait être maintenu, 
car ces 30 à 50 000 F, prélevés par appartement, sont soustraits 
du prix plafond mis à la disposition de l'architecte pour l’édi- 
fication de l’immeuble. 

C’est une nouvelle réduction qui, s’ajoutant aux précédentes, 
impose une diminution supplémentaire de la qualité des bati- 
ments construits. 

De réduction en réduction, on en arrive au résultat présent, 
qui dépasse déjà les limites de l’acceptable. a! 

Telles sont, Monsieur le Ministre, quelques-unes des princi- 
pales observations que la plus grande partie de mes confrères 
auraient pu vous présenter et que je me permets de vous faire 
tenir. 

Je vous demande de bien vouloir excuser la longueur de 
cette note et je vous prie d’agréer, Monsieur le Ministre, l’assu- 
rance de ma considération la plus distinguée. 


ALI TUR 
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la vie collective 


Elle comprend un certain nombre d’organismes qui tous son 
placés sous le contrôle d’une direction unique, comprenan 
sept membres, pour la majorité élus par les locataires. 


—Le Centre Commercial comporte essentiellement de: 
magasins d’alimentation et de petit équipement. 


—-Le Restaurant est susceptible de servir simultanément un 
centaine de repas et éventuellement de livrer A domicile de: 
repas complets. 


— L'Hôtel de 6 chambres simples et de 4 chambres à deux 
lits évitera le surpeuplement méme temporaire des logement: 
lors de la visite de parents ou amis. 


— La buanderie collective a. été conçue de manière à évite: 
tous les inconvénients qu'offre habituellement ce genre 
d'installation : on y peut laver ou faire laver, ceci sous le contrôle 
d'un contremaître qualifié. La buanderie est alimentée en 
eau adoucie. 


— Dans le même bâtiment on trouve un groupe de douches 
individuelles et un sauna collectif. 


1 — L'ensemble culturel comprend des salles de 100 à 120 per- 
sonnes pouvant étre louées, des salles de réunion pour société 
de ping-pong, fabrication de modèles réduits, photographes 
amateurs, etc., etc. 


— Jardins d’enfants. Indépendamment des espaces géné- 
raux dans lesquels les enfants et les grandes personnes peuvent 
jouer ou se promener, indépendamment également des jardins 
particuliers attenant à chaque logement, on trouve : 

6 placettes avec jardins d’enfants surveillés correspondant 
au grand regroupement des habitations individuelles en six 
unités de base; 

1 jardin d’enfants surveillé relié à la buanderie; 

1 jardin d’enfants dépendant du Centre Commercial. 


— Le Bureau d’aide ménagère correspond à un double but; 
il offre en location des appareils ménagers dont l’achat serait 
trop lourd pour les locataires. Il aide ceux-ci dans l'équipement 
de leur habitation en procédant par exemple à la pose de cro- 
chets dans les murs et dans les plafonds. En outre, quelques 
conseillères ménagères sont à la disposition des femmes pour 
les aider lorsqu'elles sont en difficulté. 

— Les installations techniques communes assurent l’amenée 
dans les logements de l’eau chaude et froide, du gaz, de l’élec- 
tricité et du chauffage. 


Danemark - Cité de Skoleparken 


K. HALLBERG er J. BO, ARCHITECTES 


La cité de Skoleparken que nous présentons ici est intéres- 
sante a double titre : 

— Elle constitue une unité urbaine de plusieurs milliers de 
personnes pour lesquelles ont été immédiatement prévus les 
équipements généraux de base : centre commercial et culturel, 
équipement social et collectif. 

— Au sein de cette unité, le logement de base a été très 
étudié du point de vue de l'habitabilité, et les locataires re- 
çoivent en même temps qu'ils pénètrent dans leur logement 
tous les conseils qui leur permettront de l'utiliser correctement, 
de même que les équipements collectifs. 
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la vie individuelle 


Le locataire, en méme temps qu’il entre dans son logement, 
souscrit 4 un certain nombre d’obligations : 

— le paiement régulier de son loyer, qui représente la seule 
ressource financière de l’organisme de gestion; 

— la participation à l’entretien et à la bonne tenue des 
espaces communs; 

— L’engagement de rendre le logement tel qu’il l’a recu. 

Ce dernier point est très important car les matériaux étant 
de moyenne qualité les architectes ont prévu des habillages de 
bois, de pierre ou de peinture dont ils ont fourni et le mode 
d’entre‘ien et les conditions de remise en état. 

Les logements comprennent : 

— Un balcon dont les locataires doivent surveiller l’éva- 
cuation des eaux pluviales: 

—- Un cellier qu’ils peuvent aménager à leurs frais: 

— Une cave maintenue à température relativement élevée 
en hiver par le passage des canalisations de chauffage: 

— Une cuisine qui a fait l’objet de soins très particuliers. 

Le mode d’emploi de cette cuisine est affiché dans la pièce. 
Il y est notamment précisé : 

— que les murs en sont habillés de plaques de ciment émaillé 
se nettoyant au savon ou aux produit sulfonés et sur lesquels 
la mise en œuvre de crochets sera le fait de l'organisme de 
gérance aux frais des locataires, faute de quoi les dégradations 
éventuelles seraient réparées à leurs dépens; 

— que l’habillage des murs au-dessus de l’évier, comme 
l’évier lui-même, est en tôle inoxydable qui requiert simplement 
un nettoyage au savon et séchage avec un petit chiffon: 

— que la cuisine est équipée d’un ventilateur, d’une cuisinière 
et d’un réfrigérateur électriques dont l’entretien est à la charge 
du locataire; 

— un petit schéma propose des équipements supplémen- 
taires que les habitants peuvent introduire dans les rangements 
et placards. 


1 - Vue d'un espace intérieur ; 2 - Plan-masse de l'opération ; 3 - Le centre commercial. 
4 - Intérieur de duplex; 5 - Le plan fourni pour ameublement aux futurs locataires : 1- 
Séjour ; 2 - Chambres; 3 - Couloir; 4 - Chambre parents; 5 - Vestiaire; 6 - Bain; 7 - 
Cuisine; 8 - Coin des repas; 9 - Tambour d'entrée: 10 - Remise ustensiles ; 11 - Ter- 
rasse; 12 - Entrée; 6 - Extrait de la grille à meubles proposée aux locataires; 7- Un 
exemple d'ameublement réalisé avec les éléments de la grille ; 8 - Une proposition 


de plantations sur la terrasse: les chiffres désignent les diverses plantes: 
Photos Strüwing 


| 


D’une facon générale, il est précisé le type de produit d’en- 
tretien que l’on utilisera pour les différents revêtements et 
pour les sols; l'habillage en terrazolith implique en particulier 
un passage régulier à l’huile de lin. ; 


Ameublement 


Pour faciliter aux locataires aménagement de leur apparte- 
ment, il leur est fourni une grille à meubles représentant des 
meubles économiques, mais de bon gotit, qu’ils peuvent acheter 
à crédit, suivant le projet qu'ils ont pu établir sur plan. 
Éclairage 

Il existe d’origine un certain nombre de prises normalisées. 
Les plafonniers peuvent être installés sur demande, par la 
direction. Mais il est interdit aux locataires de le faire eux- 

mêmes, car les plafonds en béton exigent un outillage spécial. 


Les plantations extérieures 


L’extérieur de l’habitation fait l’objet de conseils multiples 
et précis sur l’entretien du sol (enrichissement par tourbe ou 
engrais), sur les plantes qu’il convient de prévoir à tel ou tel 
endroit en fonction de l’ensoleillement de la saison ou de la 
proximité des haies. 


Hygiène et propreté 

Il y a une caisse à ordures à côté du cellier munie d’un cou- 
vercle qui doit rester fermé. Les alentours doivent être propres. 

Les enfants ne doivent pas transporter les poubelles. 

Chaque jardin est accompagné d’une fosse destinée à recevoir 
les détritus végétaux. ; 

Enfin, chacun est responsable de son domaine devant la 
police et les divers services d’hygiéne. 

Notons qu’on indique aux locataires que, pour éviter l’humi- 
dité dans les demeures : 

— il est nécessaire d’aérer les locaux cinq minutes tous les 
matins ; 

— il est recommandé d’ouvrir les placards et les armoires 
pendant l’aération; 
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— il faut essuyer les taches d’humidité avant qu’elles n’en- 
trainent des moisissures; cela peut se faire soit avec un chif- 
fon sec, soit avec un chiffon imbibé d’une solution à 0,5 % de 
fluorure de sodium; 

— on doit garder la porte de la cuisine fermée pendant la 
cuisson des repas; ; 

— on doit laisser la fenêtre ouverte pendant le séchage du 
linge; etc, etc 


Autres recommandations 


— Les caractéristiques et le mode d’emploi de chaque appa- 
reil fourni font l’objet d’une notice particulière comportant 
également le nom et l’adresse du réparateur le plus proche. 

— Les peintures, en marque et nuance à utiliser pour les 
raccords éventuels, sont indiquées, etc. 


* 


Nous ne sommes évidemment pas habitués en France à ce 
double aspect de la participation a une vie et une organisation 
collective d’une part, à l’intervention de la collectivité dans la 
vie individuelle d’autre part, qu’implique la conception géné- 
rale de la cité de Skoleparken. 

Il y a peu de temps, de telles réalisations étaient, au Dane- 
mark même, des expériences. Mais elles ont connu un tel succès 
qu’elles se généralisent rapidement. 

Et les échecs rencontrés en France par les essais de création 
de telles cités ne nous semblent pas indiquer qu’elles soient 
contradictoires avec le mode de vie des Français, mais plus 
simplement que ces expériences n’ont été ni assez nombreuses, 
ni assez poussées pour avoir pu apporter une amélioration 
réelle des conditions d'habitat de ceux qui furent appelés à 
y vivre. 


Danemark. Cité de Skoleparken. 

9 et 10-Propositions de rangement de la cuisine, le bâti étant fourni, et l'aménagement 
intérieur à la charge des locataires. Les lettres indiquent la disposition la plus ration- 
nelle des divers objets et articles à ranger (à noter un réfrigérateur encastré à bonne 
hauteur - D 5); 11 - Vue des logements en duplex. (Photo Strüwing) 


quelques données récentes 


sur le chauffage collectif 


ENTRETIEN AVEC R. CADIERGUES 


S'il n’y a pas eu dans ce domaine de grandes découvertes 
depuis la parution du n° 2/17¢ série de Techniques et Archi- 
tecture, consacré au chauffage, on ne peut pourtant passer sous 
silence une certaine évolution des modes de chauffage alors 
préconisés, ainsi que l’apparition de nouvelles théories, aux- 
quelles quelques réalisations pratiques confèrent de l'intérêt. 

M. Cadiergues, directeur du Co.S.T.I.C., dont nos lecteurs 
connaissent les études de chauffage, de ventilation et d’isola- 
tion thermique que nous avons publiées (nos 2/17 série, et 
2/18° série), a bien voulu nous donner au cours d’un entretien 
certaines précisions que nous résumons ici. 


PORTE SUPÉRIEURE PER- 
METTANT LE REMPLISSAGE 
DE L'APPAREIL EN SACS 
PAPIER 


DISPOSITIF DE PAIEMENT 
PERMETT ANT LE FONCTION- 
NEMENT DE L'APPAREIL 


LEVIER DE MANCEUVRE LI- 
BÉRANT 7,5KG DE CHARBON 
EN SAC PAPIER DANS LA 
TRAPPE SITUÉE A LA BASE 
DE L'APPAREIL 


LÉ 


L 


PORTE INFÉRIEURE 


TRAPPE DE PRÉSENTATION 
DES SACS PAPIER 


Chauffage au charbon 

1 - Stockage de jerricans; 2 - Distribution automatique de sacs de charbon; 3 - Em- 
plisseur automatique de jerricans ; 4 - Chaudière en acier à alimentation par gravité: 
5 - Alimentation automatique du foyer par vis sans fin. 


chauffage central et individuel 


Disons tout d’abord qu’en ce qui concerne les immeubles ou 
groupes d'immeubles, le chauffage central a maintenant rallié 
la grande majorité des organismes constructeurs et en parti- 
culier des offices d’H.L.M. Dans certains endroits, comme à 
Troyes, par exemple, le niveau de vie des locataires oblige à 
préférer le chauffage individuel d’un emploi plus coûteux, 
mais plus souple; mais ces cas restent rares. ils justifient cepen- 
dant les études des Charbonnages de France sur la distribution 
de charbon en sacs ou jerricans. 


Cette évolution en faveur du chauffage central tient à plu- 
sieurs causes parmi lesquelles on notera : 
— l’abaissement du coût de l'installation (cet abaissement 
accompagne il est vrai les diminutions successives des normes 
de hauteur d’abord, de superficie ensuite); 
—Tengagement pris par les installateurs d’entretenir et 
d’exploiter l'installation pendant cing, dix et méme quinze 
ans, suivant contrat; 
—les méfaits extrêmement sensibles des condensations, et 
cela depuis deux ans environ, en raison tant de la diminution 
des volumes que de l’augmentation des émissions de vapeur 
et de l'amélioration de l'étanchéité des ouvertures. Ces consé- 
quences fâcheuses ne sauraient être efficacement combattues, 
outre la ventilation, que par l’échauffement général des vo- 
lumes et des murs. En particulier, le lavage du linge avec ou 
sans emploi de la machine à laver exige souvent des précautions 
particulières de chauffage et ventilation. 


les combustibles 


Il ne semble pas qu’en cette matière il y ait de règle géné- 
rale : le choix dépend du lieu et de l’importance de l’installa- 
tion, et du caractère de l'exploitation. Toutefois, dans le cas des 
grandes installations, l’emploi du charbon est plus économique 
à la suite des progrès de l’automatisation de l’alimentation et 
du réglage. 

Si le charbon et le mazout restent compétitifs, il n’en est 
pas de même dans le cas du gaz dont deux tiers de la production 
sont réservés à l’usage industriel; en ce qui concerne le gaz na- 
turel, sa production n’est pas suffisante et ses conditions de 
vente (en raison des récents accords pétroliers) n’offrent pas 
d'avantages particuliers tels que l’on assiste à une modifi- 
cation profonde de la situation dans le domaine du chauffage. 

Par contre, l’utilisation du gaz reste très intéressante dans 
le cas du chauffage individuel par sa grande souplesse d'emploi 
et par la possibilité qu’il offre d’élever très rapidement la tem- 
pérature des locaux. 
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6 - Chaudière à mazout Air-Flam; 7 - Chaudière à gaz Auer « Phi Export » 42-56: 
8 - Braleur à mazout Francia; 9 à 11 - Radiateurs en acier : 9 - Netorlan: 10 - Pulsa: 
11 - Lamella; Finimetal; 12 - Système à circulation d'eau chaude en primaire et 
air chaud en secondaire; Thermeco, constructeur. 


Dans certains cas néanmoins, on a préféré et on a pu trans- 
former des brûleurs à charbon en brûleurs utilisant un mélange 
de 1/2 de propane et 2/3 de fuel domestique. 

En ce qui concerne l'électricité, la politique actuelle de 
l'E.D.F. ne favorise pas le chauffage. Et l’expérience menée à 
Angers ne semble pas encore suffisamment concluante pour 
qu’elle soit étendue. L’Ecosse paraît être à l’heure actuelle 
la seule région du monde où le chauffage électrique soit em- 
ployé couramment, ceci étant dû à des conditions très particu- 
lières. Dans toute l’Angleterre se développe, comme en France, 
la notion de chauffage d’appoint, mais à partir d’installations 
permanentes et non mobilières. 


chauffages par convection et rayonnement 


Le chauffage par le sol ne pose pas d’autres problèmes que 
celui du réglage automatique, beaucoup plus difficile que 
celui des radiateurs employés depuis plus d’un demi-siècle. Il 
est également important de veiller à ce que l'installation soit 
faite correctement; on utilise de plus en plus le système dit 
de la « dalle pleine » où les tubes sont disposés au tiers inférieur 
de la dalle d’enrobement; ceci assure une émission de chaleur 
sensiblement égale dans les locaux situés de part et d’autre 
de la dalle. 

La grande vogue qu’a connu et que connaît encore le chauf- 
fage par le sol n’a pas empêché le développement de radia- 
teurs normaux, dû essentiellement à l’apparition des radia- 
teurs en acier. L'emploi de l’acier a permis la mise au point de 
radiateurs très plats, donc de faible encombrement, et, sou- 
vent, de meilleur aspect. 

Les chauffages par fluide ont subi des fortunes diverses au 
cours des dernières années après avoir suscité de gros espoirs. 
On a vu notamment apparaître des aérothermes à circulation 
d’eau chaude en circuit primaire, d’air chaud en secondaire. 

On a également connu le ventilateur avec batterie de chauf- 
fage électrique, dont le contrat d’exploitation stipulait une 
base fixe de consommation minimum, mais c’était là un en- 
semble coûteux à l'installation et à l’exploitation, ce qui 
explique son peu de succès. 

Le chauffage à vapeur a disparu et le chauffage à vapeurs 
de fréon reste une expérience limitée. 

Il semble bien qu’en dernière analyse l’eau soit le meilleur 
conducteur de chaleur que l’on puisse utiliser en matière de 
chauffage central, ce qui explique les importantes améliora- 
tions auxquelles a donné lieu son emploi 


Les accélérateurs. Les techniciens ont tout d’abord cherché 
à accélérer la vitesse de circulation du liquide, de façon à assu- 
rer une meilleure répartition des calories abandonnées en 
même temps qu'ils évitaient un trop grand abaissement de la 
température de l’eau. La solution du problème fut apportée 
par l’adjonction d’une pompe au circuit normal. 


Le surchauffage. Dans le cas des grands immeubles et des 
blocs d'immeubles, il est plus intéressant encore d’amener 
l’eau à de hautes températures. On a d’abord mis au point un 
circuit primaire à circulation fermée d’eau à 180°; cette eau 
circule dans des échangeurs pour revenir à 120° dans la chau- 
dière centrale, après avoir servi au réchauffage des circuits 
secondaires dans les sous-stations. 


4 4 
sous ;. 
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STAÇEN EJECTEUR 

120° = 130° = 
nd 

180° 80° 
Principe de la sous-station Principe de l'éjecteur Double alimentation 


habituelle 
Le surchauffage 


Une première amélioration fut apportée à ce système, qui 
est préconisé actuellement par les architectes soviétiques pour 
le chauffage de leur unité de quartier : elle consiste à supprimer 
l'échangeur et donc la sous-station et à les remplacer ‘par un 
éjecteur. On a alors un système en by-pass dans lequel le circuit 
primaire se fait toujours au départ à 180° alors que dans le cir- 
cuit secondaire il part à 130° pour revenir à 70°. Une partie 
du liquide à 70° est réchauffée par l’éjecteur, tandis que le 
restant repart à la chaudière centrale pour revenir à 180°. 

C’est l’évolution de la conception des réseaux eux-mêmes 
qui a permis d’introduire au départ du circuit secondaire de 
l'eau à 130°. Cette évolution s’est faite en trois étapes que 
résument les trois schémas ci-dessus : 

1re étape : système ancien, une double tuyauterie générale, 
l'aller et le retour avec branchement de chacune d’elles sur 
chaque appareil; les conduites générales aboutissent à un 
vase d'expansion. L’eau circule de 90° à 70°. 

2e étape : on supprime la double canalisation d’alimentation 
pour la remplacer par un double branchement des radiateurs 
sur une seule canalisation descendante : c’est l’application 
logique de la loi sur la circulation des liquides et des fluides : 
le déplacement au sein du radiateur est le même que dans la 
conduite, au frottement près; on a économisé ainsi la moitié 
du réseau. L’eau arrive à 95°, repart à 75° : l’abaissement est 
relativement faible. 

3° étape : on change le principe d’alimentation, on branche 
les radiateurs sur la colonne de montée comme sur celle de 


le gaz dans l’immeuble 


Il est deux domaines où la responsabilité de l’architecte est 
trop souvent mise en cause pour que nous n’en n’évoquions 
brièvement les limites : c’est celui de l’aspect des canalisations 
dans de nombreux immeubles pour lesquels il ne semble pas 
que l’étude du tracé ait été suffisamment poussée; ce sont par 
ailleurs les conditions de mise en service et d'exploitation des 
appareils producteur d’eau chaude instantanée pour lesquels 
les erreurs ou insuffisances peuvent avoir de très graves consé- 
quences. 

Dans les deux cas, la responsabilité de l’architecte rejoint 
l’application des règlements du Gaz de France que nous vou- 
drions rappeler ici; ce pourquoi nous avons résumé la docu- 
mentation que le C.I.D., 44, rue Amelot, a bien voulu mettre 
à notre disposition. 


emplacement de la dérivation 
et du robinet chef d'immeuble 


— sur le trottoir; 

— pas dans un bateau; 

— pas sous une terrasse couverte de café; 

— pas devant une chaufferie; ‘ 

— face 4 un couloir commun d’immeuble ou autre, de pré- 
férence. 


Alimentation par double 
branchement sur les colonnes 
montante et descendante 


Alimentation par double branchement 
sur les colonnes descendantes 


départ; on peut dès lors faire arriver l’eau à 130° en surchauf- 
fage; elle passera au vase d'expansion à 95° et sortira du cir- 
cuit à 60°. On a pu ainsi, tout en respectant la législation sur 
les circuits ouverts, obtenir les avantages des conducteurs en 
surpression. 

Ces installations supposent évidemment, outre un certain 
nombre de niveaux et de colonnes permettant d’abaisser la 
température à 95° avant le passage au vase d’expansion, un 
nombre d'immeubles suffisant pour amortir l'installation 
centrale. 


conclusion 


Il est évident que de telles solutions sont les plus intéres- 
santes, aussi bien sur le plan de l'installation que sur celui 
de l’exploitation. Elles postulent au départ une chaufferie 
commune pour un grand nombre de logements, comme ce 
peut être le cas en France où se développe de plus en plus 
l’idée que seuls de tels ensembles sont économiques au meil- 
leur sens du terme. Cette possibilité est d’autant plus à envi- 
sager que les brevets existent et que les installations ne sem- 
blent pas présenter de difficultés particulières de mise en 
œuvre. D'autant que le système peut offrir une grande sou- 
plesse d’emploi, les brûleurs à charbon, mazout ou gaz étant 
facilement interchangeables, là comme ailleurs. 


pénétration dans l’immeuble 


— dans un plan horizontal légèrement ascendant ; 
— avec une pente minimum de 1 cm/m. 


desserte de l’immeuble 


a) — desserte des différentes canalisations verticales par 
la solution de la galerie technique en sous-sol: 

— l’utilisation des couloirs communs des caves permet 
d'éviter : 

les transformateurs, 

les chaufferies, 

les sous-sols privés, 

qu’il est interdit de faire traverser à la conduite principale; 

b) — en partie verticale : les gaines. 


les gaines verticales 


— dimensions minima 0,70 x 0,30; 

— cloison supportant les compteurs ép. 0,10 minimum; 

— possibilité de placer 5 compteurs dans cette gaine; 

— hauteur au cadran du dernier compteur : 2,20; 

— dans le cas de la gaine sur rampant et non sur palier, 
consulter le service technique local. 


129 


les compteurs en cave 


— suppriment les gaines des paliers; 

— offrent une solution rentable jusqu’à quatre niveaux 
seulement; 

— interdisent à l’usager le contrôle facile de sa consommation; 

— rendent difficile le contrôle et le réglage des appareils. 


réglementation des gaines 


— la gaine doit étre indépendante et servir exclusivement 
au gaz; dans certains cas particuliers, se renseigner auprès 
des services techniques; 

— dans tous les cas, les gaines doivent être ventilées: 

— dans le cas de la gaine continue, alimentation d’air frais 
a l’amorce et ventilation en toiture de 200 cm?2, pose d’une 
grille en métal déployé à chaque niveau; 

— dans le cas de gaine interrompue par les planchers, ven- 
tilation de 100 cm? au travers des coupures horizontales, le 
reste étant identique. 


colonnes montantes 


Jusqu'en 1951, le coût des colonnes était parallèle au coût 
général de la construction. 

Il a baissé avec l'apparition des colonnes en fonte préfa- 
briquées. 

Cette baisse s’accentue (le coefficient est à 15 par rapport à 
1939 contre le coefficient général 30), avec la colonne en cuivre 
préfabriquée. 


parcours des canalisations 


Il est utile, pour le gaz comme pour toute autre alimentation, 
de prévoir à l’avance le passage des canalisations et de ménager 
ce passage. 

Plusieurs solutions 

— la brique creuse; 

— le tube caoutchouc gonflé avant coulage du béton; 

— le fourreau perdu. 


impératifs de sécurité 


Écartement entre les canalisations de gaz d’une part et les 
conduites de vapeur, d’eau chaude, d'électricité : 3 cm. 

L’emploi du fourreau est obligatoire dans le cas : 

— de traversée de mur; 

— de traversée de volumes et locaux difficilement accessibles ; 

— de traversée de planchers et plafonds d’entaille rebouchée. 

Il est interdit de profiter du fourreau pour toute autre cana- 
lisation, quelle qu’elle soit. 

Dans les cas de canalisation encastrée, tous les raccords ou 
soudures doivent être visitables. 


le tuyau dans l’appartement 


— Tuyau apparent : utiliser (pour l'esthétique) les lignes 
générales de la construction et de la décoration. 

— Tuyau dissimulé : panneaux démontables en permettant 
la visite. 

— Tuyau noyé : protection contre la corrosion interne et 
externe, joints, soudures et robinets visitables. 


tuyauteries et aspect du palier 


Le problème se pose essentiellement entre la gaine verticale 
et l’arrivée dans l'appartement. Les tuyaux peuvent être dissi- 
mulés soit dans des caissons en Isorel perforé, ou de bois 
ajouré, soit par des carters maintenus écartés du mur, voire 
même un faux plafond ventilé sur joue avec arrivée d’air 
frais. 

En ce qui concerne l’arrivée d’air frais dans ce cas précis 
du faux plafond, une solution utilisant l’appel d’air déterminé 
par l'échauffement des points lumineux est suffisante. 

Dans tous les cas, ventilation en partie haute. 


conditions de raccordement des appareils 
aux conduits de gaz 


a - petits appareils ménagers 
lier de serrage. 

b - cuisinière : raccordement métallique. 

c - chauffe-eau instantané et chauffe bain 
métallique. 


raccords souples avec col- 


raccordement 
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conditions d’installation des appareils 
et de dégagement des produits de combustion 


Condition générale: surface ouvrante sur l’extérieur de 80 dm?2. 


Premiére catégorie d’appareils 
Petits appareils ménagers; 
Appareils de cuisine; 
Chauffe-eau de 125 mth (volume minimum de la pièce 8 m+) ; 
Accumulateur d’un débit inférieur à 400 1 gaz/h. 
Dégagement à l'air libre. 


Deuxième catégorie d’appareils 


Chauffe-bains de 200-320-380 mth; 

Accumulateur d’un débit supérieur à 400 1 gaz/h. 

Raccordement à un C.F. 

Volume minimum de la pièce 
12 m° avec coupe-tirage. 


9 m° sans coupe-tirage et 


Troisième catégorie d'appareils 


Appareils de chauffage : dans tous les cas raccordement à un 
conduit de fumée ; 

Chaudière individuelle: volume de la chaufferie 8 m° minimum; 
raccordement à un conduit de fumée ordinaire d’immeuble 
jusqu’à un débit de gaz de 4,5 m3/h pour les trois derniers 
étages, et de 3 m#/h pour les autres niveaux; 

Dans le cas de débit supérieur, prévoir un conduit spécial. 

Sont considérés comme conduits ordinaires d'immeuble, les 
conduits en poterie, boisseaux de pouzzolane, et shunts de 
dimensions réglementaires. 

Sont considérés comme conduits spéciaux les conduits inté- 
rieurs ou extérieurs, en amiante-ciment. 

Dans tous les cas, il est recommandé de munir les conduits 
d’un aspirateur statique. 


ventilation 
Sans vouloir rappeler toutes les normes relatives à la ven- 


tilation, précisons quelques chiffres intéressant l’arrivée d’air 
frais (SI), l'évacuation d’air vicié (S2). 


UN SEUL APPAREIL INSTALLÉ 


Sl 


Petits appareils ménagers 50 cm? 
Cuisiniére 100 cm? 
Accumulateur d'un débit gaz < 44001]/h 100 cm? 


PLUSIEURS APPAREILS INSTALLES 


82 


Concernant les appareils ci-dessus men- 
tionnés 100 cm? 
Chauffe-eau 125 millithermies non rac- 
cordé aun CF. 150 cm? 


Chauffe-bain 200-320-380 millithermies sur CV 


Chauffe-eau 125 millithermies raccordé 
aun CF. 100 cm? 50 cm’ 


Local servant de chaufferie de 100 à 200 cm? 


suivant puissance 


remarque 


Les arrivées d’air sont absolument indispensables à l’éva- 
cuation des gaz brûlés; ceux-ci ne pouvant s’éliminer par une 
ventilation isolée. Il faut en effet que s’établisse une circulation 
ascendante de ces gaz entraînant d’ailleurs avec eux les odeurs 
et buées. La difficulté à résoudre provient de la gêne que pro- 
cure aux habitants l'établissement d’un courant d’air trop fort 
qu'ils ont malheureusement tendance à combattre par l’obtu- 
ration des arrivées d’air frais, conduisant à des accidents 
fort graves. 

Des solutions existent : amenée d’air sous plancher; briques 
creuses incorporées à une cloison, ce qui permet à l'air de 
s’échauffer avant de pénétrer dans la pièce; des déflecteurs 
sont en vente; dans le cas où la prise d’air s’effectue dans le 
meuble sous-évier, l’ouverture correspondante dans la pièce 
peut n’étre pas disposée en face, mais latéralement. 

D’innombrables autres solutions peuvent se trouver; il nous 
semble qu’il appartient aux architectes de les mettre au point 
dans la double mesure où ils sont responsables de l’équipement 
de l'habitation et où ces solutions ressortissent du gros-ceuyre. 


Cuisines et salles d’eau PAR HERVÉ DE LOOZE, ARCHITECTE 


Ce sont les deux volumes où s’exerce l’activité ménagère de 
la femme la plus importante dans le temps: préparation et 
cuisson des repas, entretien et lavage du linge de la maison. 

A ce titre, ils ont fait l’objet d’apres discussions et de solutions 
définitives. Mais, de plus en plus, dans ce domaine comme 
en tant d’autres, on se rend compte que la difficulté à atteindre 
la «vraie solution » tient à ce qu’elle est multiple et non unique 
comme on le croyait, puisque susceptible de varier suivant les 
pays, voire suivant les régions, de varier également suivant les 
couches sociales pour lesquelles elle est conçue 

D'autre part, cette solution est évolutive dans le temps 
puisque toujours remise en question aussi bien par l’apparition 
de nouveaux appareils que par les transformations du mode 
de vie de nos contemporains. 

C’est pourquoi les notes qui suivent ne sont pas le reflet 
d’une doctrine, mais des observations ou des approximations 
qui devraient permettre d’approcher des solutions satisfaisantes. 


hauteur du plan de travail 


Elle est variable suivant les fonctions : faire cuire, laver la 
vaisselle, préparer les légumes etc. ; cette nécessité de trouver des 
hauteurs de l’ordre de 70 à 90 cm au-dessus du sol, alliée à l’idée 
plastique et constructive du plan de travail conduit les tech- 


niciens, et avec eux les architectes, à définir une hauteur 
moyenne de H = 85 cm. 


forme de la cuisine 


Dans le cas des H.L.M. ou immeubles similaires, la forme 
de la cuisine est souvent tributaire de la distribution générale 
de la cellule. 

Ce que l’on peut dire c’est que, lorsque l’on n’y prend pas 
les repas, la cuisine peut n’être qu’une circulation de 1,20 m 
de large (ouverture des fours) avec les rangements et plans 
de travail de part et d’autre. 

C’est la question du repas qui en définitive conditionne la 
cuisine. 


emplacement de l’évier 


L’évier sous la fenêtre, s’il offre certains avantages d'ordre 
psychologique ainsi qu’un éclairement convenable de la zone 
de travail, présente par contre un inconvénient essentiel: la 
condensation des vapeurs sur les vitres. 

Il existe d’ailleurs une solution, mais elle est coûteuse, c’est 
celle du double vitrage. 


emplacement réciproque des différents appareils 


Dans une cuisine en longueur, l’évier étant sous la fenêtre 
sur le petit côté, le plan de travail peut se développer entre 
l’égouttoir et la cuisinière. Le réfrigérateur prend place après. 
Le rangement s’effectue en hauteur, au-dessus du plan de 
travail et du réfrigérateur. L’armoire double face entre la cui- 
sine et le séjour est une bonne solution. Rappelons la nécessité 
d’assurer un grand éclairement de l’évier et du plan de travail. 

Le schéma ci-dessous permet de se rendre compte qu’une 
cuisine de 5,40 m? suffit au travail à deux dans des conditions 


normales. 


1.80 


3.00 


le rangement dans la cuisine 


Rappelons encore une fois tout l'intérêt que présente le 
meuble à double face entre la cuisine ou le séjour; rappelons 
également que les cotes établies à ce jour et que nous donnons 
au chapitre rangement offrent toute satisfaction à la plupart 
des usagers et voyons maintenant les deux types de meubles 
actuellement utilisés : les éléments préfabriqués ou non. 

Dans le cas qui nous occupe, celui des logements écono- 
miques, la solution des éléments préfabriqués ne semble pas 
être la meilleure. Outre le fait que leur prix de revient est 
élevé, on n’obtient pas des ensembles d’un entretien aisé, en 
raison des joints séparant les éléments. Il est donc préférable 
de se tourner vers les murs-placards adaptés par nature au local 
qui les reçoit et dont la continuité est synonyme de propreté. 

De tels placards sous leurs trois formes, rangements hauts, 
rangements bas formant plan de travail et murs-placards 
peuvent être source d'économie dans la mesure où ils sont 
évidemment installés en grande série au moment de la cons- 
truction, ce qui est le cas pour de grands ensembles locatifs. 


1 - Cuisine japonaise moderne; 2 - Surface minimum de cuisine, éch. 1 cm p. m; 
3 - Cuisine par éléments, exposée au Salon des Arts Ménagers 1959; conception 
M. Gascoin, fabrication Coméra. 
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le four 


On voit apparaître en France, comme ce fut le cas à l’étran- 
ger il y a quelques années, des éléments fours séparés des 
plaques. La aussi, la solution est coûteuse, mais les avantages 
offerts sont considérables, moindre fatigue pour l’enfournement 
et le défournement, surveillance de la cuisson des plats sans 
l’interrompre, etc. 

Cette solution sous une forme particulière pourrait en outre 
s'inscrire dans un équipement progressif de la cuisine, ce qui 
est plus difficile lorsque, comme à l’heure actuelle, les fours et 
les plaques sont groupés en un élément unique. 


Les appareils présentés ici ne sont pas, dans leur ensemble, destinés à des loge- 
ments du type H.L.M. Ils n'en sont pas moins ceux que l'on aimerait y trouver, en rai- 
son de leur conception et de leur qualité, mais à des prix qui, du fait de leur emploi 
massif, deviendraient abordables 


4- Fours indépendants encastrés dans un ensemble de travail et de rangement; fabri- 
cation Harmand (photo Jean Collas) ; 5 - Four indépendant encastré : fabrication Coméra. 
Ce modèle a été présenté au Salon des Arts Ménagers dans le cadre de la cuisine 
étudiée par M. Gascoin dont nous donnons un aspect p. 131. 

6 - Réfrigérateur mural Frigéco. Capacité utile 125 litres, longueur 1,00, profondeur 
0,43, hauteur 0,80, porte abattante ; 7 - Réfrigérateur mural Frigidaire, capacité utile 
130 litres, longueur 1,06, profondeur 0,45, hauteur 0,75, portes o1vrantes. 


vide-ordures et poubelles 


Il semble acquis à l’heure actuelle de laisser vide l’espace 
sous l’évier : les condensations y sont inévitables, en raison de 
la présence de canalisations d’eau froide, et il faut le ventiler 
énergiquement. De plus, les ordures qu’on y dépose imprègnent 
souvent les meubles d’une odeur persistante et désagréable. La 
poubelle en plastique avec couvercle à pédale disposée libre- 
ment sous l’évier offrira d’excellentes conditions de confort et 
d'entretien. 

En ce qui concerne les vide-ordures proprement dits, il existe 
trois solutions : 

- 1) Le broyeur — c’est un appareil intéressant à condition 
qu’il soit de première qualité, donc d’un coût élevé: 

—— 2) le vide-ordures dans la cuisine — s’il est une source 
d'économie de fatigue — présente deux inconvénients. Il pose 
un problème semblable à celui des poubelles, même dans le 
cas d’une bonne étanchéité; il constitue une gaine acoustique 
telle que plusieurs d’entre eux servent actuellement de télé- 
phone intérieur aux immeubles où ils sont installés ; 

- 3) le vide-ordures sur le palier : c’est l’idéal. 


la ventilation 


Doit-on ou non prévoir une hotte ? Les avis les plus autorisés 
restent extrêmement partagés. La hotte est intéressante, mais 
elle ne dispense pas de l’aspirateur mécanique. De plus, il faut 
qu’elle englobe largement le plan de cuisson et qu'elle intéresse 
également l’évier. Sinon, il vaut mieux se limiter à l’aspira- 
teur puissant qui n’empêchera pas les condensations de buée 
sur les murs, mais assurera leur séchage et évitera par consé- 
quent les moisissures. 

Enfin, il est plus aisé de procéder au nettoyage des murs qu'à 
celui de la hotte, ce qui n’est d’ailleurs pratiquement jamais 
fait. Encore ne doit-on pas omettre d'installer les arrivées d’air 
frais convenables n’incommodant pas les habitants et assurant 
la circulation normale des buées vers l'extérieur. 
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le réfrigérateur 


S’il est particulièrement intéressant du point de vue de l’éco- 
nomie domestique, le réfrigérateur de 120 à 180 1 est par contre 
encombrant et coûteux à l’achat. Il permet à la maîtresse de 
maison de ne faire son marché que de deux à trois fois par se- 
maine, de bénéficier des marchés campagnards du samedi et 
du dimanche, mais il ne s'inscrit pas dans les normes du plan 
de travail, ceci à l’inverse des appareils de faible capacité. 

Il faut noter, dans cette deuxième catégorie d’appareils, 
l'apparition de réfrigérateurs muraux qui offrent une solution 
intéressante aux problèmes de l'encombrement, singulièrement 
dans le cas des petites cuisines. 

Le fait que tous les réfrigérateurs français actuels ouvrent 
de la gauche vers la droite ne laisse pas à l’architecte une très 
grande liberté dans le choix de l'emplacement. 

Il est à souhaiter que les constructeurs français, dans un 
proche avenir, puissent fournir également des modèles ouvrant 
de la droite vers la gauche. 
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salles d’eau 


La plus petite salle d’eau peut avoir 1,501,50 m. Elle 
comportera une baignoire et un lavabo. On peut y supposer un 
bidet escamotable. 

Dans le cas d’un F. IV économique, il y a lieu de multiplier 
les lavabos; a cet égard, le poste d’eau dans le vestiaire des 
anciens logements bourgeois permettait de décongestionner la 
salle de bains aux heures de pointe. La salle de bain propre- 
ment dite comportera d’abord une baignoire, méme du type 
sabot, avec robinetterie douche — le réle délassant du bain s’op- 
posant a la fonction excitante de la douche n’est plus à rappe- 
ler. De plus, l’exploitation de la douche est moins coûteuse : il 
convient de la permettre. Par contre, l’encombrement et le 
coût de l’installation sont sensiblement les mêmes pour un bac 
et pour une baignoire. 

Rappelons que la machine à laver doit prendre place dans 
la salle d’eau, et que la baignoire offrira le récipient naturel 
au trempage préalable nécessaire du linge. 

Il y a maintenant en France trois types de lavabos doubles, 
et leur emploi offre un certain nombre d’avantages. Outre 
qu'ils permettent à un couple d’utiliser en même temps la 
salle d’eau, il y est possible de mettre à tremper le petit linge 
notamment en nylon, sans empécher la toilette proprement 
dite. Cette solution reste néanmoins du type luxueux à l’heure 
actuelle. 


8 - Evier céramique Jacob Delafon sur piétement tubulaire. Cette disposition perme 
à l'espace sous-évier d'être d'un entretien aisé sans traces d'humidité ni odeur persis- 
tantes ; 9 - Evier en acier inoxydable Denis; 10 - Evier en acier inoxydable Johnson: 
11 - Evier double bac en céramique Villeroy et Boch. 

12 - Broyeur d’ordures Thomson; 13 - Coupe schématique sur un broyeur d’ordures 
Marcalu. 


Les documents 8 et 11 nous ont été aimablement communiqués par le Salon des Arts 
Ménagers. 
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salles d’eau 


Le bidet est un élément fondamental de l’hygiène. En 
outre, c’est un appareil polyvalent, puisqu'on y peut faire 
prendre leur bain aux petits enfants, et l’utiliser également 
pour la toilette des membres inférieurs des adultes. Sans compter 
le rôle qu’il joue dans le lavage du linge, y compris la sépara- 
tion linge blanc, linge de couleur. 

Le bac à douche semble condamné d’une façon universelle. 
Sans doute parce qu’il est un compromis entre la baignoire, 
le receveur de douche et le bac à laver; trop haut dans un cas, 
trop bas dans l’autre, il est la preuve que les économies ne 
peuvent se faire aux dépens d’un minimum de confort et de 
bien-être. 

Ce qui différencie le problème de la ventilation de la salle 
d’eau de celui de la cuisine, c’est qu’il s’agit 14 essentiellement 
de buées et non d’odeurs. Or, les vapeurs ne sont pas mauvaises 
en soi, ce sont leurs conséquences qui sont graves, et d’abord 
la dégradation des revêtements, voire du gros-ceuvre. Il faut 
donc un local totalement étanche sur les parois duquel les 
vapeurs peuvent se condenser et sécher sans inconvénient, 
l'élimination des vapeurs se faisant par arrivée d’air frais et 
ventilation statique ou mieux mécanique. Celle-ci s’impose 
particulièrement lorsqu'on n’a pas d’ouverture sur l’extérieur. 

Dans tous les cas, il y a lieu de prévoir un siphon de sol, dont 
on ne mesurera jamais assez les bienfaits : 

dans le domaine de l’entretien; 
- dans le cas des inondations. 

Un tel siphon de sol doit présenter une garde d’eau impor- 
tante. Il est inutile d’ajouter qu’on en doit trouver un dans la 
cuisine également. 


14 - Ensemble minimum avec douche et lavabo, H. de Looze architecte, SGF. 
constructeur (photo Horak); 15 - Ensemble minimum avec baignoire-sabot et la- 
vabo, H. de Looze, architecte, S.G.F, constructeur. On notera la position du radiateur 
entre les deux appareils et son équipement avec un sèche-serviette: 16 - Ensemble 
S.G.F. présenté au Salon des Arts Ménagers 1958 (photo Horak); 17 et 18 - Coupe et 
vue d'un appareil sanitaire faisant douche, petit bain et machine à laver par adjonction 
d'un élément auxiliaire. Cet appareil « Lavex » est de fabrication hollandaise et dis- 
tribué par les Ets Morin; 19 - Baignoire « Sultane », Becuwe constructeur. L'encombre- 
ment de cette baignoire n'est que de 130 cm en longueur ; 20 - Bidet céramique S.G.F. 


Bidet W.C. Lavabo 


Espaces nécessaires 


“sr 


21 - Lavabo « Ascona », Villeroy et Boch; 22 - Lavabo 
« Azuréa» en tôle émaillée ; 23 - Lavabo double céramique 
Jacob Delafon; 24 - Lavabo a pied céramique Jacob Dela- 
fon; 25 - Meuble « Aquabel » création Formica. Il comporte, 
outre une partie coiffeuse (rangement des accessoires de 
toilette) un lavabo encastré en tôle émaillée, avec robinet- 
terie double et, éventuellement, un bidet pivotant: 26 - 
Salle d’eau présentée à l'exposition de Bruxelles, Fatus 
décorateur, revêtement Formica. 

Les documents 14-15-16-21 et 22 nous ont été aima- 
blement communiqués par le Salon des Arts Ménagers. 
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la machine à laver 


Elle ne saurait avoir sa place dans la cuisine pour deux 
raisons : 

—— d'ordre théorique, on ne mélange pas le linge et les 
aliments ; 

— d'ordre pratique, les temps de lavage et de cuisine ne 
sont pas les mêmes. 

Il est en outre important de ménager un trempage préalable 
du linge, ce qui se fait dans la salle d’eau de même bien souvent 
que le séchage. 

On voit donc qu’il est infiniment mieux de considérer que la 
salle d’eau, équipée à cette fin, servira de buanderie indivi- 
duelle, solution par ailleurs préconisée par de nombreux 
architectes. 


27 - Machine à laver Thermor avec dispositif de séchage: 28 - Machine à laver 
Brandt équipée d'une essoreuse à main; 
29 - Prototype de siège de W.C. accroché, de Jean Borot et Charlotte Perriand (photo 
Chevojon). Les avantages d'un tel siège sont nombreux : simplification de mise en 
œuvre pour tous les corps d'état, entretien facilité pour les occupants: 30 - Prototype 
de siège accroché «Glenco Standard»; 31 - Chasse d’eau à bouton poussoir Presto; 
32 - Chasse d’eau hydro-pneumatique La Trombe; 
33 - Siphon de sol à grande garde d’eau Morisseau; 34 - Robinet Pangaud et Collon; 
35 - Gaine-canalisations pour immeubles, Jacob Delafon; 36 - Robinet combiné 
avec mélangeur thermostatique Simix (photo Perrin). 

Les documents 27 et 28 nous ont été obligeamment communiqués par le Salon des 
Arts Ménagers. 


principes de rangement 


Il est inutile de rappeler à nos lecteurs les recherches de Char- 
lotte Perriand et Marcel Gascoin pour définir des principes de 
rangement moderne et pour créer des meubles ou éléments 
offrant à la fois le confort et l’économie. Nous avons résumé ici 
quelques notions que nous avons empruntées à l’article « Ran- 
gement » de notre numéro l’Art d’habiter de Charlotte Per- 
riant (1) et aux travaux de Marcel Gascoin. En ce qui concerne 
ces derniers, nous renvoyons nos lecteurs qui voudraient en avoir 
une idée plus compléte au numéro spécial « Rangement » de 
la Revue des Arts Ménagers paru en 1958. 


L’art de ranger est en fait un ensemble complexe qu’on. 


pourrait traduire par un grand nombre de formules; c’est en 
effet l’art de faire le vide, celui de retrouver rapidement, de 
disposer commodément les objets pour en faciliter la pré- 
hension, etc. 

Comme Charlotte Perriand le rappelle par ailleurs page 88, 
l’art de ranger contemporain est un véritable pèlerinage aux 
sources en ce qu'il s'appuie essentiellement sur l'élément 
coffre et ses multiples. La décomposition d’un grand coffre en 
petits coffres donne naissance aux tiroirs. Il y a là synthèse 
de deux idées : disposer un ensemble d’objets en un seul meuble, 
réserver à chacun de ces objets un emplacement particulier. 

Ces deux idées sont à la base de toutes les recherches actuelles, 
« Innovation » ayant le premier, en 1900, lancé les armoires 
standardisées avec aménagement intérieur. 

En matière de logement économique, on envisage donc avec 
faveur un double apport : celui de placards incorporés dans la 
construction, donc à peu de frais, et offrant toutes les garanties 
d’un rangement rationnel de base; celui de casiers dont l’achat 
peut être progressif et par là lié à l'augmentation aussi bien du 
nombre des occupants qu’à celle de leurs ressources financières. 

Les principes communs à ces murs-placards et casiers préfa- 
briqués sont dans la formulation d’un certain nombre de zones 
correspondant aux divers objets à ranger, objets dont il importe 
de surmonter la multiplicité des caractéristiques pour n’en 
retenir que trois : le volume, le poids, la fréquence d’emploi. 

Charlotte Perriand et Marcel Gascoin ont longuement étudié 
ce problème des zones de rangement. C’est à leur expérience 
essentiellement que nous faisons appel pour formuler les 
quelques principes suivants : 


zones de hauteur 
On peut distinguer trois grandes zones de hauteur : 


Entre 0,00 et 0,50 m 

Rangement des objets lourds, encombrants et d’un emploi 
limité dans le temps ou saisonnier. Ces objets étant peu visibles, 
on pourra avoir recours à des rangements mobiles. 


Entre 0,50 et 1,80 m 

C’est la zone idéale : tous les objets que l’on y range sont à 
portée de mains, bien visibles, et les deux cotes sont suffisam- 
ment éloignées l’une de l’autre pour permettre le rangement 
des objets courants. On peut distinguer quatre sous-zones 
de 0,50 à 0,80 m — tiroirs, tirettes, etc.; 
de 0,80 à 1,10 m — zone d’appui des objets; 
de 1,10 à 1,40 m — dernière limite pour l’emploi du tiroir; 
de 1,40 à 1,80 m — l’espace convenant le mieux à l’œil et à la 

main. Ceci est vrai depuis la cote 1,10 m. 


Entre 1,80 et 2,30 m 
Rangement de linge d’hiver et d’été, de valises vides, des 
réserves (confitures, etc.). 


zones de profondeur 
Pour être économique et rationnel, le zoning vertical doit 


s'accompagner, entre 0,80 et 1,80 m d’un zoning horizontal 
ou, plus exactement, il convient de prévoir des profondeurs 


(1) N° 9-10, 9e Série. 


Rangements Marcel Gascoin. 


différer tes suivant la nature des objets que l’on peut ranger en 
majorité dans le volume considéré. 

Ces différentes largeurs au nombre de quatre conviennent aux 
objets suivants : 

0,16 m : romans, verrerie, argenterie, services à thé et café, 
lingerie légère, bas, chaussettes, mouchoirs, etc. :; 


0,28 m : pratiquement, tous les livres peuvent prendre place 
sur de tels rayonnages. De même les revues, les classeurs, les 
disques de petits diamètres, le poste de radio, le téléphone. 
Cette largeur correspond également au linge de corps et aux 
torchons et serviettes. 


0,44 m : c’est la largeur normale des classeurs suspendus. 
C’est aussi celle d’une machine à écrire et d’un tourne-disques, 
du gros linge de maison et des couvertures. C’est enfin une lar- 
geur permettant l’emploi de tringles télescopiques. 


0,60 m: Cette dimension permet de placer sur cintres les 
vétements perpendiculaires 4 la facade du meuble. 


Nous avons vu apparaître au xvrr® siècle, après le coffre, le 
meuble à tiroirs, somme de petits coffres. Dans la mesure où 
nous nous rapprochons de l’idée de coffre en ce qui concerne le 
mobilier moderne, nous n’adoptons pas pour autant l’idée d’un 
empilage. Il faut donc trouver d’autres éléments qui nous 
permettront de réserver une place pour chaque objet, en faisant 
notamment appel à la nouvelle notion de classements en pro- 
fondeur. Ces éléments s’appelleront le rayon, le tiroir, la tringle 
à crochets. 

Le rayon dont il ne faut pas de longueur supérieure à 0,80 m 
si on ne veut pas le voir fléchir, est le plus simple de ces éléments. 
On peut d’ailleurs le disposer sur un mur indépendamment du 
coffre lui-même. 

Le tiroir naquit vers le xve siècle : il est d’un accès aisé, ce 
qui le rend précieux. Il a donné, ces dernières années, naissance 
à de nombreux enfants : la tirette, le tiroir à l’anglaise, les 
coffres roulants et abattants, puis, avec l'emploi du métal et 
des matières plastiques, les éléments de rangements auxquels 
Charlotte Perriand a attaché son nom et qui sont à mi-chemin 
entre le rayon et le tiroir. 

Les tringles à crochets forment eux aussi une très nom- 
breuse famille sur laquelle nous ne nous étendrons pas. Ils 
font en effet franchement partie des éléments dont l’achat 
incombe à l’occupant des lieux. 

Si les deux éléments que nous venons de voir font appel 
avec profit aux normes de profondeur, celles-ci permettent des 
combinaisons encore plus intéressantes. 
ws Marcel Gascoin a défini à ce sujet une véritable théorie qu’il 
a appelé la conjugaison des profondeurs. Celle-ci part du fait 
que, parallèlement à la nécessité de ranger côte à côte des 
objets de volumes les plus divers, on ne peut jouer en hauteur 
qu'entre 1,10 et 1,80 m. Il était donc nécessaire de trouver 
d’autres combinaisons. D'où les normes d’épaisseur 16 cm, 
28 cm, 44 cm et leur mariage. 

Un certain nombre de meubles de Marcel Gascoin ont été 
établis sur ce principe. Mais on peut constater que celui-ci est 
également applicable à la combinaison de murs-placard. 

On voit donc que, mieux peut-être que jamais, avec plus de 
simplicité aussi et d'économie, il est possible de tout ranger 
correctement dans un logement méme moyen. A la condition 
toutefois, comme le rappelait Charlotte Perriand, que les 
femmes aient le courage d’éliminer les objets usés ou ayant 
mal servis; c’est la chute des feuilles à l’automne qui permet 
l’éclatant renouveau du printemps; c’est le vide perpétuelle- 
ment retrouvé qui fera de la maison un cadre agréable et 
ordonné. 


137 


1-2-3 - Placards Gascoin démontables à portes accordéon. 
Dimensions : hauteur normalisée a 2,40 - profondeur 0,625 
ou 0,425 - largeur de 0,815 a 2,396, soit de 2 à 6 portes. 
Les équipements normaux comprennent penderies 
hautes et courtes, lingerie avec tiroirs, étagères, porte- 
chaussures, etc. Des équipements spéciaux sont prévus 
pour le travail, la couture, la vaisselle, le classement, etc. 


4 - Eléments standards de rangement de Charlotte Per- 
riand, en matière plastique, Steph Simon, éditeur. Ils sont 
étudiés pour être disposés dans les deux sens (photo 
Karquel). 


5 - Armoire « Innovation » : 1 - Costumes (12): 2 - Chaus- 
sures (8 paires) ; 3 - Chapeaux; 4 - Gants; 5 - Cols; 6 - Chaus- 
settes; 7 - Mouchoirs, écharpes; 8 - Linge de corps; 9 - 
Lainage ; 10 - Pyjama; 11 - Chemises souples (12); 13 - Che- 
mises sport (12); 14 - Chemises soirées (10); 15 - Blanchis- 
sage. 


Minvielle: 6 - Armoires-penderies en éléments juxta- 
posables (photo Rank - Studio Molinard); 7 - Ensemble 
d'éléments pour séjour avec bureau, bibliothèque, ti- 
roirs, etc.; 8 - Grille donnant les profondeurs : 28 et 46 cm, 
ainsi que les différentes combinaisons en largeur et hauteur. 


EFA: 9 - Grille de composition : hauteurs types : 1,20, 
1,70, 2,15; largeur des éléments 0,95, 1,83, 2,71, 3,59, 
4,47, etc. 

10 - Ensemble de 3 éléments comprenant rangement, biblio- 
thèques, table pliante et secrétaire: 11 - Eléments bar, 
secrétaire et discothèque (photos Thiessard). 
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Bema : Jacques Hauville, créateur : 12 - Ensemble extensible « multi» : Eléments 
bibliothèque-secrétaire à abattant, tiroirs, rangements à porte coulissante ; 13 - Meuble 
de la série « duo » : il comporte à droite une penderie avec rangement de linge de 
maison et, à gauche, une bibliothèque, un secrétaire et quatre tiroirs! 14 - Grille: 

A 4 les éléments de la série « duo » ont une largeur fixe de 1,77, une profondeur de 37 cm 

éléments de rangement et cinq hauteurs possibles : 0,72, 0,96, 1,20, 1,44, 1,68. Les éléments de la série « multi » 
sont livrés sur la répétition d'éléments de 0,87, avec une profondeur fixe de 37 cm: 
15 - Etagères murales (photos Racroul). 


16 - Etagères et éléments de rangement Finn Juhl à montants encastrés dans pan- 
neaux modulés. «Sicaf» et « Mobilier International », éditeurs en France. 


17 - Eléments 104 de Vergnières : montants par tubes carrés fixés par simple pres- 
sion entre sol et plafond: tablettes et éléments de différents types (photo Jean Collas). 
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Meubles Oscar - 18 - Les éléments se font dans 

les dimensions suivantes : profondeur 23, 26, 33, 

43; longueur, 75, 98; hauteur, 23, 28, 30, 37, || 
4 46 cm; 19 - Bloc bibliothéque-secrétaire; - 20 | 


Ensemble se développant sur trois murs 
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LA CHARTE D’ATHENES. Réédition aux « Cahiers des 
Forces Vives ». Un volume relié toile 158 pages 21 x21 cm. 
Prix : 2 475 fr. Ed. de Minuit. Paris 1958. 


La Charte d'Athènes est la doctrine d'urbanisme éla- 
borée par les C.I.A.M. au congrès d'Athènes en 1933. 
Elle a été publiée pour la première fois, en pleine occu- 
pation, à Paris en 1941. Travail collectif, ce texte se pré- 
sente sous la forme d'une série de 95 paragraphes très 
courts, presque aussi précis que des articles de loi, 
répartis en trois chapitres :-la Ville et sa Région: Etat 
actuel critique des Villes (1 - habitation: 2 - loisirs: 3 - 
travail; 4 - circulation; 5 - patrimoine historique): Points 
de Doctrine. Il constate l'impasse où se trouve bloqué 
le développement actuel des villes de tous les pays et 
propose une méthode de travail pour l'ouverture de 
voies nouvelles, fondée sur la reconnaissance de quelques 
principes simples, tels que : (75) « La ville doit assurer, 
sur le plan spirituel et matériel, la liberté individuelle et 
le bénéfice de l'action collective »: (76) « Le dimension- 
nement de toutes choses dans le dispositif urbain ne peut 
être régi que par l'échelle humaine » ou encore (85) « Il 
est de la plus urgente nécessité que chaque ville établisse 
son programme, édictant des lois permettant sa réalisa- 
tion ». Ceci était affirmé dans un congrès international 
d'architectes, répétons-le, en 1933, offert à la réflexion 
du public en 1941, alors que les chantiers abandonnés 
laissaient à la plupart des constructeurs le loisir de S'y 
livrer; puis les désastres de la guerre ont opéré les 
destructions que nulle autorité municipale n'aurait osé 
entreprendre et on a « reconstruit » : on voit aujourd'hui 
ce que sont les cités nouvelles; « Le chaos est entré dans 
les villes », déclarait la Charte (paragraphe 8) : il y est 
resté. On réédite la Charte d'Athènes avec la certitude 
qu'elle est, un quart de siècle après le congrès qui l'éla- 
bora, toujours d'actualité. Mais les principaux intéressés, 
les législateurs qui règlent par leurs décrets le déve- 
loppement des cités, l'étudieront-ils cette fois-ci? Citons 
encore la Charte (73). La «violence des intérêts privés 
provoque une rupture d'équilibre désastreuse entre la 
poussée des forces économiques d'une part, la faiblesse 
du contrôle administratif et l'impuissante solidarité sociale 
d'autre part. » 

Il aurait peut-être fallu reconsidérer, à la lumière de 
l'expérience récente, certains points de l'analyse, car il 
apparaît par exemple que la marque du contrôle admi- 
nistratif est de moins en moins sa faiblesse, mais bien 
plutôt son incompétence, ce qui pourrait être à l'origine 
d'une situation plus tragique encore que le « chaos » 
d'avant la guerre. 


* 


ENTRETIEN AVEC LES ETUDIANTS DES ECOLES 
D’ARCHITECTURE, par Le Corbusier; réédition aux 
« Cahiers des Forces Vives ». Un volume relié toile, 
70 pages, 21x21 cm. Prix : 1950 fr. Ed. de Minuit, 
Paris 1957. 


L’ « Entretien » était un petit livre que Le Corbusier 
publia en 1942, après avoir décliné l'invitation, que lui 
avaient faite plusieurs élèves architectes, de former un 
atelier d'enseignement. En quelques courtes pages, il 
résumait sa philosophie, déjà tant de fois exposée par 
ailleurs, avec le souci d'expliquer celles de ses propo- 
sitions dont trop de controverses avaient fini par dénaturer 
la signification dans l'esprit du public, ainsi que les 
expressions lapidaires telles que « la’ Maison-Machine 
à habiter», «la Ville radieuse », «la Maison des 
Hommes » ayant les vertus et inconvénients des slo- 
gans publicitaires, enfin, d'affirmer encore, dans des 
termes qui méritent toujours l'intérêt, comment, selon 
lui, l'architecture doit être sincère et se développer 
avec l'harmonieuse rigueur de l'arbre et de la coquille. 


* 


PREMIER PROGRAMME DE CONSTRUCTIONS EX- 
PERIMENTALES DE LA C.E.C.A. Un vol. 21 x 29, 
255 pages. Editions de la C.E.C.A., Luxembourg. 


La Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier 
a fait procéder à la construction de logements dans cha- 
cun des six pays membres, afin d'en déterminer, pour les 
comparer, les prix de revient. 

Les résultats de cette expérience sont maintenant réu- 
nis et publiés en un volume très complet, offrant aussi 
bien l'historique des chantiers que la ventilation des 
dépenses. 

En ce qui concerne l'aspect architectural de la question, 
disons simplement que les architectes français, belges, 
allemands n'ont pas toujours su éviter l'écueil des petites 
maisons économiques, à savoir l'impression de pauvreté 
et de tristesse qui leur est facilement propre, alors que 
les Italiens ont pu souvent obtenir de meilleurs résultats, 
telle la réalisation à Naples d'habitations créant des en- 
sembles pittoresques et humains. 

Ce qui reste le meilleur bénéfice que l'on puisse tirer 
de telles études. 


* 


MIT BUCHERN WOHNEN (Vivre avec des livres), par 
Karl Baur. Un vol. 21,5 x 26,5. 132 pages, 50 dessins, 
162 photos. Prix : 19,50 D.M. Ed. Callwey 1958. En vente 
chez Vincent et Fréal, Paris. 


Si par exemple, l'usage de l'électricité, une cuisine ins- 
tallée rationnellement, et d'une manière générale un cer- 
tain confort peuvent « faciliter la vie », on peut dire 
que les livres « l’enrichissent ». 

De nombreuses questions pratiques se posent quand 
il s'agit de disposer ces livres au mieux dans l'habitation. 
Cet ouvrage étudie toutes les possibilités, depuis la simple 
planchette installée dans une niche jusqu'au mur entiè- 
rement occupé par un meuble de rangement pour les 
livres comprenant également discothèque et télévision. 

L'auteur a réuni de nombreux croquis de bibliothèques 
et de rangements de livres ainsi que des photos 
d'exemples de réalisations choisies en Allemagne et à 
l'étranger. L'introduction donne sous une forme agréable 
et amusante l'évolution intervenue dans ce domaine au 
cours des 150 dernières années. 


PERRET, par Bernard Champigneulle. Un vol. relié de 
160 pages, 22 X 27 cm, 104 photographies et plusieurs 
reproductions de dessins d'archives inédits. Prix : 
2.600 Fr. Ed. Arts et Métiers Graphiques, Paris 1959. 


* 
D’UNE DOCTRINE D’ARCHITECTURE AUGUSTE 
PERRET, par Marcel Zahar, avec un prologue de Wal- 
demar George. Une plaquette de 55 pages, 17,523 cm. 
Prix : 500 F. Ed. Vincent, Fréal et Cie. Paris 1959. 
Vcir page 25 l'article sur la remise du Fonds A. G. 
Perret au Conservatoire National des Arts et Métiers. 


* 


LE LIVRE DE L’ARCHITECTURE MODERNE, par 
Michel Ragon. Un volume relié 1624 cm. 360 Pages, 
28 pore texte: Prix : 2100 fr. Ed. Robert Laffont, Paris 
1958. 


C'est le premier ouvrage qui fasse, pour le grand 
public, le point de l'histoire contemporaine de l'archi- 
tecture dans son ensemble et dans chacune de ses bran- 
ches particulières. 

Débutant par une définition de l'architecture qu'il est 
convenu d'appeler moderne, c'est-à-dire précisant pour- 
quoi cette qualification, étymologiquement privée de 
sens, s'est imposée («Encore aujourd'hui, l'esthétique 
continue à courir après la technique et ne la rencontre 
que trop rarement », p. 13) et faisant justice de l'accu- 
sation d'« internationalisme » souvent lancée contre l'ar- 
chitecture moderne, l'auteur donne ensuite une étude 
historique où se trouvent, d'une manière très compréhen- 
sive, définis les courants qui l'ont déterminée et ceux 
qui sont actuellement décelables. Enfin, dans une troi- 
sième partie, il donne de brèves biographies des « grands 
Constructeurs » du XX® siècle : F.L. Wright, A. Perret, 
W. Gropius, Mies van der Rohe, Le Corbusier et R, Neu- 
tra, et une « Géographie de l'architecture contempo- 
Taine ». 

crit dans un style très vivant et ne craignant pas le 
ton de la polémique, rappelant les grandes controverses 
d'avant-guerre, des « modernes » contre l'académisme, 
cet ouvrage se lit avec grand intérêt et peut être d'une 
certaine utilité dans l'œuvre d'information du grand 
public, tellement négligée jusqu'à présent. 

Malheureusement, il n'évite pas les défauts habituels 
aux ouvrages de vulgarisation : documentation hâtive 
et approximative, généralisations discutables, omissions 
malheureuses; un exemple typique peut en être fourni 
par l'attribution de « la première maison en béton armé », 
à Hennebique, page 37, et à Perret, page 271. La défi- 
nition des grands courants de l'architecture moderne n'y 
est pas très nette, pour cette raison évidente du reste, 
que l'auteur a adopté électivement le point de vue de 
l'un d'eux, au risque tout de même grave de ne pas déce- 
ler suffisamment les dangers d'un nouvel académisme 
ayant adopté les « formes » de l'architecture moderne. 
La richesse de l'apport de certains ingénieurs (Freyssinet, 
Maillart, Nervi...) nous paraît y avoir été trop expéditi- 
vement rappelée, alors qu'on y loue généreusement 
quelques inventeurs d'importance à coup sûr mineure. 


* 


PRATIQUE DU CALCUL DES POUTRES CONTINUES, 
par P. Lheureux. Un vol. 21 x 31, 226 p., nombreuses fig., 
87 p. d’épures. Prix : 3 200 F; franco 3 410 F. Ed. : Gauthier- 
Villars et Eyrolles, Paris 1958. 

Le calcul des poutres continues était depuis toujours 
orienté vers le calcul des grands ponts, mais aussi vers 
les poutres généralement régulières. Le béton armé, par 
sa structure monolithe, entraîne dans toutes les construc- 
tions même courantes, la réalisation de poutres ou dalles 
continues, le plus souvent avec des charges irrégulières 
et avec des conditions de portée et d'appui des plus 
variées. Le calculateur de béton armé est donc amené à 
calculer couramment de semblables poutres, et les élé- 
ments nécessaires pour aller vite lui sont indispensables, 

C'est le but du présent ouvrage : après un rappel des 
théories de base nécessaires à la compréhension des 
incidences de la continuité, les diverses méthodes sont 
exposées et toutes les formules utiles sont données de 
manière à expliciter tous les cas particuliers, notamment 
ceux rencontrés dans le bâtiment et la construction 
industrielle (très différents et plus variés que ceux des 
ponts) et qui n'ont jusqu'ici jamais été indiqués. Pour 
les cas de travées symétriques, de nombreux tableaux 
ainsi que des épures des lignes d'influence donnent 
tous les éléments permettant un calcul rapide. 
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COMMENTAIRES DES REGLES POUR LE CALCUL 
ET L’EXECUTION DES CONSTRUCTIONS METAL- 
LIQUES (Règles C.M. 1956). Un vol. 14 x 21,5, 66 p., 
16 figures. Prix : 180 F. Ed. : Documentation Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, 
Paris 1958. 

L'application des Règles C.M. 1946 a été facilitée par 
la publication des commentaires, véritable guide de 
l'Ingénieur d'études. Ces commentaires seraient encore 
en grande partie valables pour les Règles C.M. 1956, 
mais la Commission a justement pensé que ce guide serait 
le plus utile en étant lui-même renouvelé pour corres- 
pondre exactement aux nouvelles données. D'autre part, 
l'augmentation des contraintes admissibles ne peut être 
envisagée que par des Ingénieurs ayant approfondi les 
conditions d'application. Afin de se rapprocher de plus 
en plus des faits réels, la prévision comporte l'utilisa- 
tion de tous les paramètres en cause; ceux-ci sont nom- 
breux et ils interviennent par des interférences mul- 
tiples. Les nouveaux commentaires permettent de com- 
prendre le fonctionnement mécanique envisagé des élé- 
ments de la construction, Ils donnent de très amples 
explications pour les méthodes les plus complexes, 
comme celles qui concernent le flambement et le déver- 
sement. En outre, ils indiquent dans la plupart des cas 
les données des règlements étrangers. 


BIBLIOGRAPHIE 


WASSERBECKEN IM GARTEN (Les pièces d'eau 
dans les jardins). par P. Peters et L. Roemer. Un vol. 
21 x 26, 88 pages, 108 photos, 25 dessins. Prix : 12,50 DM. 
Ed. : Callwey, Munich 1988. En vente chez Vincent Fréal. 


L'eau, si elle est un élément absolument nécessaire à 
la vie des plantes, constitue également un facteur déco- 
ratif important dans les jardins. Ses utilisations sont di- 
verses : bassins, étangs, fontaines, ruisseaux, bassins 
pour oiseaux, bassins pour la culture des plantes ou 
l'élevage des poissons, jeux nautiques, etc. 

Ces différents aménagements posent des problèmes 
de composition et de construction qui sont abordés dans 
une première partie de ce volume : choix du lieu, sols, 
murs, amenée et évacuation de l'eau, peinture, revête- 
ments de murs, étanchéité, toutes les questions de cons- 
truction et de mise en place sont ici étudiées. La deuxième 
partie nous donne, par l'image, de nombreux exemples 
de réalisations dans ce domaine. Cet ouvrage contient 
également un tableau donnant les noms des meilleures 
plantes aquatiques et des meilleures plantes de bordure, 
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SOLAR CONTROL AND SHADING DEVICES (Con- 
trôle du rayonnement solaire et dispositifs de pro- 
tection), par Olgyay et Olgyay. Un volume 2228, 
200 pages, plusieurs centaines de dessins et illustra- 
tions. Prix : 12,50 $. Ed. Princeton University Press, Prin- 
ceton N.J. U.S.A. 


Le contrôle du rayonnement solaire dans les immeubles 
d'habitation, de bureaux ou dans les édifices scolaires, 
constitue un nouvel et très important aspect de l'archi- 
tecture, à la fois du point de vue de l'esthétique et de 
l'économie. Dans cet ouvrage, les frères Olgyay font le 
point des connaissances déjà acquises en matière d’ana- 
lyse et de contrôle du rayonnement solaire, en y ajoutant 
la contribution de leurs recherches en climatologie, de 
leurs interprétations et de leur méthode propre. 

Les premières parties du livre étudient le rôle des 
dispositifs de protection comme éléments architecturaux, 
les facteurs techniques à prendre en considération dans 
la conception de ces éléments et les principales appli- 
Cations pratiques dans ce domaine. La dernière partie de 
l'ouvrage nous donne plusieurs centaines d'exemples de 
tels dispositifs dans des constructions déjà existantes, 
accompagnés d'illustrations et de calculs, 

Les auteurs ne se sont pas contentés de poser le pro- 
blème et d'y apporter des solutions d'un point de vue 
technique, mais ils se sont également souciés de l'aspect 
purement esthétique et architectural que devaient pré- 
senter celles-ci. 
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ECLAIRAGISME QUELQUES NOTIONS ESSEN- 
TIELLES. Brochure 21,5 x 13,5. Prix : 95 F. Institut Na- 
tional de Sécurité, 9, av. Montaigne, Paris 1958. 


L’éclairage artificiel est l'un des points les plus négligés 
dans les installations industrielles et commerciales comme 
dans les habitations, alors qu'il s'agit là pourtant d’un fac- 
teur important de sécurité. 

C'est pourquoi l'Institut National de Sécurité a préparé 
une brochure de vulgarisation destinée à faire connaître, 
sans développement scientifique important, les principes 
de base de l'éclairage, destinée essentiellement aux 
délégués des Comités d'Hygiène et de Sécurité. Elle sera 
utile à tous ceux qui, sans être des spécialistes, ont besoin 
d'avoir sans cesse présentes à l'esprit des notions élé- 
mentaires indispensables. 
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L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DE L’HABITATION. 
Une brochure 15,5 x 23,5, 43 pages, 16 figures. Prix : 
215 F. Ed. : Electricité de France et Gaz de France, Di- 
rection de la Distribution Région Parisienne, 23, rue 
de Vivienne, Paris (8°). 1958. 


Cette plaquette a pour but de faire connaître les règles 
d'électrification des immeubles dans la région parisienne 
et d'aider les architectes à résoudre les problèmes 
d'amenée et de distribution de l'électricité en rappe- 
lant les besoins qu'elle doit satisfaire aujourd'hui et les 
solutions modernes que l'expérience a démontré être 
les plus économiques, tout en ménageant les plus larges 
possibilités d'avenir, 

Au sommaire de cette brochure : 

La distribution du courant en France et dans la région 
parisienne - Principes actuels de tarification - Applications 
à prévoir. Puissance à réserver - Alimentation en énergie 
électrique des immeubles et habitations - Réglementation 
et mise en service des installations - Dispositions parti- 
culières (moteurs, ascenseurs, laveries, chaufferies), 
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NOTICE TECHNIQUE SUR LES TRAVAUX D’ADAP- 
TATION A PREVOIR POUR LES CONSTRUCTIONS 
D’ETABLISSEMENTS SCOLAIRES. Une brochure 21 
x 27, 25 pages. Prix : 100 F; franco, 150 F. Edition du 
Ministère de l'Education Nationale, 13, rue du Four, 
Paris 1958. 


Cette notice traite des travaux qui couvrent, dans un 
établissement scolaire, les ouvrages complémentaires aux 
batiments proprement dits : aménagement des terrains 
(terrassements généraux, cours de récréation, voies de 
circulation; assainissement (réseau de canalisations, sta- 
tions d'épuration, fosses septiques); clôtures; espaces 
verts, terrains de jeux, plantation; réseau d'incendie: 
branchements électriques et éclairage extérieur. 

Son objet est de définir, pour chacun de ces travaux, 
les dispositions essentielles à prendre ou les normes à 
appliquer en vue d'une meilleure économie des projets. 
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Un beau robinet de tout repos... 


“NEGUX’ 


à clapet guidé “graphita”’ 
_ ER Dans. 
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| Nicolas Yadjoglou 


MINIMUM GARANTI 


260.000 manoeuvres SANS FUITES. 
MAXIMUM GARANTI 


25 kgs de pression SANS FUITES. 


Il est à peine plus cher qu’un 
robinet d’un aspect similaire 
n’offrant pas ces 2 garanties. 


De forme rationnelle et élégante et d’une solidité à toute 
épreuve, le “NEGUX” est le robinet idéal pour toutes les AU SERVICE E - 
installations sérieuses. - Au choix, 5 modèles différents de croisillons. 
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18, Avenue Jean-Aicard, PARIS 11°- OBErkampf 39-05 - ARCHIVES | 67-67 
TOULOUSE — MARSEILLE — VICHY — BAYONNE 
MELUN — NICE — TOULON — CHALONS-SUR-MARNE 
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Solutions 


Avec le radiateur électrique 
à bain d'huile THERMO-RADIA 


—_— Panneaux THERMO- 
SS RADIA fixes (700 watts) 


Pour locaux exigus 
Couloirs 

Petites chambres 
Cabinets de toilette 
Douches 

Caisses, etc... 


Radiateurs mobiles 
) THERMO- RADIA (sur 
| consoles à la demande) 
de 900 à 3.000 watts 


@ Pour appartements 
Bureaux APE 


Magasins 
Salles d'attente 
Halls, etc... ~~ 


Sur demande 
ces radioteurs peuvent être équipés d'un 
“régulateur automatique d'ambiance ” 
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LE PLATRE 


PROTECTEUR ute SECURITE, Lie SANTE Le CONFORT. 


Documentotion et brochure “le Chauffage Électrique “ 
INSTALLATION RAPIDE : ETAT 39, rue Bokanowski - ASNIERES - Tél. GRE. 48-84 
+ Pos de tuyauterie - Pas d'évocuo- DEMONSTRATION - SALON DES ARTS MENAGERS 
tion - Pas d'entretien. Stand C 24 - D. Grande Nef 
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LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protégent contre 
Vensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches à la neige poudreuse et aux vents 
de sable. 


Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semeile 
de bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d'une grande efficacité. 


Aménagement intérieur s’adaptant à tous usages, grâce aux 
éléments interchangeables. 


Sécurité complète par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
matériaux, la robustesse des bâtiments, la protection contre la 


rare la formule moderne 


Les éléments sont réalisés en largeurs standard de : 

6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m. u Z / 4 
longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 

tont une fenêtre, ou une porte. 


Avec 


> LE TRAIN vous voyagez sans fatigue à 100 
de moyenne sur des centaines de kilo- 
mètres. Dans le train, vous pouvez 
vous détendre, travailler, prendre 
vos repas, dormir en couchette ou en 
wagon-lits. 


et à l’arrivée, vous trouvez à la gare 


» L’AUTO pour circuler aussi indépendant 
qu'avec votre propre voiture. 


Service S.N.C.F. de voitures sans chauffeur à PARIS 
et dans 130 villes. 
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N° 5.59 Photo Meheux 


documentation sur demande 


56 RUE DE PONTHIEU PARIS 8" - ELY, 97-51 


RISS 8171 


Vous devez transformer et embellir le cadre de vos ventes... 


La vente exige aujourd’hui des éléments indispensables pour la mise en valeur 
de vos articles. 
CONVOITISE a été conçue dans ce but, des modèles Standard ont été mis 
au point et s’adaptent à toutes les professions. 
Les vitrines ‘ CONVOITISE”’ garanties par ‘‘ Qualité France’’ offrent toute 
sécurité a : 
leur solidité, leur durabilité, leur commodité, leur aspect. 


Le montage des meubles en glaces CONVOITISE permet toutes adaptations, 


combinaisons nouvelles, en vue d’un agrandissement par exemple. 

Gratuitement et sans engagement, vous pouvez demander le passage de notre 
Agent-Conseil qui vous soumettra toutes les suggestions possibles pour la trans- 
formation de votre magasin. 
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GENERALES 
D’ELECTRICITE 


HAUTE TENSION — BASSE TENSION — 
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— TELEPHONE — — CHAUFFAGE — 
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LES ÉTABLISSEMENTS 


MALYÉ-MEZIAN ONT RÉALISÉ 
LES INSTALLATIONS ET L'ÉQUIPEMENT 
ÉLECTRIQUE DU GROUPE D'IMMEUBLES 
sd DU 89-91 Fg ST-HONORE A PARIS SOUS 
LA DIRECTION DE Mt DUFAU Architecte 
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SOCIÉTÉ DES REVÊTEMENTS DE SOL CEMETEX 
BUREAUX: 25, RUE SAINT FERDINAND PARIS 17e - TÉL. ETO 72-80 60 & 60! Rue de l’Église —PARIS (XV°) 


TELEPHONE : LECourbe 90-12 & 50-72 


EN ACIER SUEDOIS INOXYDABLE 


Contre les infiltrations d’eau et 
de poussiére, contre le vent, le 
bruit et les pertes de chaleur, 
obturateur indéformable, sim- 
plicité de pose en feuillure, doté 
de remarquables propriétés 
d'élasticité assurant une par- 
faite étanchéité. 
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S.A. ACIERS SANDVIK 23 rue Jules-Guesde LEVALLOIS-PERRET (Seine) Tél. PEReire 34-95 
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ciment. SISTE DEPUIS 100 ANS. 


ULS 


- Légers : 6 kgs au mètre carré 

= Faible encombrement : 0,06 m 

= Pose facile 

= Résistent aux chocs et au gel 

- Mise en service rapide 

- Longueur illimitée 
DECORATIES 


IF LIVRABLES TRES RAPIDEMENT 
Sté PULSA 89, AV. LECLERC - CHANTILLY - (OISE) Tél. 677 et 689 


NOTICE ILLUSTREE À 35 FRANCO SUR DEMANDE 


Ets L.VAN MALDEREN 
6, Cité Malesherbes - PARIS 9°. TRU. 07-48 
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MINES D’ASPHALTE DE ne à LOVAGNY (Haute-Savoie) Tél. 5 


| TS K (ae = INI 5 Gay ee A l’intérieur comme à l’extérieur, l’un de nos produits 
vous donnera satisfaction ! 
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6, rue du Chevaleret - PARIS XIII: : GOB. 01-28 “a e 
@ , 
POUR DALLAGES (TROTTOIRS, COURS, ALLEES DE JARDIN... +) POUR HALLS, CAVES, SALLES D'EAU, GARAGES... 


POUR ETANCHEITES (TERRASSES, CUVELAGES, ETC...) POUR USINES, LABORATOIRES, SALLES D’ACCUS... 


MASTIC D’ASPHALTE NATUREL - MASTIC ANTIACIDE ‘ LOVIAC”’ - MASTIC ROUGE “LOVAROUGE” 
Produits spéciaux sur demande - Location de matériel 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5 MILLIONS 


aa E" CHAPUT 


PLOMBERIE 
CHAUFFAGE PÈRE & FILS 
INSTALLATIONS SANITAIRES 


42, rue des Tilleuls 


2 BOULOGNE-SUR-SEINE 
13, Rue du Chemin Vert TELEPHONE : MOLitor 01-20 


PARIS (XI°) 
ROQuette : 57-26 


% Les Établissements GUENEAU ont réalisé les Les Ets CHAPUT ont réalisé les 
installations sanitaires du Groupe d’Immenbles travaux de menuiserie bois de l'im- 
du 89, Faubourg Saint Honoré, à Paris, sous la ee NA se St-Honoré à Paris. 
Direction de M. Dufau, Architecte. ' , Architecte. 


COUVERTURE 
H. PIOLLET PLOMBERIE 


ET aS ENS ATP CHAUFFAGE 


Ancienne Maison PIOLLET, MARIE et LEGUERRIER 7, Rue de l’Aqueduc — PARIS-X°* 
S.A.R.L. au Capital de 14.000.000 de frs — Fondée en 1781 Téléphone : BOTzaris 58-70 


SERVICE SPÉCIA NE D’ENTR aid | E N : Immeubles et Hôtels, Grandes Administrations 


ad Etchiisertents PIOLLET H. « et ses Fils < ont patticink aux men de Plomberie de |’ thauble du 89, rar Saint- Holiord? à Paris 
sous la direction de Monsieur Pierre Dufau, Architecte, Grand Prix de Rome. 
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17, Rue Guillaume Tell, Paris (17°) 


AEROVITRE. Se place 
directement dans votre 
vitre sans obscurcir. 


AEROGAINE Centrifuge 
donnant une pression 
suffisante pour évacuer 
dans foutes les gaines 


ASPIRATEURS HELICOIDAUX 
(diamétre 18 a 50 cm.) 
Volets automatiques. 


PLANTIN-CHATELAIN 


Publ 


16, Rue Son-Tay, VILLEURBANNE (Rhéne) 


—————— “D 


pédale 


POUR Vos 


par 


VESTIAIRES 


e @eeeoeeeeeeee 
ee - 


** Robinets de 
.° Chasse Sloan 
e 


COLLECTIFS 


fe Fontaines a boire 


a commande 


de douche 
‘* Compound" 


° 
TD 
a 
Ù 
ce 
O 
® 
= 
T 
= 
oO 
Lu 
oO 
° 
5 
el 
> 


VASQUE FONTE EMAILLEE = 


Economie d'eau, solidité 4 


ANCIENS ETS M. FRISQUET S.A. 


au Capital de 16.000.000 de Francs 


2, rue Saint-Hubert, PARIS — ROQ. 60-81 


OULE L'AIR A DIX ETAGES 


Areuers 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


+ 
à HÉRICOURT (Haute-Saône) D'H ERICOURT 


Téléphone : 59 - Héricourt 


Entreprise de peinture et de vitrerie 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 40000000 DE FRANCS 64, AVENUE DE NEW YORK - PARIS (XVIe) 
CUA .T''ÉNGMOARUIME xk kkk + TELEPHONE : TROCADERO 07-14 ET LA SUITE 


Ont réalisé les travaux de peinture du groupe d'immeubles du 89 Fg St-Honoré Paris, M. Dufau, architecte. 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International» — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
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SYLVACIA, persienne moderne acier 
et bois. Qualités conjuguées du bois 
et de l'acier. Equerrage parfait. 

Trés élégante et esthétique.-Peut être 
peinte en deux tons. = 
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Pare-fenétre PRISM. Persiennes ACIA et IRANIENNE 
Persienne acier et bois SYLVACIA. Store vénitien LUMINO 
Portes de garages SESAME, TRANSLA, TOURAINE 
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